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PRINCIPES 

discutes; 

TOME HUITIÈME; 
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PRINCIPES 

DIS CUTÊS, 

Pour faciliter l'intelligence des Livres Pro- 
phétiques , & fpécialement des Pfaumes , 
relativement à la Langue otiginale ; 

accompagnées de plusieurs Diffcrtations fur 
les Lettres II t III, IV t ô- V. de M. l'Abbé 
de Villcfroy j dans lesquelles il efi traité 
de la conduite de Dieu à l'égard de fin 
Egtife depuis le commencement du monde. 



Subfequi grandia noftra lux, 
Non nova , fei nové. 



TOME HUITIEME, 



A PARIS, 

Chez Claude Hehisiant, Libraire-Imprimeur» 
rue neuve Notre-Dame. 



M. DCC. LVIIL 
Jhtc Approbation & Privilégt du Roi, 



lui. l . 2S2' 




PRINCIPES 

DISCUTÉS, 

Pour faciliter l'intelligence des Livres 
Prophétiques J £ fpécialement des 
r/aumesj relativement à la Langue 
originale. " 




Psaume LXVII. He'br. LXVIIT. 
Exurgat DettSj &c. 

- t, a ■ . TITULUS. 
^Fofteruan. Davidù PJ aimas. Conticum. 

T I X R E 
A la Poftérité. Pfaumc de David. Cantique. 

AVERTISSEMENT. ' 

ETTE Ode fublime , chef- 
d'œuvre de la Poëfie des 
Hébreux , eft , fans contredit, 
le Cantique le plus obfcnr 
& le plus difficile du Pfautier. Tout le 
monde l'avoue ; dit Dom Mania- 
Tome FIIL A 




i Avtrtïjftmtnt 

nay (a). Aufli Dom Calmée croit- 
il (b) qu'aucun Pfaume n a jamais 
ni tant exercé , qi tant fatigué les 
Commentateurs ; & De Muis ne craint 
point d'afltirer (<?)* que chaque verfet » 
que chaque mot- font perfqu'autant 
d'écueils v .& dç^ labyfjnjthçs* In hoc 
Ffalmo tôt fermk fiopuli 3 tôt labyrïn- 
thij quot. verjus j qup*> verba : quorç 
peut l'appelle* avec raifaa la, croix des 
efprits > Ia ; honte. &ç x TopppQbre des 
Interprètes : Non immeritb cpi$y l tigf^ 
niorum ^ & Interpretum opprobrium 
dici pojjk. Nous ne ferons dêiic point r 
étonnés de lire dans M\ Dugoet , ( d\ 
que ce morceau » eft, pleiq, de di£» 
» Acuités , & que la diverfîté des fenti- 
» mens des Interprètes < fer t à les aug- 
» menter ; parce qu'on ne fçait à^ quoi 
« fe fixer ^ & que tout : pfuptfc égale-? 
» ment incertain. « Loin de vouloir 
adoucir la /q^ ce: de-teu^et^ cç* exprcC- 
fions , nous dirons fans crainte que le 
(çayoir lç-plûs , profond la jo^jours. fait 

(a) Dans ravertiflement qi#l ^jnis à la 
tetfc de cette Poefîe. 

(b) Daas l'argument, qni efbâtt^commco* 
cernent de ce CaaqqijLc;. 

(c) Ad finem comm. in hune Pfidnu 

\d) Dans ce qui précède, l'oççafiçn de et 



• fur U Tfaume <fj. Hétr. 68. 3 
naufrage dans l'explication qu'on a 
tenté d'en donner. Mais quelle eft 
ta fourre dune fi grande obfcurité ? 
Quelles font les espèces de nuages 
dont cette pièce eft couverte ? Trois 
principales. Les termes Généraux , les 
exprefîions Enigmatiques , & les autres 
Hébraïfmes y ont toujours répandu des 
ténèbres impénétrables, parce qu'on n'a 

Eas cherché aflèz attentivement dans 
?s Livres infpirés les clefs qui feules 
peuvent introduire dans ce Sanâuaire. 
Sans cette* reflource néanmoins jamais 
00 ne parviendra à l'intelligence de 
ceUte^exceUenfe-Focfie , prife félon le 
fais litéral hiftorique , Se relatif aux 
wtérêts de l'Eglife d'Ifraël. 

En' effet les Enigme* qui s'y ren- 
contrent , font les termes que l'on a 
fesigé' le moins à développer. Prefque 
toujours 011 les a pris dans le fens 
naturel, qui fe prèfente d'abord, fans 
efèr même préfumer qu'il y air un fens 
hiftorique caché fous le voile de ces 
evpreffions. Les Commentateurs four- 
niwnt des . preuves fans nombre de ce 
que nous avançons. Ils fe donnent bien 
dé garde , par exemple 3 de prendre 
une montagne pour un Royaume , la 

À ij 



4 Avertiffement 

mer pour la Chai dé c ^ la mort pouf 
M état mourant où fé trouvent des cap- 
tifs , une mai/on pour une prifon , 
les ailes d'une Colombe pour le vol 
de cet animai ; la Colombe elle-même , 
n'eft prefgue jamais chez eux le fym- 
bole d'Ifraël. Ils fe doutent bien que 
Y animal du Rofeau y les Taureaux Se 
les féaux font des termes énigmati- 
ques : mais ce doute , tout fondé qu'il 
eft , ne les a pas conduits au véritable 
objet caché fous l'emblème de ces ani- 
maux \ ils n'ont pas même foupçonné 
qu'il y eût beaucoup d'autres expret- 
fions femblablçs répandues dans les 
Pfâumes & dans les Prophètes. Cepen* 
dant une Prophétie de cette impor- 
tance , c'eft-ài-dire > remplie de mena- 
ces terribles contre Babylone * & des- 
tinée en même temps à confoler les 
Ifraëlites pendant leur captivité s une 
Prophétie, qui pouvoir tomber entre 
les mains des Chaldéens , & des Apos- 
tats de la nation fainte , devoit être 
enveloppée d'énigmes ,& conçue en 
termes obfcurs , pour leur' en dérober 
l'intelligence. Car quel danger pour 
Ifracl , fi (es ennemis euflent compris 
le fujet de ce Cantique î 



fur le Pfaume 67. Hibr. 6S. f 
Croirait- on que lés termes Géné- 
raux fuflènt un obftacle encore plus 
difficile à vaincre que les expreflïons 
Enigmatiques ? L'habitude 011 Ton a 
toujours été de confondre le fens lité- 
ral de l'anden Ifraël , avec celui de 
la nouvelle Alliance , ou avec le fens 
moral , n'a pas laiffé la liberté de res- 
treindre les termes indéterminés d'im* 
pies s de pécheurs & d 'ennemis de t)ieu » 
à des fens particuliers exigés par l'hiC- 
toire du Pfaume. On les a pris par- 
tout pour des méchans en général , qui 
commettent l'iniquité. Le pluriel &TtO 
Sôr^rîm , recedentes , a été regardé 
comme fignifiant tout homme qui fe 
retire de Dieu j fans fpécifier de quelle 
manière il l'abandonne. Les noms de 
Juftes & de Saints n'ont pas été fixés 
plus exa&ement , non plus que beau- 
coup d'autres expreffions de même 
nature. 

Les Enallâges de Verbe, c'eft-à-dire , 
les changemens 'd'une Perfonne, d'un 
Nombre 9 d'un Temps , & d'une Conju- 
gaifon , (bit dans un Nombre & dans 
un Temps différent , foit dans une Per- 
fonne & dans une Conjugaifon diffé- 
rente 5 forment une troiuéme efpèce 

A 11] 



£ Avertiflemcnt 

d'obfcurité , qui n'a pas été fuflSfam- 
ment diflïpée dans les Verfions. On ri&. 
point faifi la vraie manière de traduire 
les Mœufs des Verbes. On a cpmmtfe- 
nément rendu chaque Temps > comme 
qïi ïa trouvé darçs le Texte Hébreu h & 
fi quelquefois pn les a changés, on l'a 
toujours fait ijàps égard pour le véri- 
table objet du. P&ume. De^là Xoh&x*- 
rite & le défaut d'harmonie , qui dèf- 
honorent les Tradu&ioos. Cepettda&t 
il faut avouer Qu'on ne fçauroit ufer 
d'une trop grande précaution , quand 
il s'agit de le$ faire paflèr dans une 
autre Langue- Ou s'apperçoit avec un 
peu de réflexion , que les Auteurs de* 
Pfaumes & les Prophètes ont mis ex- 
près des Temps pour d'autres » afin dé 
rendre leurs prédidions impénétrables 
aux impies & aux profanes. C'eft pour- 

3uoi l'on voit des Futurs employés pour 
es Préfens & pour des Impératifs. Des 
Prétérits font pareillement mis pour des 
Préfens , pour des Impératifs & pour 
des Futurs. Enfin les Participes fe trou* 
vent placés, tantôt pour des Prétérits > 
tantôt pour des Préfens, & tantôt pour 
des Futurs. Nous avons dit qu il fallait 
une grande attention pour traduire les 



fur U Pfiutme 67. ttélr. gg. y 
Temps des Hébreu*. En voici la raifon. 
Si vous changez des Futars en Prêté* 
xks f%œ y .être *bfoluMent forcé par 
ievideaofe «Ut-fol», véas^ cousez grand 
rifqoe de ipeedife de 4we le véritable 
objet du Pfeunle^ en : prenant Iponr un 
événement hi{k*rtq»&<téja.pïuTé, des 
Prophéties -qui ; ne doivent arriver que 
long-temps yprès leur révélations Nous 
croyons donhdr des îprbnvesdfe la juf- 
teffe lies dbarç*emeflis i qiie note ftufons, 
en mettant âès ^éfens & des Futars, 
au Heu des Prétérit qui font dans l'Ori- 
ginal , dès^tie «nous aurons prouvé 'par 
nos obfervations , que ce Cantique *eft 
ïtoe «Rraphétée. <3e mélange de T*rop$ 
jette uaè gifenAe «Wcurioé dans m 
PÀmfees & dnis&sPrdphèt^j^oê' 
qu'il foit partie éa jgCRre éHigmariqufe 
qdi regnè «date leurs divine Oracles. 
Voulot-vous4o©c lever ii'ofcftutiké des 
Wébt^it* fc Gomnrencea par faitit 
ft&jot 4e 4f Pr©fflsé«e >: npplkp&« 
vous <4nâite à krer celtes <qu*y répan- 
dent les terme* ^éirigmatiqséB & indé- 
terminés. Lorfqu'ane "fois vous aurez 
ôiffi^é ces dfcmièîrës éfpèces de nua- 
ges^, v^uà acquerrez de ntouvelle* 
piea*fcé ^qai cbflftwrèfct <fe plus en 

A iv~ - 



f Avertiffement 

Î)lus le véritable objet de cette Poëfie 
acrée. Si elle contient un oracle qui 
annonce des évènemens à venir , il ne 
vous fera plus alors difficile (Fajjperçe * 
voir quels Prétérits doivent être chan- 
gés en Futurs , & quels Futurs il faut 
conferver. Un exemple rendra cette 
vérité fenfible.Nous le tirons decePfau— 
me'LXVlLHébr. LXVIII. Exurgat 
Deus\ &c. traduit par Léon de Juda , 
auquel on a joint les notes dites de Va* 
table. On y voit que le Tradu&eur 8t 
l'Interprète détruifent entièrement 4à 
Prophétie par cet argument qu'ils met- 
tent à la tête t AQions de grâces pour 
les victoires que Dieu accorda à Dairid 
fur fes plus puiffans & fes phis cruels 
' ennemis 5 tels qu 3 et oient tes Amtnù* 
nites (à). Il eft vrai que' dans les notes 

Îlus étendues qu'on a données fur les 
,XXII. premiers Pfaumes, on a fuppri- 
mé ce premier argument du Pf. LXv II* 
pour y mettre celui-ci : Pfaiane au fin- 
jet de la. victoire* remportée for les Sy- 
riens & fur les Iduméens (£). Maïs 

— ■■ ■■ i j i i • ii ■ i i m 

à 

(a) Gratiarum adio pro vi&oriis quas con- 
tulit Deus Davidi contra hoftes potentiflimos 
& ferocifEmos , qaales etaat toxmànioR • 

(£} Pfalçros de vi&i* Syrfc &, Ifangis* 



fur le PJhume 6j. Ribr. 68. 9 
n eft-il pas vifible que ce n'eft encore 
qu'une autre ancienne hiftoire fubfti- 
ruée à la Prophétie la plus inréreflante 
pour le peuple d'ifracl ? De cette mé- 
prife fur l'objet que l'Ecrivain facré 
avoir en vue , refaite la nécefliré de 
confèrver des Prétérits > que le ftyle 
énigmatique exige que Ton change en 
Futurs. 

. L'Auteur des notes fur ce P/àume 
tombe dans un inconvénient encore 
plus grand , puifqu'il change en Impé- 
ratifs des Futurs qui concourent à for- 
mer la Prophétie de ce Cantique. Au 
Verfêt 1 1. il admet avec le Pafteur de 
Zurich l'Imparfait dabat , il donnoit > 
au lieu du Futur Hébreu > dabit > il don* 
nera. Au Verfet 1 j , où l'Hébreu porte 
dealbejcesy vous deviendrez blanche j 
il adopte l'Imparfait de Léon dejuda, 
canaefcebas , tu devenais blanche ; en 
avertiflànt que d'autres traduifent , al~ 
befeebas. Mais que oenférons-nous des 
Futurs 9 fugienv y fugiem _, ils fuiront 
de toutes parts avec précipitation > tra- 
duits par les prétérits fiigerunt 3 fuge- 
runtj ils ont pris la fuite y ils ont pris 
la fuite ? Que dirons-nous du Prété- 
rit > diyiferunt y jelles ont partagé + mit 

A v 



io Avertiffemeni 

pour le Futur , dividet , elle partagera > 
Nous ne parlons point dujverfec i», 
ot\ le Prêtent, nos quotidie cumulât: 
( bénéficias ) 3 il nous comble tous les 
jours ( de bienfaits ) y cft employé an 
lieu du Futur, profperum iterfaciet 
nobis j il rendra heureux notre voyage , 
c'eft-à-dire , notre retour. Au Ver- 
fet 22. le Préfent vulnerat, il bleffe y 
tient la place du Futur confringet _, il 
brifera. * 

Nous (çavens bien que toutes ces 
méprifes tombent fur le Minîftre Zuii** 
glien ; mais l'Auteur des notes ne nous 
fait-il pas connokre combien il eft dan- 
gereux de prendre pour guides des Tra- 
dudteùrs peu fidèles l Ces deux ou vra~ 
ges , c'eft à-dire , la Verfion de Léon 
de Juda , 8ç les nofies que Robert' Etien- 
ne y a jointes , concourent donc à 
ranéantiflèment de la Prophétie conte-» 
nue dans cette Ode. En effet ces Futurs* 
changés fi maL-à- propos , doivent être 
joints à ceux que l'on a laifles. Ils fer* 
vent à fermer Pâme de la Prophétie 
de ce Cantique ; & la plupart des 
Prétérits , des Infinitifs & derParricipes 
que le Walmifle y a mis à deflem , 

doivent erre regardés comme un voile 



fur le Pfiume 67. Hébr. 68 . ri 
énigmatique* qui couvre ce divin ora- 
cle , & qui doit être levé par celui qui 
entreprend d'en donner l'intelligence. 
Ceft ce que nous avons tâché de faire 
en laiflànt au Prétérit ce qui doit y 
demeurer ; en changeant quelques-uns 
de ces Prétérits en Impératifs , & les 
autres en autant de Futurs. Nous avons 
pour cette même raifon mis des Futurs 
ou des Préfens, en place des Infinitifs 
ou des Participe*. 

Ajoutons qôe des Noms & des Ver* 
bes mis pour des Adverbes , des (in* 
gulters pour des pluriels , de$ termes 
fous-entendus , des mots à fuppJéer , & 
pluficurs autres Hébraïfines concourent 
a rendre ce Pfauœe fune des plus 
difficiles pièces de la Poëfie des Au- 
teurs infpirés. Nous les expliquerons 
dans la mite. Les Plàumes & les Pro- 
phètes 5 les faims Pères Ôclet Interprè- 
tes dtffiperoiit les ténèbres des termes 
énigmatiques. Ils nous apprendront à 
reftreindre les expreffions générales à 
<ks fignifications déterminées; & Tufage 
des Langues Orientales nous facilitera 
les moyens de développer le refte dts 
Hcbraïfmes. 

: Notrt jpDttrti«s. JBameMrt^gpoftf 

A vj 



ix Âverttffkfnent \ 

le fujet de l'Ode admirable -, fi connue 
fous le nom Exurgat Deus ,- &c. &f> 
fi peu comprife quant à chaque expref* 
fion qui la compafe ; mais aupatà** 
vanc nous croyons qu'il eft à propos y 
& même néceflàire, pour enconftater 
la vérité & la jufteflè , de préfenter zvt 
Le&eur les différents points de vue 
fous lefquels on a envifagé cette Poefie > 
& de lui faire fentir le faux des hy* 
pothèfes les plus accréditées de nos jours* 

L'Auteur de la Paraphrafe Chaldaï- 
que y le Rabbin Salomon , Aben-Ezra , 
& Grottus prétendent que ce Pfaqme 
peint , ou la (ortie des defeendans dô 
Jacob hors de l'Egypte » ou l'appareil 
avec lequel la Loi a été publiée à 
Smai. 

De Muis , Rivet , Mollérius s'ima- 
ginent appercevoir dans cette Poefie 
un rapport fenfible avec quelques-unes 
des afttons de David» 1rs alTurent en 
conféquence quelle eft un Cantique de 
triomphe , compofé par ce Roi d'Jfraël 
après quelque vhftoire mémorable rem*- 
portée fur Ces ennemis, 

Kimchi , Vatable , M. T Abbé De 
Choifi, Ferrand fur-tour,qui fè fonde Çu* 
k Verfet 54. croient que le Pocte facré 



fur le PJkutne 6j> Hêbr. (fi. t } 
y décrit la défaite de Sennâchérib» 

Le vénérable Bcde , Meffieurs BofTuet 
& Duguet , Dom Calmer, & le Révé- 
rend Père Houtj^nc veulent que cette 
Ode ait été compoiee pour la cérémonie 
de l'arrivée de l'Arche dans la maifon 
d'Obédédom , ou de fon tranfport dans 
le Temple. 

Peu content de tous ces différents 
objets , Dom Martianay s'applaudit 
d'avoir découvert un autre fens lité* 
rai & hiftorique. Ce célèbre Bénédic- 
tin étoit intimement convaincu que ce 
Pfaume a été fait pour être chanté 
dans les armées ♦ & devant f Arche 
d'alliance y quand on ta portoit com* 
me en triomphe au milieu du camp 
du peuple d'IfraeL 

Mais que conclure d'une fi grande . 
aiverfité de (èntimens , fur - tout lors- 
qu'on les compare avec les paroles & 
les penfées que renferme ce Cantique ? 
Que fon véritable objet & fon véri- 
table fens litéral n'ont point encore 
été a p perçus. Ceft ce que nous allons 
prouver par l'expofition des deux fyf- 
têmes qui paroiflènt aujourd'hui les plus 
vrai-femblables. 

Celui que propofe Dom Mamanag 



•fcf. ^Àvertiffement 

mérite fans doute notre attention. Les 
neuf ou dix ans, que cet! Auteur a différé 
à donner l'explication hiftorique& li+ 
têrale de cette piccqa^prment un grand 
préjugé en fa taveur. Auffi efpère-r-ii 
que le Public recevra (on travail avec 
quelqu'ejpèce de reconnoijjance j & 
qu'il lui fçaura gré d'avoir travaillé 
n long- temps a effacer la honte de 
fes Prédécejfkurs , qui après tant d'ef- 
forts nous ont enfin laiffé dans l'obP- 
curité & dans les ténèbres. Mais ce 
fçavant Commentateur a-t'il réufli 
dans fon entreprife? On en jugera par 
l'expofe que nous allons faire des ex- 
plications qu'il donne aux différents 
Verfets qui compofent cette Prophétie. 
Nous ne nous arrêterons pas à faire» 
remarquer l'inadvertance dans laquelle 
cet Interprète tombe fur la fin de l'ar-^ 
gument qu'il met à la tête de ce Pfaume* 
Elle eft n fenfible , qu'il eft prefqu'im- 
peflîble qu'on ne l'apperçoive pas , dès 
qu'on a la moindre teinture de l'fiif* 
toire facrée. A fon avis , on peut affurer 
qu'il a été compofi après le fchifme 
des dix Tribus ; & cependant David 
peut en être en partie l'Auteur. Ce 
Prince eft- il donc reflufeité .pour venir 



Jur le ffawnt 67. Hébr. fi. ïy 
commencer , ou continuer , ou finir ce 
Pfàume ? Mais partons à 1 examen de 
h pièce même. 

Sentiment de Dom Martianay fur 
U Pfaume LXVll. Hébr. LXVÏ1L « 

Cet Auteur croit que ce grand mor- 
ceau a deux parties , qu'oc pourrois 
même les regarder comme deux Pfaume $ 
entiers & tout différents. Car y félon lui , 
la première partie efi un Cantique de 
viStcire y ou le Prophète décrit envers 
l'hiftoire de la défaite de Jabin par 
deux femmes iUufires ; afin que l'exem- 
ple de leurs belles aSions animât au 
combat les enfuis d'Ifraëlj lorf qu'ils 
fe mettaient en campagne contre leurs 
ennemis. Dans la féconde il leur ap- 
prend a mettre toute leur confiance en 
la protection de celui qui feulpeutfau- 
ver j & retirer des plus grands périls j 
& qui peut auffi faire périr les armées 
les plus grandes * & les plus formida- 
bles. Ils efpèrent donc que leur voyage , 
c'ejl-à-dire j leur campagne fera heu- 
reufe , & qu'ils retourneront victo- 
rieux dans leurs maijbns , avec lit 
faveur & la protection du Dieu de 



î g Sentiment de Dam Martîanay 
icurfalut : Prospervm iter. , &c» Notte 
allons voir par les paroles de fon com- 
mentaire , s'il a pris le vrai point de vue 
de l'Ecrivain facré. 

Quoique cet Interprète ne fixe point 
les évènemens qu'il croit être décFits 
dans les trois premiers Verfets, quil 
regarde comme la Préface de tout le 
Pfaume ^ . dans laquelle le Prophète 
apprend le fujet qu'il s'eft propofé dans 
fon Cantique ; il n'eft pas difficile de 
s'appercevoir qu'il les rapporte à ce qui 
€ft arrivé après, le fchifme des dix Tri- 
bus : quand les Ifraëlites eurent quitté 
le fuite du Seigneur , & qu'ils s* aban- 
donnèrent au culte des veaux d'or que 
Jéroboam fit dreffer fur les extrémités 
de fon Royaume j pour empêcher fes 
Sujets daller offrir leurs facrifices dans 
Je Temple de Jérufalem. Révolution 
qui arriva , félon Ufférius en 3050. 
Ainfi ces trois Verfets ne peuvent ren- 
fermer que des faits qui le font pafles 
à peu- près dans cette année , peut-être 
même plus tard. Le commentaire qu'on 
nous en donne, & les premières paroles 
de l'argument prouvent évidemment 
cette aftertion. Mais fi. on fixe à ces 
années le commencement de ce Can- 



fur le Pfaume €j> Hébr. tt. Î7 
tique , y aura- 1 % il quelque rapport entre 
les trois premiers Verfcts , & celui qui 
eft immédiatement après ? Noa apure- 
ment. Ce défordre cependant ne doit 
Îioint inquiéter 5 car une des régies que 
e commun des Commentateurs a ima- 
ginées pour fe tirer d'affaire dans les 
Cantioues obfcur s & difficiles , c'eft qu'il 
n'y faut pas chercher tout fardre & 
toute l'exactitude de Vhifloire. * C'eft 
pourquoi le renvAfèment de l'ordre 
chronologique ne doit point du touf 
embarrafler. Dom Martianay fe prête £ 
cette régie peu réfléchie , & ne fait pas 
difficulté d aflurer que le quatrième Ver- 
Cet de ce Pfaume regarde le temps où 
le Seigneur menoit Ion peuple du mi- 
di vers le couchant % de l 9 Egypte vers 
la terre de Canaan. 

Quoiqu'il ny ait point une fi grande 
di ftance entre les faits que le Verfet 
précédent renferme, & ceux qui fortf 
contenus dans les deux fuivans , nous 
ne trouverons pas qu'ils aient enfernble 
plus de tiaifon. Selon cet Interprète, les 



* Nous avons fait voir Tillufion de cte 
principe dans le focoftà article de nette pxe- 
«ucr Voluir^e* .;:•*. . , 



r i S Sentiment de ïhmWlarttaiïuy 
Verfets 5 . & 6. paffènt t a?u temps dQ les 
Jfraëlites vaincus par les PhllijUnsjfbus 
les Juges j firent venir dans leur cump 
V Arche d'alliance: *Pour ddtitierr tinte 
fcfpèce de certitude â ce<qu il svanee j il 
ne manque pas detrarifcrire ceque dirent 
les ennenik dela % Nat/on fainteitotfqu'ife 
apprirent l'arrivée de ce tréfor # inefti- 
mable. -Leurs paroles Joht , dtoll ? un 
commentaire tout litértil du cinquiè- 
me Verjit que nous expliquons. ïl 
croit y voir la joïe des Jfrdëlites 
en la préjence de l'Arche du "5rf=- 
gneur j la peur & le trouble de 
'leurs ennemis devant celui qui çft'lçr 
Père des orphelins & le juge ckj 
veuves. Mais les expreffions dont Tk 
fervent les -Phififtins , rétàbliflèm-elles 
l'harmonie qui doit régner dans ce 
Pfeume ? Ptrifqù'eritre le féjotïr -d'IC- 
racl dans le déftrt & i'Ardhe amenée 
en préfence des Phaiftîiïs ,11;^ éeoiilë 
près de trois cents ans. Contihuon^. 
Dans le Vwfet 7. il éft «queftîpn., ftloh 
le même À tireur, delà fortietf* ïamui- 
fon de Jacob *hars «de ^Egypte vdu 
temps où il la fit Jbrtir des tévkbres 
& de V ombre de la won ., & .oà il 
brifafes chaînes. Un trait d'hiftoit* 



fitr le Pfaume â/. Hébn 6!. ij 
fert de preuve à cette explication. Ceft 
L'uiàge où étoient alors plufîeurs Ifiae- 
Jifcs fuperftitieux de pafler la nuit 
dans les fépulchres pour y apprendre 
des morts les chofes futures. Superjli- 
tion abominable qui fe pratiquoit en- 
tore du temps de S. Jérôme dans teTem* 
pie £Efculape> (èlon qu'il nous en aver- 
tit loi-même dansfes commentaires Jiir 
le Chap. JLXr. du Prophète Ifaïe. Vous 
voyez jufqu'ici le peuple dlfraël 
placé i°. dans les dix Tribus en 3630* 
î*. dans le défère depuis 1514 juf- 
qu'en 2553. 3*. campé devant les Phi— 
liftins en 4888. & enfin traverfant la 
mer Rouge en 1$ 1*3. Les Verfcts 8. 
& 9. nous tranfportent une féconde 
fois au temps des Juges , où la Pro» 
phiteffe Dibora y pour relever la gran- 
deur & lapuiffance du Dieu d'IJraëly 
avait dit devant le Pfahnifit : » Sèi- 
» gneur * lorfque vous êtes fbrti de 
» Seïr ,& que vous palliez par le pays 
» d'Edom , la terre a tremblé , les cieux 
» & les nuées font fondues en eau. 
» Les montagnét fe font écoulées com- 
» me l'eau , auffi-bien que Sinaï , en 
» pré/ence du Seigneur , der Dieu d'If- 
a» iacL m iug. V. Verfet 4% 
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Dom Martianay ndus fait rentrer 
dans le défert à Toccafion de ces der-* 
niers mots du Verfet n. Parabis in 
dulcedïne tua pauperi y Deus. Mais il 
nous en -fera fortir dans le Verfet fui- 
vant , pour aller entendre Debora & 
Jaè'l annoncer avec une grande confi , 
tance les bonnes nouvelles d'une vie* 
tolre compte tte \ qu'on vient de rem* 
porter fax le Roi Jabin^St fon Général 
d'armée appelle Si/ara ^ & pour inf-* 
truire Barac de la délivrance des etifdns 
de Jcïcob. Cet événement étoit trop 
mémorable pour le pafler légèrement* 
Aialïi en fera- t-il. encore queftion dans 
les rrois Verfets . fuivans, » & fur - tout 
dans le dernier Stique du Verfet i 5. qui 
renferme un trait bien précieux. Il nous 
a cronfervé une anecdote qui feroit to- 
talement inconnue , s'il n'avoit eç foin 
de nous la faire remarquer^ Cette vic- 
toire fifameufe de Débora.^ étoit trop 
extraordinaire 3 dit cet Auteur , pouf 
ri 9 être pas accompagnée de quelque évé- 
nement remarquable, te Pfalmijle a 
donc voulu qiionfçûv^ue le jour die la 
victoire de la ProphéteJJe J>ébora y il 
tomba beaucoup de neige fur le mont 
Selmon. Cet Interprète ajfcûte que U 



fur le Pfaume 67. Hibr. 68. tt 
Ferfion des Syriens eji un bon garant 
de cette explication. Mais on fçait 
qu'une ancienne Verfion n'a d'autorité 
jurant qu'elle donne à chaque terme 
de /on original la fignification litcrale 
qui lui eft propre ? Ceft ce que n'a 
pas fait dans cet endroit l'Auteur 
de la Verfion Syriaque , dont oh ap- 
porte le témoignage en preuve. Non, 
le Subftantif Selmon n'eft pas ici le nom 
d'une montagne. On en verra les preu- 
ves dans nos obfervations fur ce Can- 
tique. 

De la montagne prérendue de Sel- 
mon y f Auteur nous ramène dans le 
défert , d'où il nous fait retourner à 
Sifara dans les Vcrftts 1 8 , 19 & xo. 

Immédiatement . après , commence 
la féconde partie que le même In- 
terprète a découverte dans ce chef- 
d'œuvre poétique. 

Prefque d'un coup de pinceau l'Hi£ 
torien (acre trace , félon lui , dans le 
Verfet ij. Tefquiffe des vidoires qu'a 
remporté le peuple choifiy&r le Roi Ba- 
Janj/ùr Sèhon, &fur les Rois de Ca- 
ikaan. Nous croyons appetccvoîr dans 
ce commentaire une expreflîon peu 
eorreéfce. En effet , félon l'énoncé du 
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Commentateur , ne femble-t'il pas ,. 
ne pouiroit-on pas même croire qu'il 
entend cet endroit d'un Roi appelle 
Bafan? Noos n'en connoiflbns cepen- 
dant aucun dans les Livres inspirés qui 
ait poné ce nom. 

A la leâure du Verfet 16. on eft 
fiappc de la terreur & de l'épouvante» 
que jette dans les ennemis de la Na- 
tion fahue, l'entrée triomphante de 
l'Etre feprême dans le pays de Ca- 
naan. On reconnoît par ce célèbre 
événement que c'était le Dieu d'If- 
rael 3 le Roi des enfans de Jacob qui 
faiibit éclater tous ces prodiges ; qui 
opérait toutes ces merveilles ^ en dit 
fipant tous ceux qui refufoient un pa£ 
fàge libre à Ton peuple. Nous retour-' 
lierons enfin au point d'où nous fbm- 
mes partis au commencement de cette 
difaiffion , c'eft-à-dire , au temps de 
la féparatioa des dix Tribus d'avec 
celles de Juda & de Benjamin*. Noos 
irons enfuite à Saiil Cène' courte épi- 
£bde ne doit point étonner, p^rce que» 
félon Dotar Calmet , dans ces Jones 
de pièces on ne Je contraint point à 
fuivre tordre des temps. Nous ren- 
trerons au Verfet 30. dans le fchik 



fur le P/aume £7. Hébr. 6$. ij 
me des dh Tribu* que Jéroboam fit 
naître entre les enfans d'Ifracl Se ceux 
de Judo, 

Eafme nous retomberons- dans le 
vague & dans l'indéterminé* pour re- 
tourner de nouveau à la fatale divi- 
fion des Ifraëlites : nous prierons le 
Très-haut d'ey terminer ceux de fes en- 
fans qui ont abandonné Ton culte pour 
adorer les veaux d'or qu'on avoir 
drefles à Dap & àiBéthel* parce que 
Ce voyant plus forts 8ë ptes- putfîans 
que les fidèles adprateurs , ils leur 
faifoieat des guerre* cpnûnaelles. Noos 
nin/i/tons point fujr les trois derniers 
Verfes , pmfque D6m Martianay laiffè 
aux I*e&eyr$ - là liberté deiès entendre 
comme il leur, plaira. 

H n^us^ypok éto trèh&ctfé de don* 
ner beaucoup plua cfétendoii à cette 
difeiflÎQn ; raaifr nous avoos:«cru de- 
voir ménage* nos Lfeûeur* Néanmoins 
pour leur faire apercevoir d'un feul 
coup dffiU! le peu de, liaKbn^du fyfr 
tême qwnoos venons d'expofèri nous 
allons leur mettre* devant . lés y,eur 
les faits felôn Tordre que Dbm Mar- 
tiawy.fûppoÉbquvils.font, arrivés \ on 
ktewvm&L ida»>raflire çoionuetfcloa 



14 Sentimens de Dont Martianay 
leur véritable époque. Cet arrange- 
ment ne fera peut-être pas goûté de 
tout le monde : mais il eft un moyen 
trop efficace de perfuafion pour ne 
point en faire ufage. 

Ordre Chronologique des 



Urdre Lnronoloei^ue de, 
faits félon fHijtoire 

Sainte, 
L Sortie d'Egypte. 

II. Marche dans le dé- 
fert. 

III. Séjour dans cette 
folitude. 

IV. Entrée dans la 
terre prohnifc. 

y. Défaite des Rois 

Cananéens. 
VI. Vi&oirc de Dé- 

bora. 



Ordre Chronologique 
des faits félon Do m 

. Martianay. 
io. Schifme des dix 

Tribus, 
z. Marche dans te 

défert. 
7. U Arche dans le 

camp d'Ifrael fous 

Us Juges. 
1. Sortie ctEgypte* 

*. Vitioirfi. de Dé- 

bora. 
.5. Séjour dans le dé-* 

fert. 



VII. L'Arche dans le! $ . La montagne de 
camp d'Ifrael fousl Sionfous Us Rois. 
les Juges. ■ 

VIII. Satti au milieu 
des Prophètes. 



IX* ta montagne de 
Sion fous les Rois. 

X. Schifme des cftt 
Tribus. 

XI. Guerres -d'Ifrael 
contre Juda. 



S. Défaite des Prin- 
ces Cananéens. 

4. Entrée dans la terre 
promife. 

8. S oui au milieu des 

1 Prophètes. 

u. Guerres d'Ifrael 

contre Juda. 



Cet expofé n'exige aucune réflexion 
de notre part. Voyons maintenant fi 

ceux 



JStr te PJàume 6j. Hébr. 6t. if. 
cent qui s'imaginent que cette Pièce 
regarde le tranfport de l'Arche feront 
plus autorifés , & s'ils lui donnent une 
harmonie plus confiante. Les Moder- 
nes ont prefqu'unanimement préféré 
cette hypothèfe à toutes les autres. 
Ainfi nous y bornerons nos difcuffions, 
pour paflèr enfuite au véritable objet 
qu'on doit donner à cette fublime 
Poè'fie. 

Sentiment de ceux qui attribuent te 
Pfaume LXFU. Hibr. LXFIIL 
au tranfport de F Arche. 

Le peu d'unanimité qui règne entre 
les détenteurs de ce fyftcme > même 
dans les circonftancesefïènrielles , dé- 
montre qu'il n'eft pas foûtenable. 
Tirons-en les preuves du détail. Quelle 
dtverfôé de (entimens lur le premier 
Yerfet! 

Dom Calmet n'y voit que les temps 
où les -Hébreux réunis fous la domi- 
nation de David 3 & délivrés du joug 
des PhilijlinSj qui les av oient oppri- 
més pendant fi long-temps 3 réfolurerç 
d? amener de Cariàth - iarim à Jérufa- 
Um. l'Arche du Seigneur y pour la p la- 
Tome FIJI. B 
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cer dans U Tabernacle qui lui avoit été 

préparé, par David. 

M. Duguery découvre tout à la fois , 
ou plutôt rappelle à fon occafion 
roppceilîon du. peuple de Dieu dans 
l'Egypte , fa-, délivrance , les obftacles 
qu'il furmonte pour fe la procurer, 
le paflage du Jourdain , la difperfion de 
Tes ennemis-* Ja chute des murailles de 
Jéricho , enfin la montagne de Sion, qui 
devient le gage d'une protection per- 
pétuelle, p^r le tréfot ineftimableqweUe 
poflede; 



Mn 



Sentimens de M. Duguet, 

f. i. Cet habile Ecrivain rapporte 
ccTexte aux ennemis du Scigpeuf 
en général. 



ir- 4, Quels font Us jufies & les pè* 
ckeurs dont parle ici le Prophète l 
Cewc- des Ifiaïlites qui étoient 
coupables ou innocens dans lœxé^ 
rémonUdu tranjport de l'Archet, 



itl ;♦ Teintures des y dlfpofitions re~ 
quifa pour cet ti8è religieux* 



fiar k Pfaume 67. Hibr. ft. 27 
Peu /àrisfait de tant de nouvelles dé- 
couvertes > le Révérend P. Houbigant 
rfy ap perçoit que le moment précis , 
6\) l'Arche 'fur tranfportée de la maifon 
(f Obédédom fut la montagne de Si on. 
Le concert de ces Auteurs n'eft pas 
plus unanime fur lé relie de ce Can- 
tique. Pour abbréeer, nous nous con- 
tenterons d'expoler ce* qu'ils penfent 
ftfr chaque Verfet, en les preientanc 
eh trois Colonnes différentes. 



mm 
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f. 



$. i. Cet Interprète eft 
ptffundé que cet 
endroit regarde 
les Philiftms & 
les ' autres enne- 
mis du peuple 
VlfraèL 

f< 4. Au terme de 
juftes que vous li- 
fe\dans ce Ver- 
fet 9 reconnèifir 
David* §h fis 
fujets oui. fu- 



f. x.CcfçavantCriti- 
que croit que les 
termes fis enne- 
mis y caraébèri*- 
fetti ceux qui 9 ja- 
loux de la gloire 
de David, Je dif- 
pofoietu àlui fai- 
re la guerre. Ini- 
Miciïjus,illi... 
qui glorix Da- 
vidis aunuli , 
parabant ei bel- 
fuite 



Vent trah(pf>rtés 
dte iofc , & qui 
offrirent une infinité de victimes^» 
lor/quvn^ transporta r Arche. 
Si Apoftrophc aux 'peuples des lieux 

Bij 



*8 . Sentiment des Modernes. 
Sentimins di M. Du guet , 

f . 6. ; Ceux qui ne cherchent point 
de prote&eurs , ceux qui ne 
fe confolent point par la pré- 
fence des biens qui les environ- 
nent , font Us Orphelins & les 
Veuves dont il ejl maintenant 
quejlion. 

f. 7. Qu'appercevons-nous enfuite ? 
Les Saints qui font dignes de la 
préfence de Dieu , qui méritent 
de U recevoir , & dans. Ufquels 
feuls il habite dune manière 
digne de lui. Ony voit d'un côté 
Jacob , & les Ifraelites defeendus 
de lui , qui font demeurés fidè- 
les ,;& unis de fentimen$ avec 
Abraham & Ifaao... Four les ri- 
compenfer de cet attachement in- 
violable j Dieu a ouvert la mer 
devant eux , les a portés comme 
fur (es ailes au pays où décou- 
lent le lait & le miel, plein de 
villes , fécond en toutes fortes 
de fruits. Dç l'autre on dé- 
couvre Efati & fes defeendans , 
qui^pour avoir méprife les prq^ 
jnçfites 1 $ç s'être feparéç eu** 
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DE DOM CALMET , DU R. P. HOUBICANT. 

par où l'Arche , I 
& la Cérémonie dévoient pafleft 
f. 6. Les Ifraëlices (brtis de l*Egypte , fe 
confidéroîenr comme des enfans or" 
phelins , Bc abandonnes , donc leSei- 
gneur avoit pris foin , & qu'il a voie 
tirés, de s mains de leurs plus grâpds 
ennemis. 



^. 7. les Juffs qui 
étoient en Egyp- 
te (buspharaon, 
étoient comme 
des gens fans ref- 
fource & (ans 
lignée. Mfcis le 
Seigneur les 
muTtipliaj&lçur 
• donna un très- 

Sr&nd , ppmbfcc 
'enfans. - On 
poûrroit enéore 
- dire que Dieu 
promet à David 
par fon Prophè- 
te Nathan , qu'il 
- hà" bâtira une 
màtfwi , q^ii luf 
donnera une 
poftérité.florif- 
• finte/ 

La Juite peut 
fouffnr deux ex- 
piicatians diffé- 
rentes. i<CElle 



t. 7. Le' Pfalmifiê 
> t entend cette mai- 
ion , oit cka~ 
que ffraèlite s'af- 
J ' ' Jembloit avec fit 
famille , pour 
manger la Pâ- 
que , & pour Je 
préparer afortir 
'•- <de Tcfclavaee. 
[ «» .Dieu, difvojoit 
alors- tellement 
' les Egyptiens qui 
préftdoient aux 
travaux , au ils 
ne les prejfoient 
pas* & qu'ils 
' laljfoient auxdef- 
- tendons de Ja- 
cob la liberté 
daller pu ils ju- 

foient a propos* 
ntelligitPUltes 
cam domum , in 
quam convenie- 
bant Ifraclitx, 

B iij 
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StMTlH£N5^PE M. DUGUET , 

mêmes de Phéricage de leurs 
Pères , en renonçant à leur foi 
,& à leur efpérance.... n'ont eu 
jcn parcage que des montagnes 
arides 5 plutôt dignes de la re- 
traite des bêtes , que de l'habi- 
tation des hommes. 

♦. 8. La gloire d'Ifraël eft que le 
Seigneur Y ait chpifi pour /on 
héritage, & qu'il ah daigné Je 
Fattacner comme un Peuple pri- 
vilégié , & copfacré à fan culte* 
Quelle dignité pour lui de lavoir 
pour cher , au fortir de PEgy pte , 
de marcher après lui au milieu 
,4e la mer entrouverte , de le 
fuivce dans un défert , où il lui 
feryoit de guide , où il maïquoit 
Jes campemens , Je s fçj'ours , Jes 
départs par la colonne myfté- 
rieufe , qui rendoit fon ?mour 
pour lui , nop-feulemem l'objet 
Aejà foi , ma$s l'objet même de 
Jes fens»! 

f* p. Le Dieu d'Ifraei Jait voir par 
ces prodiges j qu'il eft le Dieu 
de toute la nature , Se que jus- 
qu'à la montagne de Sinaï , tout 
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peutregarderles 
Egyptiens qui 
ont -été rebelles 
<acx ordres du 
Tout-puiJfant,qui 
fe font endurcis 
cmrrefesfléaux; 
& qui ont pour- 
fuivi fon peuple 2 
jufqu'à Ja inerl 
rouge ; & là fe. 
main les a Fait 
périr. -Leurs «a- 
davj^^r^yodifés. 
par les feos , 
n'ont point eu 
d'autre fépùl- 
tore que k dé- 
fcrt,odilsibnx, 
pourris. 
1* . Tl yeut 



fuâquifquecum 
fàmilia , ut Paf- 
cha manduca- 
rent,4c profe- 
dionem para- 
ient 5 cum in- 
creà Prxfeâo* 
•opetnin JEgyp* 
-tios Dcus itm 
temperaret , ut 
lieentiam da- 
rêne Tfraelitis 
•ire-quoirellcnt, 
>mc<oçKtt. urge* 
rent. Enim vero 
,totus eft Pfàl- 
mas in canen- 
jdà ex iEgypto 
profedione, 6c 
iâone per de* 
ferta. 



avûir rapport} 
mac Ifiratktcs 

dont tEternd a puni avec rjgueurxeux 
d*entr'cux , qui dans le défert ont 
murmuré contre lui ^ fa ont 'violé 
fim alliance, il les a frappés., & 
km* cadavJccsXont demeuxés dans le 
défert. 



*#. f. Commencement de la deferipàon des 
merveilles que le Seigneur £t écla- 
ter dans le défert , après la fortic 
d'Egypte. 
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Sentimens de M. Duguet , 
s'amollit, tout s'écoule, tout (ê 
fond y quand fon peuple en a 
befoin* 



f, ï o. Ce Verfet difigne , non la pluie 
libérale & volontaire, qui tomba 
régulièrement dans le défert , 
. pendant 40 ans , mais celtes qui 
arrosèrent la Judée après que les 
Jfraelites en furent en poffej^ 
fion*... Souvent ; il efiyrai y leurs 
péchés ont fermé le Ciel , & en- 
durci la terre.... Mais là mi fer i- 
corde divine , toujours (ènfible h 
leurs maux , a rendu le Ciel 
exorable a & la terré Teft deve- 
nue» • 
f.- 11. Soins que te Très-hautprend 
de la pofiérité de. Jacob tant dans 
l'Egypte que dans le diferu Re- 
connoiffance du choix gratuit que 
le Dieu des miféricordes fait de 
ce peuple. Tranfport de tAr* 
che à JérufaLem* Èfpérance dans 
• fon fecours. 
it. ia* le Prophète voit déjà dans Tavfc? 
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M DOM CàLMïT , du ILP' HOUBIGANT. 



f~ *o* Recomtotlfa kl f. ic. Vceu* de Da~ 

une pluie réelle > , v id pour que fc 

la manne , ou J u dée ^^ 

U Loi de Moy- pendant bne- 

**» fc temps par Ses 

guerres domefti- 
. .ques & étrangè- 
res yjomffe enfin; 
t£ une paix folide* 
OptatPfaltes ut y 

i i • t it- * Poftcaquàm Ju- 

daea mulns bclhs & domefticis & 
«ternis fucfct ja&atâ , nunc tandem? 
ab armis ceaquiefeat :^ quod quider* 
Davidis votu» yiget ia roto Pfalmo*. 

♦.ir. Égards qutTEtreJïiprémez eu aux 
befoiiis des animaux , en donnant la 
ploie zfon peuple dans les deTcws de 
l'Arabie. La terre humeérée a produit 
des herbes ; &ç par-là fbn peuple a ew 
de quoi nourrir Ton bétail; dans un; 
la^s prefqu'entiçKrnenc fiérile.. 



♦.il.. AlTufîbn à Iai^.n. Il fera como^ 
défaite des Roi»-) - tfeaquôi abom-- 
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J4 • Sentiment des Modernes 

Sentimens deM. Dugubt, 
nir tous /^efforts inutiles des Rois 
conjurés contre le culte du Très- 
haut & contre /on peuple. // voit 
en particulier le plus pui(ïant& 
le plus animé de tous les Prin- 
ces , qui aura à fa fuite plusieurs 
Rois tributaires , & qui infultera 
avec plus d'orgueil & plus d'im- 
piété à la confiance qujfra'él a 
dans le fouverain Maître. Dieu 
lui montre Sçnnachérib intimidé 
>ar/îy? tonnerre., & mis en.fuite ; 
Ton armée exterminée dans une 
feule nuit ; la liberté rendue en 
un moment à tout le pays ; les 
femmes unies en différentes 
troupes ^annonçant mutuelle- 
ment la fuite dès Rois , & parta- 
geant fans çrairçts des dépouilles 
qui n'ont rien coûté aux vain- 
queurs , & qui peuvent être en- 
levée? fan? danger , parce qu*if 
ne relie plus d'ennemis, 
ih ij^ Ces dépouilles— ne xefïem* 
blent point à celles qui font le 
fruit des vidfcoires ordinaires , 
qui font chèrement achetées , fou- 
lent teintes du fang, non-feule- 



de Canaan & 
aux paroles du 
Cantique 4 e Dé- 
bota* 



fur le F/aume fj. Hibr. f8. jj 

M DOM CaU&ET , m »U R.P. HOUBIC AMT. 

liront Us prépa- 
ratifs de guerre y 
& les armées 
nomkrevfes for- 
mats par ceux 
qui veulent la 
guerre. Notant 
Ticicc qaorfiim 
evaderc debeant 
apparatusbelli, 
6c magni exej- 
citas modo con- 
fediab iis, qui 
bella volant. 



"f.ij. Cette Hérouu 
accoômmée^ltti- 
▼W f a&fe de 

|bn fexe , a de- 
sneoret enfer- 
àuks f* 



f.i%. 'David déclare 
que les prépara- 
tifs de guerre que 
ton fait àontre 
lui , ri auront vas 
' plus de fucces , 
qfte ceux des 

B vj 



je Sentiment $es Modernes 

Sentimens du M. Do guet y 

ment des ennemis , mais dey 
vainqueurs... Les femmes > les 
jeunes filles , les enfans même 
lès enlèveront à loifir & fans, 
crainte; & tout retentira de Can» 
tiques d'aâians- de glaces. 



ir. 14. Sion plongée dans l'a douleur 
& la triftefle, couverte d'igno- 
minie , réduite aux abois , plom- 
bée & livide comme les mou— 
rans r couverte de cendres r 
«rendue fur la litière, fale 8c 
défigurée > comme fi elle étoir 
une efclàve réduite à dormir 
dans le foyer , ou parmi le ba- 
gage r fera tout-dun-coup envi*- 
ronnée de gloire & dé fplendeur. 
Tous Tes Citoyens feront revêtus; 
des riches habits des Aflyriens» 
Les couleurs inimitables des 
plumes de la Colombe , feronr 
moins viyes ; que celles qui em- 
belliront Jérulalem ;. & Ton la 

* « * monttera à tous les peuples.» 



fur le P/aume 67. Hibr. 6 ï. fjc 

« Dom Ca lmbt , DU R.P. HoUBrCANTY 



maifonjc mec à 
la tête des trou- 
pes d'ifraël ? & 
fait coquin ap- 
partient qu'à un 
Général d'ar- 
mée : elle bat 
l'ennemi , & 
partage les dé- 
pouilles. 



f. I4« 



JRoi j 01a avoientr 
harcelé le peu- 
ple de Dicupen- 
dant quel traver- 
JbU les dé/èrts. 
David (Te decla»- 
rans 1 eundem fi* 
nom habituros* 
apparatus belli 
in Ce fados m 



quem habuére 
illi Keges , qui populum Dei, per de* 
fertà tranfeuntcmjbcllolaceffiverant. 

tf. 14.. Ce Prince don- 
ne tacitement <r 
entendre que déjà* 
il efi le vam~ 
queur des Rois 
voifms , & mut: 
t Arche • efi pla- 
cée, fur la mon- 
, tagne de Sion.. 

Innuit tacite 
David j trim le 
ipfum viciho- 
£um|amiRegum> 
debellatorem y. 
• tùm ÀrcamDei 
editô* loco in» 
monte Sion „ 
çaftra fua jami 
nabentem.. 



Voici ce que 
veut dire le Pja£ 
miflè: ttcfrvraî,- 
o Tribus de&u- 
bcn& de-Cad» 
ô Colombes aux 
ailes argentées, 
que dans cette 
eccafion vous 
demeurâtesdans 
▼os partages, & 
que vous n'eû- 
tes point de part 
à la vidoire'de 
Débora $ mais 
depuis ce temps, 
▼•us vous êtes 
rendues iUuftrcs 
par votre va- 
leur 8C- par vos 
faùdcs richef- 
s: vous êtes 
demeurées m fur 
▼os vaiffeàu* x 



Sentiment des Modernes 

Sentimens dï M. Dvguet , 

comme le Heu que Diea s'eft 
réfervé pour habiter parmi les 
hommes^ 

^, ij. La confiance f tf'avoient les 
Jjjyritns 3 que Jérufelem étoit 
à eux , fera femhlaMe à l'ima- 
gination d'un homme aflfàmé , 
qui longe en dormant qu'il 
mange , 8c qui en Réveillant ne 
trouve rien. Lorfque le Seigneur 

. . aura montré... avec quelle faci- 
lité il Ipi facrifie le refte de l'U- 
nivers ; alors cette montagne 
fera plus éclatante & plus 
yifîble que ne i'eft la mon- 
tagne de Selmon » lorfquer (en 
fommet eft couvert de neige. 

t. 1 6. Ceft Dieu lui-même , rendant 
dans fon Tabernacle... qui rend 
la -vue de Sion agréable : feul il 
ejl lafowrce de toute fa gloire... 
Aucune montagne ne peut donc 
lui être comparée pour la fécon- 
dité. Ceft elle qui mérite le 
nom de Bafan : c'eft elle qui mè- 
jrite le nom de riche & dç fer- 
tile : c'eft même d'elle que vient 
la fécondité de tout k tuys , 



fur U pfaumiï?. Mêbr.jg. $9 

1>E DOM CALMET , DV R.P. HOUBICANT. 
6c VOUS VOUS VI 

êtes lavées &| 

blanchies comme la neige 4e $elmoo~ 

^. if. L'Auteur du' 
P&ume va nous 
décrire ht con- 

3uéte du pays 
e Canaan > fur 
les Cananéens ; 
& celui de Ba- 
fan , fur Séhtm; 
&Og Rois des 
Àmorrhéens^qui 
regnoient au- . 
delà du Jour- 
dain. 



y. if. Il appelle les 
montagnes de 
de-la le Jour- 
dain fimpjk - 
fient, monta/pus 
de Bdfan j parce 

aue le canton 
t Bafaa étou 
- kplu$fameux.,& 
Je plus fertile du 
"pays j & que le 
Roi Og,û connu 
par (a grandeur 
& par fa force 
extraordinaire , 






il. Cette montagne 
e$ appelle* ftr- 
riUj depuis quel" 
k pojsède celui 
fur a comblé de 
liens la ntaifon 

monsDei, mons. 
S ion,, in guern* 
afportaûrr Arc» 
rœieris > qui 
monsjxrollationc 
fa&a çom c*tc- 
fis montibus ? 
quorum laus cil 



4© Sentiment des Modèntaf " 

Sentimens DE M. Duguit, 

& c'eft de foi» Commet que ara- 
lent, les ruidèaux de lait & de 
miel qui inondent la Judée. 



f. 17. La fférifité naturelle die Sïort 
lui apprend à être humble dans: 
fa gloire ; & à ne pas s'élever 
d'un honneur , donc: elle étoie 
plus indigne que le reffe du pays» 
En vain la montagne de Bafan, 
& les autres collines , qui ne 
peuvent fè ^glorifie^ que d'une 
abondance extérieure , s'élèvent* 

' elles d'un fi foibfe avantage , ô 
fe pré firent-elles à la montagne 
de l y Eternel y qui leur paroît nue: 
& ftérile. En devenant la de- 
meure du Tout-puiflànt , . Sion 
eft égalée au Ciel le pf ustélevé. 

# 1$. Le Prophète annonce que 
. lorfque lefouveraïn Maître fou- 
droiera Sennachérib , lorfqu'iï 
enverra (es Anges exterminer fo 
aorabreufe armée , il rendra Si ara 



fur le PJaame 67. Uibr. SU. 4* 

M DOM CaLMET y DU R.P. HOUBIGANT» 



y com mari doit. 
Cet Interprète a 
foin et avertir que 
ces conquêtes 
font antérieures 
à la guerre de 
Jabin , dont il 
eft parié dans les 
Vcrfecs précé- 
dents» 



pinguedo , fi vc 
ubertas* lauda- 
tur ob ejus pin- 
guedinem , ex 
quo videlicec 
tempore eum 
montem habitat 
illc y qui pin- 
• guem fecerat 
domum Obedc- 
do m. 
ir. 17. Reproches que 
David fait aux 
montagnes, cefi- 
a-dire* auxP rin- 
ces fes voifins 
qui étoient ja- 
loux de fes ex- 
ploits militaires^ 
& qui Ce prépa- 
raient a éteindre 
la gloire naif- 
fante de Jérusa- 
lem. Exprobrat 
hîc David mon- 
tibus , id eft vi- 
cinis Regibus 
bellicarum ejus 
rcrum invidis , qui bella volant.,, & 
qui Jerpfolymae gloriam nafcentem 3 & 
propèaduitam jam parant excinguere. 
^,18. Commencement \ $. \%. Ces paroles , 
delà defeription I Dieu eft porte 

de la marche d I . fur des millions 
Tout-puifTanc , I d'Anges ani- 

. qui vient de Si- 1 mes du même 

«uu^aumilieiMel ~ efprit; Us fex- 



4* Sentiment des Modernes 

Sentimens de M..Duc0et, 

encore plus effrayante que Sinaï. 
Car il ne (e contentera pas du (on 
formidable de fon tonnerre , ou 
de la lumière perçante de Ces 
éclairs : mais tous tes traits por- 
teront , 8c Ces chariots armés fon- 
dront , comme une tempête , fur 
.ennemis. 



f. 15. CeaAr ^ttr les A fly riens a voient 
chargés de fers , ceux qui croient 
retenus par 1* peur dans les ca- 
vernes... ceux qui étaient aflïé- 
gés dans Jérufalem , reconnaît 
fent aujourdlhui YÈtre fuprê- 
me pour leur libérateur. Leurs 



fur le Pfaume 67. Hibr. é*g. 4) 
m Dom Calmit, du R.p. Houbigant. 



tout fon peuple, 
4e fon armée , 
de fes Saints ; 
monté fut fon 
chariot , fur fon 
Arche, porté fur 
les Chérubins , 
marchant en or- 
dre 4e bataille » 
pour foumettre 
les montagnes 
de Bafan , & 
dompter les 
Rois Og & Se- 
hon, qui osèrent 
lui réfifter. 



vent de thrône 
à mon Dieu fox 
la montagne 
'(ainte de Sinaï, 
tonifiai* y W 
Dieu qui rèfidâ 
à S ion y fauvera 
certainement cet- 
te montagne > & 
qut fon Royaume 
ne fera plus dé- 
chiré par des 
divifions intefti- 
nes $ mais qu'il 
ira h la titt de 
toutes les Tribus 



repouffer les Rois 
pour qui la pierre a des charmes. 
Jam id quod ait DaYid : Vehitur Dois 
fupra mille mUlium unanimes , Dms 
meus. Juptr eos in Sinâ fanSo \ id 
fignificat 9 ccrtiffimam faluccm monri 
Sion fore ex Deo , illum jam inha- 
bitante ; innuitque Regnum fuum 
non jam inteftinis difeordiis lacera- 
ri , fed fe habere omnes Tribus Ifrael 
unanimes 9 ad prqpulfa/idum , fe 
duce , eos Reges qui bella volunt. 



ir*i$. Dieu foumet 
ces fiéres mon- 
tagnes fie Bafan 
& de Canaan 5 
il y fait une in- 
finité de cap- 
tikyfr de priions 
jiiers de guerre. 
Ilimpofc des tri** 



^. i$. David déclare 
que Dieu diftri- 
hiera de la mon- 
tagne de Sion 
ou il eft monté , 
fes dons au il a 
préparés a ceux 
qui F aiment ; 
mais qut-ctux qui 



44 Sentiment des Modernes 

Sentimens de M, Duguet 5 
gémiflemens font convertis en un 
chant de triomphe... Les îuftes... 
furent tranfportés d'une feinte 
joie. Ceux qui avoient été ébran- 
lés dans leur foi... furent pleine- 
ment affermis dans l'idée qu'ils 
avoient de la juftice divine. La 
foi renaît dans le cœur des in-- 

crédules. Les ténèbres des Tribus 

fchifmatiques & des: nations 

font diffipées. 



f. 10. Dieu feul eft le falut d'If 

rail y ce peuple ne met qu'en lui 

fa confiance. En obfervant avec 

attention fa providence ^ il voit 

que tous les jours il éprouve 

quelques nouvelles preuves de fa 

bonté. Il n'eft Roi d'Ifraël que 

pour le foulager : il n eft jbm 



fur le Pfaùme 67. Hêbr. 68. \j 

VI DOM GftLMET , DU R. P. HOUBIG ANT. 



bues aux Amor- 
rhéens 5 il reçoit 
lenrs hommages 
& leurs foum f- 
fions. Recevoir 
des prefens dans 
le ûyle de l'E- 
criture , quand I 
il s'agit d'un I 
Prince, fîgnificj 
recevoir des tri- 
buts des nations 
foomifîes. Pren- 
dre une capti- 
vité eft la même 
chofe que pren- 
dre des cap tifs, & 
afTujettir un peu- 
ple... Les Araor- 
rhéens.& les Ca- 
nanéens y peu- 
ples impies & 



fi feront joints 
aux Rois ennemis 
n'auront aucur.e 
part avec Dieu 
qui réfideradans 
Sion. Ait David 
Dtomafccndifle 
in alcuin , id efi 
in montemSion, 
ex quo monte 
prxparata ho- 
minibus fui cul- 
toribus donafît 
divifurus : . . . 
fi qui deficiunc 
adinimicosRe- 
ges, eosnullam 
deinde cumDeo 
in Sion habi- 
tante , panera 
habpuros. 



incrédules.) ont 
éprouvé malgré eux que lé Seigneur 
étoit ao milieu d'Ifrael. Ils ont rcl- 
fenti la force de fa main puiflante, 
f.xo. Ici le Pûl- 
mille revient à 
fbn ' premier 
' deflein. Il feit 
parler le peu- 
ple qui accompa- 
gne f Arche ; $c 
il demande un 
heureux voya* 



1 



4>£ Sentiment des Modernes 

SeNTIMENS PEM. DtHSUET, 

Pafteur que pour le porter comme 
une Mère tendre : il veut tou- 
jours /'avoir entre Ces bras , le 
cacher même dans fon fein , & 
l'y retenir jufqu'àyi vieilleflè. 

♦. il. L'Etre Juprême fe plaît à di- 
verfifier les genres de mort , 
auxquels il condamne les ennemis 
de la nation Jàinte.... Il ne faut 
donc point demander comment 
il fàuvera Jérufalem-, ou lorfque 
le Roi de Syrie ligué avec celui 
d'Ifrael y mettra le fiége , ou 
lorfque le plus pu i (Tant Roi des 
Aflyriens la réduira à l*extré- 
nlité. Il a les clefs de la vie & 
de la mort. Celle-ci marchera 
devant lui... fi? il lui ouvrira 
mille routes pour exterminer (es 
ennemis. 

t. 22. Que font en eflffet tou$ les 
hommes devant DieùîQu'eftfe 
plus fier d'entr eux , . qtfune lé- 
gère ampoule en#ée de' vent ? Le 
Prince qui afliégera Jérufalem... 
élèvera fa tête orgueilleufe 
au-deflîis de tout ce qu'il aura 
abbatu à fes pieds $ Se il ae verra 



furk-Vfaume 6 7 . Hébr. 6t. 47 
m Doit Calmmt , w R.p. Hchjbic ant. 



♦• 11. Comme maître 
du chemin <& 
la vie & de h 
mort , /* Tout- 
puiflant a livré 
ib Ifraëtites à 
&nw ennemis :, 
& *7 A* a aflu-< 
icttis aux Phi 
lïftins j mai* il 
a«u piri&ftia*', 
& // A* a« tires 
de leur domina- 
tion. 



11. DzVtf finira 
de Sion , ou il 

. en fera briller 
des éclairs ; & 
mettra f es* enne- 
mis en fuite. 
Egtedietur Do- 
minus ex Sion, 
feu ex eo fulgu- 
rabit , de hoftes 
ftos profliga- 
bit. 



t. il. Iîftmblc qu'il 
vent marquer 
là< vengeance 
que le Seigneur 
exerça contre 
lés "Egyptiens, 
a* jw3age<de4a 
merrouge. Les 
cheveux du haut 
de ia tête , rnar* 



c 



lu 



48 . Sentiment des Modernes 

SfcNTlMENS »E M. DUGUET, 

►as Tépée élevée fur fa tête » ni 
[a main puiflante prête à l'écra- 
(èr. Les traits des hommes por- 
tent vis-à-vis d'eux : mais ceux 
qui font lancés du ciel , atta- 
quent la tête ; & c'eft par eux 
que périra Sennachérib. 
$. 13. Jamais le Tout-puiffant ne 
fouffrira que les ennemis de (on 

!>euple le chajjerit du pays où 
ui-même Ta établi ; ou qu'ils Ce 
rendent les maîtres de la mon- 
tage qui lui eft confacrée... La 
défaite des Rois de Bafan , & 
le paflàge de la mer rouge en 
font des preuves convainquantes. 
ha nation fainte fut-elle au fond 
de la mer , il ten retirera. Eût- 
elle à combattre une armée de 
géans, il lui en donnera la vic- 
toire. // l'a fait , il le fera bien 
encore. Et fi ces prodiges ne lui 
ont rien coûté , quand il lui a 
plû de conduire /on pieuple où 
il eft , lui deviendront - ils plus 
difficiles pour l'y maintenir : fur- 
tout après qu'il a placé fon Sanc- 
tuaire à Sion , & qu'il a déclaré 
' qu'il 



fur te PJaume 6 y. He%r. €t. 4$ 

N DOM CALMET , DU R, P. HOUBIGANT» 

• ' quent l'orgueil, 
fa fierté, ou 
peut-être Am- 
plement la tête: 
il leuraabbatu 
le haut de la 
tête » il a fait 
fauter la cervelle à ces impies qui 
fe font endurcis dans le crime. 
^,15. Le Très-haut ♦.*}. Le P/abniJk 



promet aux des- 
cendons deJacob 3 
que, comme il 
les a tirés du 
fond de la mer 
rouge , il les 
garantira auïïl 
de toute la 
puillànce des 
Roistle Bafan, 
€* de tous leurs 
ennemis* 



:j 



demande que 
Dieu en agtffè 
à t égard de fin 
penple <, comme H 
a fgi en fa fa- 
veur y lorjaùila 
mis en déroute 
les Rois de Ca- 
naan , lorfquil 
a fait férir dans 
la mer rouge 
t armée des £- 
gyptiens. Talent 
te praefta erga 
nos. qualis olim 
fuifti -, ci)m Re- 
fletn Bafan de- 
bellares , cùm 
exercitum A- 
gyptiorum me- 
<90 mari fub« 
mergeres. . 



Urne VIII. 



£0 Stnjtfrmt fys Madâïnts 

quïï y ïeroia pour toujours; 
f. 24. & Etre fujtoèma. lança prefque' 
tous fes traits rowrri? l*arrnée de 
Sennachérib. \ La, foudre accom- 
pagnée d'un tonhefcre'eflfroyable : 
une. flamme d'évtfnfhtfe juné grêle 
manftrueufe : i'épée de l> Ange 
exterminateur $ un fei* fiafeufc 
tant plufieurs jour? 8c coniamant 
lentement les. cocpa mores ; & 
les veir$ que U pourriture entre- 
eçnoit , & qpi retidittent long- 
temps, ce fpeflaclè plus Horrible. 
On ne pourra forar de Jérufa- 
lem après uae- telle vengeance , 
fans mardi en dans le faïag, dont 
las collines A les vaiiûB* feront 
inondés. Le 9 chiens iront boire 
dans lbs ruiflfeaux qui en coule- 
ront ; & tout > jufqu aux bêtes , 
rendrai gloire à la main invi^ 
fiblè qpi aura brifé l'orgueilleux , 
& cfoané Tiéipie en proie aux 
chiens & aux vautours. 
#. 1 y. Quoique ta main de Dieu aie 
été invîhble*, pn n'a pu douter 
que le prodige ne vînt de lui* 
\\ a été niamfeftp à tpuj Jç mwde » 



»i Dom Cauut i ©JJ R.P. Hqvbigant: 



\S * 



♦.14* Le carnage des 
AfflOrrWcns fe- 
ra» te? j-que &*! 
vtv&MIfrae-l 

, , ///ttrferontigints 
dans leur iarig 

dr au* dtici 
en fera? caian~ 
glaatée. Le fang- 
cdcflerapat rtfi*] 
fcattx... OHj*at 
-v ,/ai|fi rieacendre 
CB général de* 
ctxtiemit dtt'pèu- 



•^ 



eus dans la Cuite 

par David, en 

erfeution de 

.cette prophétie; 



r 



?.w 



"• » 






■ -T - 



#. *> Il y a dan*r 
tout ceci une 
ftfcfie, «c imc^ 
invention admi-j; 
raferie^ouspeia~l 



Ci! 



ji Sentiment des Modernes 

SnrriMENs de M. Duguet, "• 

que c croit lui -même oui venî 
geoit les outrages faits afon nom. 
On a vu que c* étoic 4e fon fanc- 
tuaire que partoit la foudre > & 
que c'éteit et Jim thrône que 
fortoient les éclairs , & le bruit 
effrayant du tonnerre; Pourquoi ? 
Parce que le (peâacle a été pu- 
blic > & que Ja lumière éclairoit 
Jérufalem , pendant qu'il fidfoit 
pleuvoir fur le camp des Afly- 
riens , tous les traits de fa 'tolère. 
On a connu..., que ectoit atta- 
quer la Religion , que d'attaquer 
jérufalem. 

jr. %6. D'une extrémité de la terre 
promife jufqu'à l'autre, tout re- 
tentira de voix & d'inftrumens, 
Jérufalem deviendra une féconde 
fois la Métropole de toutes les 
Tribus. Le Temple , qui lui aura 
attiré une fi vifible prote&ion, fera 
Tunique lieu où Ton offrira des 
facrifices... les Villes voifines re- 
tentiront de Pfaumes & de Can- 
tiques ;... & les Tribus éloignées , 
& féparées long-temps par le 
fçhifme , à la place des Piàujne; 



Il 
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dre noblement 
l'entrée d'Ifraël ■ 
dans le pays en- • 

*érni,&lavi&oi- 
tt qu'il rempor- 
ta contre deux 
grands Rois , 
fous les aufpi- 
ces du Seigneur, 
dont J'Arclrc, 
' comme le gage 
de fi préfenec , 
marchoit an 
milieu de Ton 
peuple. Il dit 

que tous ces peuples furent té- 
moins de l'entrée du Seigneur , & 
qu'effrayés , à la vû« de cette redou- 
table. Majcfté i y ils prirent b fuite , 

? . \ & n osèrent faire tetc à fou armée. 

#.' t*< Il • ' continue I 
d'une manière I 
poétique la def- 1 
cription de la | 
marcheduTout- 
Puinant. Il a 
4it ci-deraiii;! ..-, 
Hue le Scigueujc. 

'- . etôit monté" fur* 
fon chariot , & 
accompagné de 
pluûeurs mil- 
lions de Saints ; 

. ; ■ : H entre ici 'dans 

^. J aïUifiéfi A,9L:ifrt,L 

Ciij 
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f 4 ' -Scaàmax 4e* Modernes* 

. ; Senti^n,s de M- Ducuet j ' T 
qu'elles ne cpnooîtrom pas, té- 
moigneront leur joie parole fou 
de divers inftroafân& E*i»ut le 
pays étant à\(oxmm en fâreté , 
les plus jeunes filles oferoqt for- 
tir à la campagne , $c viendront 
en foule à Jécuiàlem , étant 
comme efcojrtées par eeiix qui 
les précéderdrir^^^ÇiC^x qui 
termineront {i<mareb*»" ? 
tf. 17. Le Prophète interrompt lui- 
même fon drfcours f pt>ur animer 
les I frac lire s ; & fe croyant au 
mi lj$u. d'eux, il les «xckfc à une 
ceconfioHïâftce encore ,pj[ii$: vi ve » 

que celle qtfifs jççn>p^n4it*%À J4f 
ne doivent point enviera aux na- 
tions leur autorité » ni leur pttif- 
fance , ni leurs çichefles a puif- 
quils en décomptent . aujourd'hui 
le néant ; mais M faut- qii*iïs re- 
gardent la piété corçioie un[ pré- 
cieux tréfor , puifque Jacob na 
eftimé qu'elle , & qu^aujourcfhui 
ils éprouvent que tout leur eft 
promis , & qw x ils w&ixok à tout. 
f. i&. Les Chefs, des Trtb^s ge Za- 
hulon & de ^%S t§ $C ; fec«» 

1 :i 
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MDOMCAUmc HWJLlP.HWrBICANT. 

îttccupatian dej 



ces croupes gui 
«coompdguuîeot 
ion rhar . 4e 
.wkwpkç. - - 



• 



»» 
l'.aj. Les fontaines. 
0uleseaax<ri£ 
raH , «arquent 
fa poOérké J 
dans plufiearsj 
endroits dé 11;- 
cnMre.leMM 



a cette croupe 
xle chanteurs. 3c' 
de chantcuicSj 
fit ksciborie, 
comme s'il etoit 

J)réfeat j à louer 
c StîgneuT. 



ir.xt. Il ne fpècifie 
: que quatre T*i- 



»«■« • * 
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Sentiment des Moderne t 

Sent oiens de M. Duguet , 
partie de la Galilée , appeflée des 
Gentils , ayant appris les prodi- 
ges opérés en faveur de k Cité 
fainte , (brtiront des ténèbfes du 
fchifme & de l'incrédulité , com- 
me d'une épaifle nuit... Ils vien- 
dront rendre grâces avec Juda & 
Benjamin d'une double liberté , 
qui les affranchit de la fervitude 
d'un Prince barbare * & d'unç 
captivité plus hbntéuïe ' 8c. plui 
dure fous le fédudteur , qui tes 
avoit portés à renoncer à la foi 
& à Tefpérance d'Abraham... Ce- 
lui que le Prophète remarque le 
plus dans cette pompe publique » 
& qui eft le Chef de tous les au- 
tres , eft Benjamin. ... Les Chefs 
de Juda... j' font dans l'éclat & 
la gloire. 
ty. 19. Prière pour que te Toût-puif* 
fant fajfe dans tous les temps pour 
Sion » & pour, ceux qui efperent 
éh lui 9 des prodiges femblables à 
ceux qu'il a opères pour délivrer 
Jérufalem des AQy riens* 

f.}o. A mefure que la nouvelle er* 

eft portée chez les Nations , eues 



M 
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leur nom, il les 

comprend - 'top- 
tcs. Bcnjfcminv / , " 

:1e dçcnfcn.kïci • 
cu&A&cflfrae'l, \\ 
8c lé chef de la 
plaspetireTribu 
d*lfracî,sydif- 
cinffuok par foa 
ardeur y & par 

dinaire. Juda 
étoit à la tête 
de tous,ayec les 
Princes de Za- 
bulon , & de 
Nephtaii. 
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*. ** ©H à la fin, r , } 
: du Çlaumc^cc 
ne font plus que* f 
<les léùanges, & 1^ * 
des acBons de 
grâces des Juifs 
qui conduifent 
l'Arche à Jerufareihv 

if,'}oi CVftmicPro-l^oa. Vatux qmtD** 
phétie de ce q*i\ iridfkit, nonrJem~ 



S S SenûmentâerM'oiefkeï*. 

Sentimens be M. Duguit , 

viennent en foule à^ Jérufalem y 
reconnoîcre te Seigneur pour le 
feul Dieu de" l'Uni m« j Se les 
Princes qui les cppcfqïfçnt; en- 
voient des préfets àyâ* Temple 
& des hofties po^ip être immo- 
lées fur fort autel.... Ildlflfëpeleï 
ténèbres de tpqre^ -H^' 
idolâtres. 



| . »» - *>!!' 



! G ■ \ Ji 
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t. f i. Les Rois (TAflyrîe & de B^k 
bylone.*.. ne font aux yeux <fir. 
Très-haut que des bêtes eîngraif» 
fées deyZi biens. Il regarde les: 
Chefs de ces Nations , comme: 
des veaux qtfi pâiflerçt le longe' 
des rivières , 4C '<pd çntr/eq< dans 
les rofèaux ôè fe linw» popr fe 
nourrir. On le prie de ru pas 
Jbuffrir que de$. taureau* cpxi 
n'ont qu'une fierté brutale,, fui - 
vis.. d'une troupe intente; t dijr- 
jeunes veaux ^ viennent fcùlèr 

*. -a*< pieds y&/z peuple, &1nettre 
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ions, les règnes 
de David, & de 
Salomon 9 où 
ton vit tant de 
Jtais aiTu jectis à 
«es Princes, ve- 
nir leur payer 
le tribut . & 
kurrendre leurs 
hommages , 
comme auxRois 
établis par le 
Seigneur. 



lu Rois voifins 
de Jérufalem ne 
lui portent plus 
envie ; mais que 
frappés de ref- 
peUpourleTem- 
pie qu'on bâtira 
bientôt fur la 
montagne de 
S ion, ils y ap- 
portent humble- 
ment leurs pre- 
fens. Non modo» 
non invideant 
nrbi tux Jérufalem vicini Reces , 
fedetiam duâi reverentiiTempTi, ia 
monte Ston moz xdificandi, afle- 
rant ad te fupp lices (ua don*. 



1r. jr. Ces bêtes fu- 
rieuses qui paif- 
fent au mi- 
lieu desrofeaui, 
fit ces taureaux 
qui font atr mi- 
lieu des trou- 
peaux de va- 
ches, dèfîgncnr 
les ennemis d'It 
raël; les Pnifcf- 
tins, les Caoa- 
niena, les Egyp- 
tiens. David les 
compare à des 
taureasx en fu- 
ie»r, trop gras 
fie trop puif- 
fiatb. l/abonv» 



if. j i . David , occupé 
de la confirutlion 
du Temple , con- 
jure t Eternel de 
réprimer lepuif- 
fantRoi d'Egyp- 
te , de crainte 
m'oblige défaire 
la gncrre x il n* 
puijfe point le ba- 
r*>. rcrgk in vo- 
X* fitf David , 
ficTemfltiaedifi' 
eacionem medi- 
tans ,* orat ur 
Dca* coercear 
Rcfccjn utgypti, 
èo-tempore po- 
' ttnrifiïmini ^nr 

C irji 



6o Sentiment des Modernes : 

Sektimens DEM. Dtjguet y ; 

en pièces des vaifleaux d'or Se 
d'argent dont ils ignorent le prix * 
& que forçant ; des rpfeaux Se du 
limon dû ils ont été nourris , ils 
traitent fes ferviteurs comme de 
la boue au milieu de laquelle 
ils ont vécu». 



f # j t. L'Egypte & l> Ethiopie étra** 
gement furprife* de la facilité 
avec laquelle le Dieu que les 
lfraëlifes recormoiflbienx pour le- 
feul véritable;, avoît exterminé 
Fafmée formidable de Senna- 
chirib , qui d*une guerre tenir 
porclfe eu ayoic fait une de 




ipfe , beliis diC- 
tentas , Tcm~ 
plum Domino» 
non poflit 
ficare* 
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M DomCalmet, du R. P-Houbigan* 
dance de leurs 
pâturages, 3c la 
bonté de kur ' 
pays {bnt défi- ! 
gnées par les ro- , 
féaux , ou l'her- 
be , aa milieu de laquelle ils paillent» 
Le grand nombre de leur peuple , U 
la force de leurs armées (ont figurés- 

far les troupeaux de vaches , au mi* 
eu desquelles ils dominent... Répri- 
mez le Roi d'Egypte, ce redoutable 
Crocodile, cet animal farouche, qui 
demeure au minets des ro&aux du» 
Nil. Réprimez ces Princes Ethio- 
piens y qui comme autant, de tan- 
reauz , dominent au milieu d'un peu- 
ple xmblent & fbperbe $ ainfi que* 
des veaux trop gras , qui bondiJfent: 
dans l'herbe , & qui frappent de- 
leurs cornes tout ce qu'ils rencon- 
trent* Humilie* ces 'peuples trofc 
riches ,. qui foufent aux pieds les 
pièces d'argent, tant ce métal cifc 
commun dass kur paya». 



.^fcjx. Cet ' orade de [ir. 
David a eu fan 
accompufTement 
litéral fous Sa-' 
lomon > quand 
FEgypte devint 
alliée a ce Prin- 
ce par fôn ma- 
liage avec la 
Ille dePhaxaoA 



yi.. Ule ptit jar 
, les Grands aE~ 
FWfd & <tE- 
tntopic, s'étane* 
d&peiàUêsdtUw^ 
uuoufic y & # de 
Uursfuperfiitiànsi 
idoldtfes 9 , vien- 
nent adour le 
yraLDùv * qp* 



• Sentiment des Modernes. 
Sent ra en s de M/Duguit , . 

Religion ,... vinrent confefler, 
par Des plus illuftres d'enjeux,, 
chargé* de vœux & de préfens> 
au nom: des deux Nations , que 
Se Dieu qui avoit (bh fânâuaire 
À Jérufalem, était l'unique qui 
méritât des facrîficcs- 



♦. 3 j. Les Àflyriens exterminé-* ap- 
prennent aux Royaumes moins, 
puiflànts avec quelle facilité ils 
peuvent l'être. 

*. J4* Tous les Rois & tous les peu- 
-* pies font invités à célébrer avec 
les Ifraelites la ma}efté du Tout- 
puiflanc, qui vient de les (ecourk* 
C&r il eftleur Dietr» comme ce* 
lui des- habitons de Jérufatem^ 
& ils (ont Ces fujets comme eux. 

1+1 y Quand il plaira au fouyerairh 
Maître d'appeller (Tune *oix dfc- 
gne de lui toutes les Nations , 
qui pourra le ipéconnoître y & ne 
foi pas obéir K... La Judée n'èft 
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&. par le coin* 
i»çrçe qui fift 
ouvert farrcjes ; 
deux' peuples $ j 
* loifque FA* ' 
safai* ki fiw af- s 
tujcrtip ,. & tri- : 

butfdrc , & que 
JaReinedcSftba 
rôt écouter fk 
&ge&..& lui 
faire des pré- 
feu». * 



#tJ5- Op pourra ex- 
pliquer crt en- 
droit r comme 
ayant rapport à 



aaYerfetx. 



I 
». 






;>'i 



wMdë fi fin; 

t& U (tfônfiur 
a* Jérufalcm. 

1 Gjkan* lit , po- 
«à riadz fux* 
iavidâ, & Dec 
rum vanj fu- 
perftitione , Je- 
reiblymàm vc» 
fÂan^tHum ▼©- 

, ru* r* gni fui 
$ Jçrufalcm- 
pra?fi«fcitiaccu£- 

ftfan afcraturiV 



A»-** a la Pf o* _. 
phétie , ou à la- • 
Yéix des Ange*,,!; 
fii appcllexanfifi . 

-fugeHic&t*<to&E 



. 4 



Sentiment des Modernes 

Sbntimens de M. Dugitet , ^ 

pas tout Ton Royaume , ni la 
terre tout fon Empire.*. Il règne 
dans le cîd 5 & s'il veut avoir 
. un Tesmple > parmi nous > ne 
. foyons pas aflfez matériels pour y 
renfermer fon hnmenfe majefté» 
fL }£. Le Sanûuaire que l'Eternel 
T veut bien avqtc fiir la montagne 
de Sion , n'efl^rfurie feible image 
' du Sanûuairf véritable yi'U * 
dans le cicL Qui peut donc 
.- comprendre combien il ejl ter- 
rible dans la lumière inaceeffibfe 
où il habite l 



Nous apptaudtflôns avec p lai fa aux 
recherches & à rérudttiotr de Dom 
Martianay & de Dom Caîmet , à l'élo- 
quence & à la piété de M. Duguet > 
au goût & 2 la belle latinité du R^ 
P. Houbigant» Si ces célèbres Inter- 
prêtes s'étoient apperçus que prefque 
tous les Pfàumes regardent la captivité 
de Babylone , 8c qu'ifc renferment ou 
une prophétie de ce terrible châti- 
ment , ou tes plaintes & tes prières 
formées pendant » oui pour le temps de 






' rt 
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Ja parole de 
Dieu, ou au Ver- 
be divin, dont la 
prédication a été 
pleine d'efficace 
& de rertu. 



JK )*• De deflus fon 
thrône,ori il eft 
. affis, fur les ailes 
des Chérubins / 
qui couvrent fon 
Arche , Dieu j 
exaucera Ifrà«?l.l 



ce dur cfclavage > 00 les aûions de 
grâces qu'Ifraël devoft rendre pour fa 
liberté , ils fe (eroient réunis dans le 
même point de vue , pour y recon- 
poître le Tout-putlîànï qui délivre l£ 
raël de la tyrannie des Chaldéens. . 

Quelle harmonie n'auroienc-ils pas 
découverte ? quelle beauté de pen- 
ses & d'expreflîons n'auroient - il$ 
?as développée , s'il euflènt connu 
a valeur des termes énîgmatiques & 
ies lettres énergiques y le beloin dç 



« 



6$ Sentiment &s <Êf&dcrriés 
foppléer les réticences , la 
reftreindre les ternies, généraux ;â<]uel- 
que notion particulière * »oa à dts es- 
pèces d'hommes qde? ieJ^o^h&if-avoit 
en vue. Ces comioilânc^sjeâr àuf oient 
indiqué l'objet de jee Pfaume , & leur 
auroient facilité la ciécouvenç d$s Eyaâ* 
lages ; dès-là leurs Tmcoès auraient été 
beaucoup plus rapides. Sans donre que 
ces eftimabies Interprètes eulfènt fi bien 
réufiï, qu'ils Ce feraient tçot*ra$v d'ac- 
cord entr'eux , & qu'Us h<Mfs :j atttoient 
tirés du rifque auquel nous ofbn.s nous 
expofer , lorfque nous nous frayons 
une autre route pour développer & 
faire /entir* las Maures de la plus init- 
iante Pocfie d^ monde, à laquelle nous 
- flonriohs $ç ? tkrt'faiya«. J 

k 

Efàritàmn ah tihrtatxm lfmclis 
Âtaptivitau Babylomcâ reducis. 

Cantique tfc Tiftotre far 1a ; Kfecrté dlfra^i 
& JurJfon reéooc xle F&BpiK des CJnir 
4éoos , qh 4 4**# captif* 

» • » 

Le fentimetit que nous propofbns* 
n*eft pas fi nouveau qu'on pourront fe 
le perfuader. Il paroît même qu'il étoir 
aflèz connu <îu temps dé Théodore 
tfAntîodie; dont le P. Cardier tiook 



fur le Pfaumt 4f. Hébr. 68. frf 
a confervé les fragmens dans la Chaîne 
qu^l à 4bnnée des «Pèrtw Grées. Voici 
les termes dônt-fc *fi*t fut fe Verfet 13. 
1* Auteur de la Verfion Latine : » Le 
« Prophète (air jxfeô^lefhcttt ^pîV 
m -dans cet endroit iqud eft f objet de 
» ce Pfaume i # il ne veut point dé- 
» ûgaer , <omme 1 qudqaes - uns le! 
» croient > le retour '8à peuple ,: 'fcjA 
» ;qaçl rapport ,y l « il pp*^ fr*J>ytaflei 
$c le pay$ de £a&0rfj QfUndit.hfo «mxjP 
ffibè argumentum qutlè fit ; & no/2 ^ */£ 
aliqui putaverunt j rextitum pepuli in-, 
tclligit : quid *rùm ' BaiyJonï emm Ba- 
fan f . Si Théodore ^vjofc pjSt décpnyt if 
cite ce d^ter terrfitB i3t pigniartqpe « 
U n^utroîi f^çipetit pptnt «tiré cette 
conTéqaencè, Maïs il n'eft pas moins 
certain , que de fon temps on avoit été 
frappé des idées dope oou* allons ex- 
primer la vérité daps ie courts de ce 

Volume. . , 
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Argumns 



Argument : du , JPfatmt >JàXVH* » 

t . i 



ï*j: 



de t ancien IfraeL 

- L Pendant la cap- 
tivité d* .B^yionc le 



(bi^ .àeïheu'rèr dans 
ftoaâfon â l'égard de 
ùm peuple} : te Pial 



Quant ail) iin& litérai 

du , i nouvel lîracl. . 

/. Avant tlncàrna- 
tion ievsvnzis Ifraeli** 



Tout-puiffam paroifv, t^J\mbîo^entétrefpis. 



reffourfe: niais auj/*-. 
tôt que le Verbe Sait-, 
veut &fcendraju¥ të 



mifte déclare ici ,. qu'il terre , Us Jwfs avez» 

en forcira pour reven- leur Roi feront dans le 

cliquer ceux que les trouble : leurs aeffeins 

Chaldéens . tenoienk /évanouiront ; ils péri- 

daqs un dur efclavagç j ront euxymlmes , p*n\ 

& que des qu'il paroi- dont que.eeux, qui *t^. 

— * ^ -*-^ — tendôitâ% réd^>Son[ 



tra à la têté : dfes 'Mtè- 
d« Je dès ; Pelfes i î/ei 
impigs « c*cft-à*-we , 
/tt Babyloniens péri- 
ront , pendant <pte /<w 
yrf» , c*oft-à-«brc les 
lfràèlkts t feront traoP ( 
portés dallegreûc. 

IL Le Prophète ani- 
me les defeendans de 
Jacob à témoigner leur 
joie & leur reconnoif- 
fance des bienfaits 
qu'il leur annoncé"! & 
à préparer les che- 
mins pour l'Eternel 
qui tiendra dans peu 



êlfraèt 1 treffailUroiti 
fvUlegrtfi. 



IL LePfabnïfie 
hotte les adorateurs du 
vrai Dieu a faire écla- 
ter leurs tranfports , 
&' a difpofer Us voies 
au fouverain Maître, 
oui eji fur U point de 
les tirer de tefdavagt 
de (idolâtrie , 6 aes 



du PJaumê 47,tiibr. 69. €f 

les, délivrer , pendant 
qu'il laiflera les ajof* 
tats dans les défera 
[ de la Chaldée. ] 



chtBrrs de la mort , où 
la Synagogue itoit 
plongée. Sis affemblées 
feront une cfpece de dé- 
firt par le grand nom- 
bre des Prof ely tes. qui 
t abandonneront. 

III. Quand le Verbe 
revêtu de notre chair 
h Bcthlchem viendra 
chercher (on nouveau 
peuple au il doit com- 
poser de Juifs & de 
Gentils , la Judée* le 
pays de Samarie & la 
Galilce> inondées dé la 
parole divine, & de 
miracles fins nombre , 
éprouveront un mouve- 
ment qui les renouvel- 
lera 9 . qui Jes peuplera 
de Saints > & qui les 
comblera de dons vifi- 
bles & învilibles. 



IV. A cette nouvelle 
le Phari/àïfme &Tido- 



III. Lorfquè le Ver- 
be Libérateur, aifit 
fut fpn char partira 
de Sion pour aller 
chercher la Natioa 
fainte , fc qu'il tra- 
verfera la terrç d'It 
raçl_, devenue' défer- 
le - $ar la trarifmi~ 
gration de Tes habi- 
tans dans les états dont 
lés Chaldéens font 
maîtres , elle éprou- 
vera des mouvemens 
qui la difpoferont à 
produire toutes les 
fortes 1 de biens dont 
1-Etfe fopréme veut 
combler' : fes fidèles 
ferviteurs > lorfqu'ils 
feront de retour dans 
leur patrie. 

IV. Au bruit de là 
marche de ' l'armée 



partagera x « - - 

venu ' la conquête dun\ *e , Ceux qui gouvernent 
Dieu triomphant. Ellella Monarchie de Ba~ 
prendra fin ejjbr commet bylone , prendront la 
fine Colombe pour jVw-1 fuite. L'Eglife d'Ifra'çl, 



igtargee , 4c leurs • dé- 
fouilles , prendra loh 
cffi>r« poar retourner 
à Jéruulem. dette Co- 
lombe alors fortie de 
fon obfcurité recou- 
rra; (a tyandienr. 

£&r. va Ajk i?liaf^H 
*W£ aéugoes par Aa 
montagnes dont tes #- 
mes font élevées , fe 
}etteat-i}s avec fureur 
fiir la Nation £aiotc. 
EUe fera toujours /a 
montagne du Tfrès- 
ha*w, c'eft-à-dirê , & 
peuple «liez lequel le 
Souverain Maître fixe* 
ra, Cà demeure jtour 
toujours. 

V. Dieu monté fur 
fon char traverfe les 
vaftes régi.on>de?TÈm» 
^ire de BaUytoné. Il 
reçoit de Cyrtt* qui 
a'en exige aucune ra&- 
çon , le» nommes- qu'il 
venoit délivrer $ mais 
il laiffe ks Apoftats 
dans- les ptovio^es ra- 
vagées - par h^ Mèdes 
.& par les Perfes.Il.fe9d 
facile je retour de fon 
peuple- vers Sion» 



bîlr fiirtbmeja tttfiê* 
Alors cette moruagnç 
du Tres-kaUt y déâ* 
vrée des ombres de f an- 
cienne Loi y naroitra 
dans toute fa bïan- 
cktur. En, vain £es eu-* 
nonis cara£Urifes' par 
tes 'ternies de hautes, 

montagnes V & P&fe^ 
cutent-ils cruellement ; 
elle fera toujours la 
montagne choifie par 
t Eternel , pour y eue- 
plïr Jpn t Jejour à ja- 
mais. 






K te M cMe éclaire 
les pays vqifins de la 
Judée. , par Iq lumière, 
de fon Evangile. Il 
monte au haut de la 
montagne , où a/fis au 
milieu defes Dit bip les , 
il enlevé au Démon les 
hommes qu'il vient bu- 
ver par fa doériœ 
célefie. Nofirfiulement 
il les refoït par une 
bonté toute gratuite* 
mais il répand fis dons 
fur eux ; pendant ad il 
laijfe les incrédules à 
leurs ténèbres que flA 
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***** didtocfoMè^ Ifa 
Jaciïué * ceux qp& <&- 
livrtjkohmmi &Û con- 



duit kU nomeHe Sien. 

P£ Le Verbe in- 

tftnï^ arbuste? de la vie) 



VL Le Tant - pui& 
&** *ii dtfcofir à £èm 



& deùtme& y ê*raferd\#é de 1» vie U de k 
par fa aïux A» tête M jaojr&j bfik làaête de* 

*?***£ ïr 'f /**^j«*n«»fc 4e fc» peu. 
!*»*§!#** là< tjt*a*-\v\* j pottjr Je faite 
Jfttf 4u EmpereurAievenk dé Bafan % 
-Payens ,. aux tempêusipous le retirer <&# 
4* les Phanfinu exAxAyfmo* de la mer * 
citeront corne eJée: /4&zt|x*e4t-».dirc , des Pr£ 
rewùea viBorieufe dtilyinees de la Monar- 
to¥*fis ennemis. 'Me doBaîyJom. J£L 

fâe'l triomphe parCyt 

;TUs. 

VIL Marche dft 



fTil Qui peut efr- 
primer ih tr an/ports 
de Joie que calera le 
triomphe de Jéfiis- 
Chrzft fur t idolâtrie & 



Très-bauc pfouf rame* 
a*r à Jérusalem les If* 
-mëlives délivrés. Q n 
célèbre au fan décroît 



Au* ^U Pharifaïfme ,fc& de» inltfUttei» le 
loyfm'aecmphptï iferj reeew da Die* de* 
captifs qttib vient 4r| armée* Il eft &ivi de 
/^Vrer^i/'/troanwmLBetaJainia & dc*reftfe* 
yersfon Père? Mois f d'Ifcre'J > définies pat 
jffof'oà n iront pas Iles Tribos de Zabalon 
*r ^«rr ctrtrmfports, J & de NcphulL 

-verri kr /m/»-, ô^k> tomber le voile de défi* • 
Tfe &s yattflf À /a Mafnw entière ,.il la ra~ 
mènera vers la nouvèllt Sien , au milieu* 
des- chantsr dallegretfk . Alors ctwô oui tirent 
Uur. orimne d If rail ^ feront éclater leur re* 
connoifittêmt 



y$ 'Arguments 

VIIT. L'Eglife def VIII. VEpoufc du 
l'ancien Ifraël prie le 1 Sauveur le conjure de 
Seigneur d'accomplir \ vérifier l'oracle précé^ 
dans tout fon entier] <&*;, & de fortifier fis 
la Prophétie que Ton \enfans au milieu des 



jrient de lire j de don- 
ner de la force 'à fes 
fidèles adorateurs , & 
de mettre la dernière 
main à ion œuvre pour 
la gloire de fon Tem- 
ple. En conséquence 
elle le conjure d'or- 
donner que les Mè- 
des & les Perfes , 
cara&érifés tant par 
l'animal armé de flè- 
ches 9 que par les 
Taureaux aflemblés y 
châtient les perjecu- 
teurs de fes ennuis, dé- 
signés par les expref- 



verfî entions. Elle prie 
fa Toute-ptàffancc de 
confonuner fon oeuvre, 
c'eft-a-dire> la ruine 
def idolâtrie jpour exal- 
ter la gloire de fon culte 
par les Temples qu'on 
lui confacrera. L 'empire 
du Paganifme& de la 
Synagogue fera détruit 
comnuceluideBabylone. 
Lesfauffis divinités & 
les fuperftitions feront 
également foulées aux 
pieds. L'Egypte &/*£- 
thiopie embraieront le 
Ckriftianifine. 



fions de veaux des peu- 
ples. Elle demande encore que leurs ido- 
les y indiquées avec mépris par les termes de 
monceaux £ argent , (oient foulées aux pied*. 
Elle annonce que l'Egypte & l'Ethiopie fc 
foumettront à l'Etre fupréme. 



IX. Le Prophète 
anime FEglifc d'Ifracl 
& les Royaumes de la 
terre à témoigner leur 
reconnoiffance au fou- 
verainMaître, dès qu'il 
les aura délivrés de la 
tyrannie des Chal- 
déens. Il marque les 
termes qui doivent fer- 



IX. Le Poète facré 
invite tous Us peuples 
a rendre des oBions de 
grâces au Verbe , qui 
les a rachetés par fon 
Incarnation. L'Avoca- 
fypfe 9 Chap. V. depuis 
le verf. 9. jufqu'au ,x j. 
donne un modèle de ces 
aHions de grâces. En- 
fuite 
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fidtê U Prophète affure 
que rEtrefuprêmc don- 
nera h fort Eglife tout 
le courage & toutes les 
forces qui lui feront ne- 
ceffiures dans les -per- 
ff eut ions n 



vir à exprimer leurs 
tranfports. Il prédit 
enfuite que le Tout- 

Îmiflam donnera tout 
e courage & toutes les 
forces dont fon peuple 
aurabefoin contre (es 
ennemis. 



Tel eft le double fèns litéxal du 
Pfaume qu'on va lire ; mais pour ren- 
dre ce Cantique encore plus intelli- 
gible, nous avons pris les précautions 
iuivantes. 

; i°. Nous donnons une double Ver* 
fiQrk Latine , dont la première préfentç 
mot à mot l'original Hébreu obfcurçi 
par fes termes généraux , enveloppé 
de les Enigmes, voilé de fes HébraïP 
mes y & deftitué des mots que le Poète 
façré laide quelquefois à fuppléer. La 
féconde Verfion eft plus claire. Les 
expreffions indéterminées y font plus 
reftreîntes aux lignifications particuliè- 
res que le fêns exige. Les termes énig- 
matiques ne paroiflent plus fi éloignes 
des , objets qu'ils doivent exprimer , 
Jes Hébraïfmes y font développés, Se 
l'on a ïoin de remplir les termes que 
la Pocfîe des Hébreux laiffe à fuppléçç 
au Leéleijr intçlligenr. 

Tom VUL D 



7f , y ArgumWK ■ 

féfif iKf s Se<2ioii9 , qpi fbuuenc autant 
de Strophes. 

1°. Chaque Strophe eft, p^çtagée en 
plufieurs petites partie*, que nous ap- 
pelions Sricjues. 

4. . On fent bien que le Titre de 



B l) 



hxnn. 



Verfip Latina ex He- 
braeo fonre terminis 

^ g»oçraUbu$<8cajnrg^ 
ipaticis^ ; ^]&TiJ v af 
Hebraï&ais jnyet 



ejùj 

^façiebçz ejus. 
U . $ïm - difptltcàdb 

Jjfî&tt. liqueferi çera 

Àfaçiebus igms , 

FtKtburpimpii h far, 

çiebus DeL • 

ff Ètjuftiktabwpur, 






Verfîo Latina e$.Jlc 
brAO in auà termini 
? generates-'Q 1 teignùb- 

:. : tUi± oc fkbrdSkti » 
r qi^zipnfietifqtm^ 
dikicidàntur. 

'■ l. . 

I. Infurgâ^Dcys^ 
©ifpçrgdntur iûjjmcx 
:' - ejaJ/r • .; ...j 
( Et : ipjfc . .ad? «Haute* 
pfores ejus injfugajot 

vertahtur. 
.« EL Skaï* [.Ttntol 

pçlltfur;,. 
Sicut igms ardqrc Ji- 

quelït'cefas 1 
[Sic] jnfçfciqttç f)co 9 
ïfppii peribumt. 
Uï, Juftï autçq» J** 
^buntur 5 
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^Ouvrage ne doit point: être mis de 
ce nombre- Auffi ne commençons-nous 
le premier Verfèt qu'à ces mots » Que 
Dieu fi lève j & nous continuerons 
d'en agir de la forte pour tous les 
P/aumes. 



Pfaume LXfTIl. tiëfa LXF1U*. 

• * 

Vas»» Rkançdux. . 

I. 

I 

I. /^Uf> Dieu fcj lève, 

V^,Que fes ennemis, foient difpe** 

Q&a £bn/ arrivée 

Cenx>qui le haï fleur j prennent la faite» 

IL Comme le vent tout à coup 

Diffipf la fum^e : T f T 

Comniçj|ar fà îçbaletK •-' ' 
tte<foi j.fiçfc 'fondre brci lîe 3 : : 
. t Ainfi péVhont l£s. impies 

' \fxm féal* regà«î.de l'Etemel. 

* . * " . • '■ I 

1IL Maïs- les justes feront remplis ie 

• joic f 



7 $ . Verficn^Jjatin€ &Srançolfc 

I PrefenteDeo exfiiltan* 
tes., 



Exfukabunt ad faciès 

£t gaudeéunt in U- 
titiâ. 



**% 



V» 



IL 



4. Cantate Deo , 
Pfallke nomini ejus, 
Sternite viam ad 

equitantem per 

deferta : 
%i Ente per Je no- 

men ejus. 
Ëxjultatc âd faciei 

ejus* 

j. Pacer pupillorum^ 

Etjudex wduàrtûn , 

Deus in habita- 

ado fanttitatis 

fiu, 
l. D eus f ariens habi- 

tare 

^Vnicos in domo , 
Educens vinBos in. 
compedibus : 

* Verumtamen rebel- 
les habitaverunt 
ariditatem, 

7. Deus^inegrediehdo 

te , # 

Adfatkspopuîi tuh. 
In incedere te info- 

litudinej 

Sélah. 



Laetitia perfundentur. 



IV. Canitc Deum, 
Fidibus cclcbratc po- 

tentiam ejus, 

Sternite viam curra 

ve&o per deferta: 

Ensper fe nomencjus. 

Exfuitatc ob advcn- 

,\ tum:iju5. . 

V. Pater eft Orpha- 
ûôîtJm - , 

Et judcx Viduarum , 
©eus, ex habitaculo 
fan&o fuo. 
\l y Deus^guosdc- 
tinebatàn qircere > 
Qrbatos^ compedibus 
vinftos y t educet» 
At , Apoftataé' habita- 
buht arida loea* 



;i 






pi. 

,' .' ,VIli Dç'fls, qim egrc« 

dierjs 
Qbviàm populo tuo ,* 
Ciim îacedès pet dç- 

fertum j- 

pauja. 
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A laipecl du Tout-puiftant . 

lis feront éclater leurs transports ; 

Ils trcffaillircjnt d'allégreffe. 

. il. , 

« j 

iy. Chantez le Dieu qu'Ifraël adore 5 

Par vos. mftrumcns célébrez Ci puif- 

fance : I 
AppbmifTez les chemins des défères ; 
Porté fur fon- char il va ïes traverfer. 
L'Etre principe cft fon nom : 
. Bientôt il paroîtra ; 
Soyez transportés de joie. 

V* Ce Dieu du fond de fon Sanctuaire 

Servira de Pqre aux Orphelins j 
U fera le vengeur des Veuves. 



VL Lui-même tirera des fers 

Ces hommes délahTés, 

Su'il retenoit dans les prifons ; 
ais les Apoftats 
Relieront dans des lieux arides. 



III. 

Y IL Seigneur, quand vous vous mettrez 

en marche, 
Pour aller chercher votre peuple; 
Quand vous traverserez le défert, 
. Paufi. 

Diij 



7% Verjhns Latine & Françoife 



S. Terra trônait ; 
Etiam cceii diftilla- 

verunt 
A faciebus ,Dei -hic 
binai i 



Uei IfraéL 



VIII. Terra more* 

bitur; 
Quin & cœli rorem 

emittent 
Ad afpe&um Dei , 



A faciebus Dci^y [DciJ iftios Sinaïf* 



Ad afpedtum Dei > 
Dei Iftaëlis. 



$* Pluviâjpeuamei- 

tatum 
Siillart ' finies > 
Deus ^ JywdkattOL 

tuam ; 
Etdaftjfamtuçonfir- 

mafii corn* 



io. Animal tuum ha- 

bitaverwvLtn tût 

Parabis in bonitatc 

tua 
Opprejfo , JDtus. 



IV. 

XI. Dominatàr dabit 
verbum. 
Annonciatrices exer- 
citûs multi. 
/■ - 
il. Reges exercituum 
Fugient, fiaient $ 
Et kabitatio domûs 
dividet Jpoiium. 



1SL Plmriis fpoa- 

taneis 
Irngjàrit , Deus , hx- 

xfldkatem tuam; 
Qaara tshaaftam 
Tu benigmis inftama- 

bis. 



X. Çtoos vitae red- 
jUdécis, 
Degent in eâ, 
Quam bonkate tuâfa- 

raveris 
Oppreflb, Deus. 

IV. 

XL Dominator da- 
bit juflum. 
[Tubas] aiuraoriabuot 
Exercitum numero- 
fam. 
XII. Reges poten- 
tifltmi 
Précipites bue fc illuc 



np 
fa 



ugient.; 
Tune que jacebat ia 
carecre» 



,?IH. ha, *efrc J fc ranimera. 

Ofii , la roféc tombera des cieu* * 
-Œn'latfÈéfcnjcc de ÏMett/ 
Du Diou rccWatteie Sida?* 
A'ral^^rdeDicu, 



SX. ïAme-maiit libérale, 6 mon Dica , 
VowTOrlèrcfc des pluies abondantes 
-S»r>Yë«ïfrWiittige r } 

ty*at'toç>nté Vèt&kta 
T>»f*ft"ftàilite' 
6ecK Terre eVtftâc pir h-ficherefle. 



X» file- *àe viendra la cfctne&te 

De ceux jpié vous aurez -tffcpellé's k 

la .yieiy 
Jlpres igue yotre mifér*«>*de , Sei- 

rdur^priparée eûfavcar-<k ftfeprfeé. 

* »* • 

>XL Aîifcrdre Jdu fouverafci Maître , 

. . -$tès ifMfapettxs aQNMGtBfetft 

&ta&too)fe <r*9e-Jcmff«V^tfW*arteufc. 

X1L iLes Rois les plus puiftaas 
Fuiront de tentes parts 
ÀVcc précipitation; 
Alors celle (fui étoit 'dans la /çrifpp , 
%*tnîptAftra fde partager * leurs ' "dé- 
ipOuilles. 

D iv 



io Ferfions Latine & "Françoife 

Feftinans dividet fpo- 

13. Si àccubiuritis : XIII. Iâoèt immota 

JMfW* i*Ê*%iA+m G%+*m— ■ Î4/W4A' 



Jmrk , lapides, foca- 

rios , 
Pérou eolumbA > tt8a 

in argauoy 
Et aU ejus in flavo 

auro. 



14. ht djjfîpando fibi 
fufficiens luges 
in eâ y 
Albefces in oèfcuri- 
tate. 



Ij. Morts Dei y morts 
Bafan: 
Morts gibborum 3 
Morts Bafanj 

14, Ut qvià déprime- 

tis* montes gib- 

bofi, 
Montent defideravit 

Deus 
Ad haèuare eunu 
Etiam Dominas in- 

habitabit in Mer- 

nom* 

V; 

£7. Currus Dei my- 
riades dm 



jaceas' 
Intta 'duplex feptum , 
Aralabis, columba, 
Pennis argento con- 
. textis , 
Rcmigio alarnm 
Viridanti auro . arî- 

cante. 
. XIV. Gùm Ens fibi 
faf&ciens 
Diflîpavciic 'Reges qui 
je opprjraebaht, 
Ut nix alba fies , 
Qux eras in obfcuri- 
tare. 

XV. Monsexcefre, 
Mons pinguts j 
Mons multiplici cacu~ 

mine (ttperbiens : 
Mons Bafan; 

XVI. Quare pror- 
fds depreffiftis, 

O montes cacuminum , 
Montem in quo dele- 

clatur Domùûis 

requiefcêre ? 
Quin Dominus fedem 

figet in eo 
In perpctuiim. 

V. 

XVII. Currus De* 

fllAt ' 
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XIII. Quoique couchée fans mouvement * 
Et retenue dans une double enceinte , 
Colombe, vous prendrez l'cflbr. 
Vos aile* d'un verd tendre émaillées 

d'or 
RehaùïTeront l'éclat 
De votre plumage argenté. 

XIV. Lorfque l'Etre qui fe fuffit à lui- 

même , 
Aura exterminé les Rois qui tous 

opprimoient , 
Vous deviendrez blanche comme la 

neige, 
Vous qui éciez dans Pobfcurité. 

XV. Mont élevé jufqu*aux nues* 
Mont fertile 5 

Mont qui t'enorgueillis 
De la hauteur de tes cimes , 
Mont de Bafàji ^ 

XVI. Et vous montagnes fuperbes, 
Pourquoi écrafez-vbus la montagne, 
Dont la demeure eft agréable à 

Dieu ? , 
Oiii) le Seijrnjeur y fixera / 
Son féjour a jamais. 



V. 

XVli. Un double: rang de mille millions 
[ 4'Aog«s J 

Dv 



9t Ferfions Latine & Trançoijc 

Millia duplicata : i Myriades iniUiiun dtf- 
Dominator in ds\ plici [ ordinc J : 

Sinaï m yanAt-IDoimoatoiredetiater 

tau. 



18. Afcendiftimalaon, 
Duxifti capàvam 
captèvitatem 9 ^ 
Acccpifti dona in 

homme. 
Et etiam rebelles ad 

mkabitandum, 
Per te exiftens > 
Dcus. 



19. 



MeneSàtts Donù- 

nator die y die. 
Jmponet omis nobis 
D eus fort is libéra- 

tionis noftre. 



Sétafr. 



Dei Sinaï font fàn&ua- 
riuai. 
XVUI. Efferrc in 
alcum; 
Captiva captivitatem : 
Accipc gratuité Domi- 
nes. 
Vcrucn Apoftatat zer 

maneanr 
Ad inhabitaada arida; 

ioca, 
O , qui per remet exi- 
ftis>Dcus. 
XIX. Gratiarum 
aâdoncs 4 

Dominatori îa dies- 

reddantur* 
Taçilçm aobts praebe- 

bk rcdkum 
Dcus forcis liberato* 
aofter. 

Paufak 



10. Dcus fort i s nohisy 
Dcus finis ad li- 

berationes» 
Et ad Dominum 



VI. 



XX. Deus* potens 
nofter , 
Dcus pocens omninch 
liberabic ; 
dominatorem ÏNam pencs Dominum 
Ad mortem exitus. Y dominatorem; 

Dfrmfr font érortk 
yeàera^ 
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Forme le char de l'Eternel : 

le fbtrrfcrain Maître tcpûk au milieu 

d'CHX , 

Ih fetit le ion&uaire du Dieu do 
• -Smaa. 

JCfSL 'Hefrèfc-votéf au fcat* [de îa mon- 
• 'fcgne : ] 

QtyvHfàt. fous Voêfe jôtfg. 
Ceux <ioi géfniflent en captMcé ? 
*edc*èfc-leVÉftfc rançon. 
Mais lafflez les ttfrbttats 
Tixer lent • fcjMrr-aifc des Kern ari- 
O Di*uy ieul triïtcipe*\eTtis-mcme. 



*Qtte tfïfgc en âge le fouveraii* 
paître 
'$6it lob^éttonos actions de grâces,- 
Le Oîèû'fon Ift notre libérateur 3 
Il lèvera tous* les obftacles , 
^uiVoppoféufc à notre %4t0Ur~ 



PkttfCr 

te Tolït-pfiiflanr efiî notre Dieu s> 
G'cft de fcn jj puvoir ftpréme r 
Que nous tietfcrrons notre entière dé- 
livrance; 
/le Seigorur eft Jte iouveraîn Maître * 
<£L ouvre à fdn grè'ies ^rtes 3e la» 



î>yjj 



S 4 fer fions Latine & Françoife 

2.1. Venant amen Deus i XXI. Sanc Deu9 

confringet 
Capita inimicorum 



percutiet cavut 
inimicorum Juo- 
rum: 

Verticem crinis 

Ambulant is in deti- 
Bisfuis. 
xi, Dixit Dominator: 

Ex Bafan faciam 
redire; 

Redire faciam de 

profundis maris. 

2.3. Ut intingas pedem. 

tuum iflfanguine; 

Ljngua canum tuo- 
rum ex inimicis 
'ex ipfo. 



vu. 

14. Vidervnt itinera 
tua 9 Deus; 

Itinera Dei fortis 
mei, 

Régis nui infan&i- 
tate. 

zy. Pr&venerunt canto- 
ns y 
Poft puffatores: 
In mediopuelU tym- 

pani\anxes. 



fuorum , 
Verticem capillatum 
Superbe incedentis in 

déliais fuis. - - 

XXII. Dixit Do- 
minator : 

Ex Bafan reducam , 
Retraham ex abyms 
maris. 

XXIII. Tune pre- 
met pes tuus £an- 
guinem. 

Ôs canum tuorum ve- 

rabit 
Cadavera inimicorum 

tuorum , 
Lingent e*r,um (angui- 
. nem. 

vit 

XXIV. Videbimt 
incellus tuos , 
Deus ; 

IncefTus Omnipotentis 

mei , 
Régis mei fuper (àn- 

6tuario. 

XXV. Prarcedent 
cantores , 

Ponè fequentur pul- 
fantesinftrumenca : 
In metiioincedeût ado- 
* kfcentul* 
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XXI. Ou» , Dieu brifera 

La têce de Tes ennemis : 

Il écrafera la tête fuperbe 

De l'homme qui marche arec audace 

Dans les (entiers du crime. 



XXII. Car le fouverain Maître a dit : 
Je les ferai revenir de Bafan , 

Je les retirerai des abyûnes de la 
mer. 

XXIII. Alors tous foulerez aux pieds 
Le fang de vos ennemis. 

Vos chiens dévoreront leurs cada- 
vres 5 
Us s'abreuveront de leur fang. 



vil. 

XXIV. On verra votre marche , Sei- 

gneur 5 

La marche de mon Dieu tout- 
puûTant!, 

Be non Roi porté fur fon Sanc- 
tuaire. ; 

• *■ 

XXV. Les Chantres marcheront les pre- 

miers;- 
Ceux qui touchent les inftrumens* 
Formeront le troifième chœur : 
Le fécond fera compofé de jeunes 

filles »... 






"1 



96 Tir/ions ILarine & Ffançbife 

i Tympanià fcrienfes* 



%6. In tccltfiis beat** 
dicke Deo do- 
minatori ., 
De fonte Ifraèlis. 



17. Ibi Bcnjambupar* 
vus 
Somno fopitus ; 
Principes Juda, cœ- 

. tas eommy 
Principes Zabuhmj. 
Principes Ntphiali. 



XXVÏ. fa choris 
gratfenrm a&io- 
nes agite aecernas 
Domino doroinatori 9 
[ Vos qui orti cftis ] 
De fontibus Ifraefts. 
'XBCV&, Ibi Benja- 
aiia ezeguas nu- 
. nera 
Gaudio perfundetur >< 
finances Juda , èrin* 
Tribu, dorum nu- 
mer*fi(fimâ y 
Prkicipes Zabulon ; 
Principes Mephtali. 

VIII. 

XXVHI. Pr»cipe r 

Dcus y 

Robur tuunvineiTe ne- 
bis. 

Percuter vonfumfHa > 
Deus, 

Quod opegaturùs es in 
jgratiam noftrî 5 
XXJiC...Ofcr Tcm- 
3>fam tuum fupra- 
Jerufalem y 

Que tibi éefcrctft Jt«? 
, |- £«s muncra. 

'xntftp&yfofaitn&t- 

<dàu* r ÏÂilJiHâl'fàgtttis arma^ 

CmrnTà&tom, ht* 'ttrnr „ 

?ù*dispapulQrwn x Cè*& Taurorumv 



VIII. 

afc. Pr&cepit Deustuus 
fortitudini tiu. 
Fortifica y Deus. 9 
hoc optratus es 
nobiss, 



i&. A T^pl^tubfaper, 
Jerufalem 
Tibi oferent Reges 
towws* 



4a P/aume ff. Hébr. <f$+ £r 

Qui frapperont en cadence fur leurs 
tambours. 
XXVL Ruifleaux qui découles des four- 
ces d'Kraël, 
Rendez dans vos dirRrcns choeurs 
D'éternelles actions de grâces 
Au Seigneur X le fouverain Maître. 

XXVII. Alors les bibles- reflet de Ben- 
jamin J, 
Les Princes de Tuda^ 
A la tête de leur Tribu nombreufe;; 
Les 'Princes de Zabulorr, 
.Lo6 Princes èe Nephcak * 
Seront éclate* leurs trànfports. 



virr. 

• « 

XXVIII. Commandez, ê mon Dicu> 

Que nous fuyons remplis de votre 

force. 
Par votre puiflance , Seigneur > 
Go&Gemmei voue «sema ta notre 

faveur £> 



XXIX. Afin que «voire T«a*plc foit rebâti- 
Sur la montagne de Jérdfekm , 
Ou les 'Rois* vous offriront des pré- 



XXX, Animai: ûftné de ffcfas , 

Troupe nombreuse »dç Tawcawlr,., 
Châtiez -les V&f» 

[Qui ^engraiflenc de k ittfcftance£ 
des peuples. 



S 8 Verjtons Latine & Françoije 

Conculcans cumulos 



argentin 
Difperfit populos , 
confiiâu 4 volent. 



31. Venient opuîcnti 
exMgypto, 
Atniopia currerefa- 
ciet manus fitas 
Deo. 

« 

XL 

$ x. Régna terré , can- 
tate Deo : 
PfaUite Domina- 
ton* 



A vira lis populos de- 

pafeentibus : 
Conculca cumulos àr- 

genti, 
Difperge populos 
Quibus. bella cordi 

funt. 
XXXI. Vcnieat 

Principes ex extrë- 

ma iEgypto , 
iEtbiops properè cx- 

tendet manus Deo. 

IX 



XXXII. Régna ter- 
ras , 
Cantate Deo : 
Pfalmis celebrate Do- 
minatorem. 



Sélah. 

5J. Ad equitantem in 
cœlzs cœlorum 
Orientés 
Ecce dabit in voce 
fuâ vocem foHi- 
tudinis. 

J4. Date fortitudinem 
Deo 

Super Ifra'éL 
Celfituae ejus 
Et fortitudo ejus in 
àtheribus. 



Paufa. 

XXXIÏI. Curru 
vefto 
In cœlis altiffimis 

Orientis 
Tarn det unufqutfqtie 
Voci Cnx fonum ela- 
tum. 
XXXIV. Date for- 
titudinem Deo 
Ergà Ifràè'lemv * 
Gloria ejus 

Et virais ejus ex aubè- 
re. 
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Foulez ^ aux pieds les monceaux 

d'argent 5 
Dhlipez les Nations 
Pour qui la guerre a des charmes. 



XXXI. Les Princes viendront du fend de 

l'Egypte 
Rendre à Dieu leurs hommages* 
L'Ethiopie fe hâtera 
D'étendre les mains vers lui. 



• ■ * 



IX. 

XXXII. Royaumes de la terre , 
Adreûcz vos Cantiques à l'Etre fu- 

préme : 
Célébrez la gloire du fouveraia 

Maître 
Au Ton de vos inftrumens, 

Vauft. 

XXXIII. Réunifiez vos voix $ 
Elevez-les , 

Pour chanter l'Etre fupréme, 
Qui parcoure fur (on char 
Les vaftes régions des Cieux de 
l'Orient. 

XXXIV* Rendez hommage à la gloire 
Du Dieu protecteur d'Ifraê'l. 
Du haut des Cieux il fera éclater 
5a force & fe puiûance, 
[Dites -lui) 



5© Vcrfions Latine & Fraaçôîfe 

,XXXV, TerribiH* 
es , Dcos y è (an- 
âuaûis- tuis. 



j.j. Terribilis , Dais > 

hfaT&Uariistuis. 

Dais fortis Jfiièl 

t Fortiiudîriem~& fù- 

bora populo : 
Baudiâus Dais. 



Deus potçns Ifraëlis 

Ipfe det virtutem & 

animos populo fuo: 

ALtetnx reddantur illi 

: gcaùarum aéfciooefr 



+m*i^*mmÈi*mÊK4m* 






PREMIÈRE OBSERVATION. 

•» ■- r 

Examen du Titre de ce Psaume. 

r A t la poftérité. ffrume de David. 

Cantique. 

Art. £ A *a Pojï&uté- 

NOus avons promis dans le premier 
Article de la première Obfervarion 
fur le Pfaume X L» Hébr. XLI. dont rtefes 
avons donne les Verfions Latine & 
Françoife dans. notre .premier Volume , 
de faiise voir ici^ue de r toOtfes les (ï- 
gnifications qu'on ytctt tiopner au ter- 
me Hébreu J3?U?7 , ■ tân&nitsèàhkh , <it 
n'en eft point qui * ennpiiflè mieux les 
vues des Auteurs ttesCatttiqttes ou des 
Pfaumes, que îidée-gue nous lui at- 
tachons» L'énumération dans laquelle 



duPfiuttoeV/. Hibr. 6t. ji 

XXXV. Vous êtes redoutable, Seigacur, 
Du milieu de vos Sanctuaires. 
Que le Dieu itou^pitiflaoc td'Ifracl 
Rcmplitôe fon peuple de 'force 6C 

de cotfrages ' 

jRendezrlui ,d«tmclto aâûv de 

grâce. 



• * 

nous allons entrer for ce foint» Ser- 
vira de preuve 4 ce que nous avan- 
cions alors. 

Une grande partie des Interprètes 

modernes rend ordinairement ce Subi- 

tantjf par ces paroles : Au Maître 'des 

. Chantres , on d6la<Mnfi$ue y en Latin y 

Prdcentori.Mzis Ton ne voit pointeur 

2uoi <àet(p manière do traduire eft forr- 
éeipaifqu 'aucune .des Ver fions ancien- 
nes n a donné cette %»ificati$n;au mot 
Idnfindtsêdkkji. 

£n effet Aquila rend ce terme par 
celui de rS Nwwoaï x td Nikopoiô , 
au Vainqueur +&. j&sat Jérôme le tra- 
duit de même. 

Symmaque tëa rendu par *W**< » 
epinikios^ chant de triomphe. 

Théodotion lui donne fa figniftea- 
tion de tic td wwç , eis to nîcos > m 
yiSoriam > po^r /a victoire* 



9 i . Prêtklére Ohjervation 

La Verfidn Syriaque n'a point rende! 
ce mot , (bit que l'Original Hébreu fur 
lequel il faifoic la Verfion des Pfau- 
mes n eut point de titre* (oit que Tlnter- 
prète Syrien n'ait pâte jugé que la Tra- 
duction de ces Titres fûrnéceffâire. 
L'Auteur de la Verfion Arabe a pris 

le même parti. _ 

Le ParapKrafte Cfialdéen traduit ce 
ternie par *nW? , l'$hàbâ b khâ- , pour 
louer , ou pour la touange. .' 

Les Juifs modernes dans leur Tra- 
dudHon Efpagnole , dite de Ferfare , 
du nom de la Ville , où cette Bible fut 
imprimée pour la première fois, rendent 
eette eipreffion par Al Pencendor, au 
Vainqueur: 

La Verfion Grecque & la Vulgare 
lui donnent la fignification de t * t© W - 
*oç , eis to telos , in finem ; termes qui 
veulent dire , pour un long - temps , 
jufques à la fin des temps. 

Quelques Commentateurs myftiques, 
ou Moraux , entendent ce mot de la 
venue de Jéfus-Chrift , & du temps 
auquel il a paru dans le monde 3 qui eft 
.celui que les Apôtres ont -nommé 'la 
fin des fiécles : In quos fines feCulo- 
rum devenerunt I. Corinth. X. z. 



fur le ajourne â 7 . Hibr. âg. 9Î 
>Kîmhkhi dans le Talmud , le Rabbin 
Siméon dans le Livre intitule Jalkur, 
croient que cette expreffion regarde & 
ficelé du Mejffie , qui eft la fin & Ja 
con/ommanon des Ecritures. 

D^autres l'expliquent de la vocation 
des Gentils, ou de la, réprobation des 
Juifs. 

Plufieurs l'appliquent , ou à Uiter- 
nui 3 ou au Jugement dernier ^ ou à 
la rdfurrtàion de Jéfus-Chrift. 

Saadias , Gaon p Ferrand & Demuis 
ont fiuvi ia Vulgate; 

Lps Auteurs du Journal de Trévoux 
Novembre i 747 , p . 2 2 79 , avertirent 
qu ils » font toujours fâchés en lifanc 
» Ja multitude des recherches qu on a 
» faites fur ce Titr* fi , naturel & fi fin*, 
«pie , de ne tjcouvfr nul/e part que 
«les Plaines ainfi défignés étoieqc 
«ceux qu'on chantoit à Ja fin du jourj. 
«ou à la fin de la folemnité du Sab- 
» t>at. ff Quelque défir que nous ayons 
dç derferer à Favis dçceç Sçavans, nous 
ne pouvons donner cejrte. ûgnifiçatîgn 
au\terme dqnt;il s'agit maintenant ; 
p$*rce que npus : n**vons aucune con- ? 
noiflànce de la diftribution qu'on auroic 
fajçe des P&wqes, les uns pour être 



^4 r PrtmUïe Ôbfcrvatton 
chanta le matin , les autres pour être 
chancelé foir* Ainfi quelque clarté» 
queiqu aifance que Ton fe flatte de voir 
dans cette- explication , nous n'ofons 
la propofer* Nous ferons néanmoins 
en forte que le fens que nous lui don- 
nerons , n*àit point- un air contourné tt 
étranger , mais qu'il fatisfafle pleine- 
ment tout efbrit raifbnnable. 

Il* dfc.vifible que plus les Interprè- 
tes varient fur la lignification d'un mot , 
plus ilteft difficile' de la fixer. Eh effet , 
pourquoi tant de diflertations & de re* 
cherctïes, fi quelqtfàfccieh Auteur avoir 
traduit ce terme de manière à conten- 
ter tout lé monde ? 

Les lignifications différentes qtfone 
données au mot : àbf^mksêiM^k ,'feit 
les Interprètes Jùifi ., (bit- lés Com- 
mentateurs Chrétiens , peuvent fè té* 
dutre ai» quatre -fuivantes : fçavoir k°. 
au Vainqueur - , on pour* Ut victoire + 
ou-GKant; c^eft^à-dire^ Oit. pour ht 
viêtbirei z°. J^âr louer: $ à JJtirXlaî^" 
tre-dé'Mt^er^.Jèfqties^Mfit. ' 

i°i Celte dè ! Wâàhquèur , de vittnre * 
& de chant pour làviBifire , félon 
Aquila , Symmaque , Tftéodotion % 
famt Jérôhie & la Bible de Fer* 



fur l* Ffaame ffy. Séhs^ei. gf 
ttcevefts dérivée du Verbe Hébreu nw 
iiîtstacâ h kii , qoi reot dire vaincre ^ 
fttmwnter j être* au-deffus des. autres % 
prefferïexécutwtt d'une chofo ^ conti* 
nmr de faire. 

Noos admettrions afle& volontiers 
cette (îgoificatkm pour, lus Titres de cet* 
tainsPlaumes^telque celui de VExurgat, 
dent an vient de fei^ là le&ure ; 
parée qu'il doit ctre regardé comme 
uq £&fiz£ <fe victoire des Ifraelife»- fur 
les Babyloniens leuce tyrans mais il ne 
fuïfapasjcpïe cette«jxpccf&wfcon?ienne 
à quelque»^ Pfaumes > . il faut qu'elle 
puiffe^appikpet? égalementfiuous ceux 
à la tétedeiquels elle fe trouve. Or 
deaJLItf.Pfaumes dans lés Titres de£» 
quels otv lit ce raofc , il y en a XL. 
oui X4.^ qui pafleroient pfotàcipout 
desL élégies- que pouc\ ^ chant» » &> ! 
triomphe. Aiafi nows fornnm. obligés) 
de- chercher ailleurs unefignificattou^ 
qui fok< Clément convenable, à to» 
lesxÇaœkjues o&fe rencontre l^tcrme^ 

jl.*; L'Aotéurdeia PaPapbrafeCh^U 
daïque kjtii^ traduit ce mot pania* Ad* 
AûTOi ^eft^Wire/war tauer* *prit 
faiis doute la figatficatàon du terme Hit 



y$ r : fremiireObfervÀtîon 
Hébreu nkstsêà^kh. dans un fois 
fort éloigné , puifque ce Verbe en foi 
ne fignine ni louer 3 ni chanter , foît 
chez les Hébreux, foie chez les Chal- 
déens.Nous ferions plus portés à croire 
que te Pdraphrafte avoit une. leçon diffé- 
rente de celle qui fe trouve à préfent 
dans les Imparties Hébreux. 

}°. Les Interprètes modernes ren- 
dent prefque tous ce mot par PrdfeSo 
Mujkes 3 ou Prtcentori ^ c'eft-à-dire 3 
au Maître de Mufique. 

», Nous avouons que le Subftantif 
menât stsêàf'kh lignifie infpectcur , ou 
prépefé. Mais pourquoi leTexte Hébreu 
ne fe fert-il jamais de ce terme , lort 
que dans les Livres hiftoriques on 

Ïarle des Chantres. & de leurs Chefs ? 
ourquoi rfeft - il en ufage que pour 
désigner des Injpeëteurs prépaies fur 
des ouvriers pour hâter l'ouvrage à 
l'exécution duquel ils veillent ? Pour- 
quoi les Juifs dans leurs Targums, ou 
P^rapJbrafesChaldaïques, n ont-ils pas 
rendu ce terme par Prafe3o Mufices 9 
an- MàUre de Mujîquè ? Pourquoi le 
tradiufebt-ils, au contraire >ydxAdlau- 
dandutn * pouY huer ? Pourquoi les 
Juifi modernes dans leur Bible £& 

pagnole 
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Îàgnole de Ferrare lui donnent -ils 
a lignification de Al venctndor % au 
vainqueur 2 

4°. Le Texte Grec traduit lame- 
nâtstsîa^kh par • $ç ro il Aeç ( eis to telos ) 
que la Vulgate rend par in finem , 
qui veut dire , pour toujours , ju/qu'à % 
la fin , comme le Grec le donne 
allez à entendre. Nous commençons 
à nous reconnoitre , & nous entre- 
voyons que ce terme bien développé 
pourra convenir à tous les Pfaumes 
dans le Titre defqueU -on le rencontre. 

Le Verbe ntistsîcPkh fignifie non-feu- 
lement vaincre , être au-deffus des au* 
très j mais il veut dire auffi , durer , 
continuer; durée > & éternité > c'eft- 
à-dire , un temps qui ne finira qu'avec 
le monde \ lignification qui lui eft très- 
ordinaire dans l'Ecriture , quant au fèns 
lirérai relatif à l'ancien Ifraël. Par 
quelle raifon voudrions - nous ôter à 
menàtstsêà k khj dérivé du même Verbe, 
une lignification qu'il a puifée dans la 
même racine ? Pourquoi ne pas recon- 
noîrre que l'Interprète Grec eft bien 
fondé à lui donner la lignification de 
telos qui joint à la prepofition eis, 
lignifie pour toujours ? 

Tome FIII. E 
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Nous regarderions donc ces mots. 
Grecs , que la Vulgate rend par in fi* 
nerrtj pour toujours* comme équiva- 
lens à ceux-ci > in perpétuant , a per- 
pétuité ; ad perpetaam rei memorlam^ 
a la mémoire perpétuelle delachofe* 
in monumentum petpemum , pour fer- 
vïr de monument éternel >c*e(i'à-dire % 
de monument qui doit durer Mitant 
que le monde. Termes que notre Lan- 
gue re&d parfaitement par. ces mots». 
à ta pofiérité ^.puifque/oç poflêritiiDit 
durer autant que l'Univers : caj? elle 
neft autre choie qu'une eonwmité 
d'hommes , qui vjLviont jjifquTà. la fin* 
du monde. 

jNous avons dit que cette figtuficatioa 
pouvoir convenir à tous les Pfauoies;. 

J>arce qu en effet Us Cantiques * dont 
e Titre commence pa* ceterroe ,,fcnt 
autant cf Odes, admirables biea dignes? 

«Terre tranGriîfes. à la poftéritâj puiP 
quelles contiennent, pour la plupart 
des Prophéties très - inxéreflantes pouc 
TEelife cfifeci > & pour PEgliie de 
Jéfiis -\ Cbxift*.. Tek tout ,, par. esenfc- 
Jple vies Pfcumes, XVII. Hébc. XVIIL • 
jDUigam Ui y , Domine^ 2&$IEL Hek^ 
XLIX. Audite h&,omncsgeMes*LVUI^ 

ffâ*. fc|&. Eripe m & hmw- m** 



fur U Pfiwme ffr JBWftr. 6X. 99 
&c* fens oublier te Cantique cTHav 
bacuc , Domine f audivi audition tuum y 
&c. Ce rieû pas que les autres Pocfrs 
Hébraïques pie ioîetic dignes ste.lapcfi 
tinté ; *nais il femble qnVutre ces 
Sffhewesr Pièces l'on aU voulu foij* 
nu choi* fîrétAal po\ir nou3 «eadj* 
plus attentifs à leur beatrog* 

Art» IL Mais nous dira-t'of^quattl 
îe Titre commence par .ces ipots TTJf 
m^ 1 ? , JedÂoûiJ UmtnâMsiâ^kh , 

ou bien pat ceifxvci Jtm^jnJK^k 
tfaqmàtftstatàh "ghdl, negtnôth ^ ne 
doir-çi» poç traduire , ou Maître des 
Chantres de Pavidï $c les autres ter* 
mes ne doivent- iJs pas être rendus par 
au Maure de ceux qui touchent les 
MQj/ippify ? Pïouq répondons que la pre* 
miéf ç T^dttiftiion ferok bonne, fi par 
lui-raeofe le Verbe Hébreu nitsesêdhh 
figptâoit chanter \ & ope nous applaur 
dirions à la fecpnde , fi ce même Verbe 
vouloir dire toucher 4*s inflrumensi 
mais il ne fig^ifie en foi ni l'un ni 
i'antse» U v£ut djpe vaincre j être 40+ 
dejfus , p&ffer j continuer ^ & fur-tout t 
être durable 9 finir 9 conduire uneehofi 
a fa fin 3 comme le dit formellement 

£ij 



wo • Première Obfèrvation 
ftt? nêts&kh , qui trcs-fouvent eft em- 
ployé dans l'Ecriture pour marquer 
une longue durée , & même une durée 
éternelle. Mais ce qui eft A'gne ^at- 
tention , <?$ft que le Verbe f£stsid h kk 
ne fe* trouve point dans les Pfaumës, 
& que ùmàénvtnêcsd h kh 9 qm s*y ren- 
contre aflez fôuvent , né fe prend ja- 
mais que pour une durée > foit de temps, 
foit éternelle. 

. Comment donc » nous demandera- 
t-on , faut-ilrendre tdmendtstsêdWi l&- 
dâoûidï Nous répondons d'àbérd îjue 
Ton doit* mettre un point aprci lanic- 
nàtstsicfihh > & traduire , à la pofiéritè. 
Nous difons enfuite qu'il faut fuppléer 
ntotp mizimor 9 Pfaume , avant *le 
mot ledâbûidjés fendre ainfi ces deux 
termes , F/kume de David , comme il 
eft mis dans le Titre du Pfaume L. 
Hébr. LL Mifirere met , Dèus \ &c. 

Il faut en ufer de même à l'égard 
àe ldmena£stsêd*kh *ghdl ntginôth , & 
traduire, a iapoftéritijurdefrheginotk ; 
mais on doit fous-entendrè mi\tmôr 
avant neginotk ^ Se rendre le tout par 
ces mots : à la pofiéritè. Pfauniç pour 
être chanté Jhr Us ntgirAtK Nous 

ftvçpç des preuves dé ce fupplémenc 



fur k Pfaume 6f. Hébr. tS.ioî 
du mot mkpmôr avant le nom Itdâoûli 
dans lesTicres des Pfaumes X.Hébr. Xf. 
XIII. Hébr. XIV , &c. au nombre de 
«fugrooce, oiàdes aiidtennes Verfions ont 
rendu Je-î terme leàâoâid par Pfaume 
de David. 

Les exemples qui nous autorifenc 
à fuppléer le terme de Pfaume avant 
le» noms dlnftrumens de Mufîque , 
%ç\$ que *ghdlnegtnôtk j ne nous nîan* 
qucnt pas ; puikjûe- toutes tes •ancien- 
nes Verfiota fafcês'fdr le Grec le 
fuppléent ;ou le taillent àfuppîéçi 1 dan$ 
les Poèfies facrécs, 

-, Nous aurions recours à la même ma- 
niée de.tràduiw, fi nous lifîons lamé* 
ndstsèâ^h: dMi* :léS*'*n&të Hp >$h 
litomc* kârafekh <, cfèft-à-dire , /wwr 
tes infansLj. ou .aiur enfans de Cori* 
Or trouve ces mots dans Je Titre du 
Pfaume XLVIII. Hébr. XLIX. joints 
enfembfe de cette manière Idmtndts* 
tsêâfrh %w& kora h fch. A la pofté- 
rite. '['Pfaume*] polir les enfans de 
Coré. Ges enfans de Cori étoient 
des Lévites chargés du chant de la 
Mufique facrée , (tomme nous en avons 
averti àTArt. 3 e de la première Obser- 
vation fàr le I^raurné XLI. Hébr. XLII. 

Enj 
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lot Première Ohfirvaûo* 

qui eft dans, notre premier Volume. 

Nous obfervons enfin que la fignH 
& cation de lâmtHÀ^s^sii^ik y pris pour 
le Maître des Chaitçres , «ft'incoonue à 
toute rAntiquite<^tieiMie3& Juive J 
au lieu que la fîgnificatioa que no&s 
lui donnons , eft fondée iar tes deux 
Ver (ions tes plus ttfpesËtsiAsB de 
f Eglifè | nous . voniora «lire Ja Grec* 
que & kVulg**., *v*cr Jè£}itelfe* te 
Verfîon Armepimne èfttlaccwrii^ •> 

Nous . finirons ce^ OfcfeWîon ^eft 
faifaxif remarquer, Ja! dificcerace : qtté 
f on met ordinairement, félon Génél 
brard, * entre le terme nk raôr Pfiui - 
me , & celui de W t shîr Cantique A 

Par. le pre mi qt J q» entend 6m^r^ 
aiment uçe, Pièce icfewttée, fc>a* de* 
voix , dont ia vérfification eft phis libre 
& le chant plus uni : par le fécond , 



M* 



* .Palan* dattûgauçt ^Cançfco. <raôit 
hoc orc caqerctur y efot jmetro, nàiis £*( 
njto , commuai conftaTet c*nm,. Icquafi 
piano : illc robdos haberet mufîcos , àumes 
xos , & metrum artificiôfius , & m agis ly- 
ncum, canereturque a<f.citharartt, lyram, 

fialmus ergo Cânçici > quem fimul orc «c 
Wnimeocts c©acid«fcm- * môddâtemar, 



Jur le Pfoamt ty. JRSf. 61. \ej% 

UWJ. & UlllC pIQS TCJÇvnTUrC y vwTTipUfCC 

avec beaucoup de foin pour &re chan- 
tée en M ufique fur des inftrumens. Ce* 
mets v Pfi*uf*t et i^Widy Cantique j 
joints ensemble <è£tiglient donc que 
cette divine Ode pouvait être chantëb 
par des voix at c ompag nes s xfinftro- 
mem> atnfi tjue te terme de Pfoame Y in- 
fihue; & qu'elle vouvoie érre'égale- 
ment chantée pat te feu! fttours de la 
voix , comme le ferme de Cxntiquê 
îe fait eofrendte. 

A cette occafion nous ferons ob- 
ferver t}ue dans fetffitres, où Von trouve 
sKîrmiqtmôr comme au Haome LXV. 
Hébr. LXVÎ. on mbpmor shîr comme 
au Pfcome 1XVÏ- Hébr. LXVII , nous 
croyons qu'on ne doit point traduire , 
Cantique àt Pfaamé* ni Pfxume de 
Cantique j mais qtfïî faut mettre un 
point après chaque mot , & le rendre 
de la manière fuivante t Cantique* 
Pfaumt ; ou bien Pfitomt. Cantique > 
comme nous avons ftit dans le Titré 
it la Pièce que nous examinons* [ 
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•#04 Seconde Obfervation 

SECONDE OBSERVATION* 

Qui renferme les trois premiers 

Verfets. 

1 Out fembloic cf éfefpéré pour Ifracl , 
pendant qu'il croit efclave a Babylone. 
Le Très-haut paroiflbit indiffèrent à 
là trifte fituation , Se 1 avoir abandonné 
pour toujours» De-là les plaintes amc- 
res de ce peuple fi (buvent répétées 
dans nos divins Cantiques. De là les 
peintures touchantes que font les Pro- 
phètes de la conduite que le Tout- 
puiflànt tient à l'égard de (es fèrvi- 
tenrs. Tantôt ils lui demandent pour- 
quoi il eft inexorable à leurs prières , 
înfenfible à leurs gémiflêmens , lourd 
k leurs cris, redoublés. Tantôt ils lé 
conjurent de fortir du profond aflbu- 
piiïement dans lequel il paroît plon- 
gé , de fe lever , de venir à leur fe- 
côurs. Cette, efpèce (Tabandon étoit fî 
marquée , que les Tyrans de la Natioa 
fàinte lui demandoient avec infbfence 
quel étoit le Seigneur d'Ifraël. Ils 
croy oient cette Nation fans Dieu ^ dit 
M. Duguet j parce quelle paroiffoit 



furie PJhame 4f. ~&éèr. 68. 165. 
fans difcnfe.. Ils en prenoient occa- 
lîon d'înfulter à la puiflànce de Ton 
Protecteur, & de le. railler de la con- 
fiance que iei fiaèlcs adorateurs mer- 
roient en lui. Ceux d'entre lies Ifrac- 
liies qui n'avoicnt qu'une foi chance- 
lante, qu'un amour peu vif; qu'une 
faible, efpérahce- , croient eux-mêmes 
cbïwlcs de l'inaâion de l'Erré ftiprcnie 
à Fcgardde fon peuple. Que fait lo 
Fropaèie pour ranimer leur foi , ppur 
foriâoer . leur courage , pour affermir 
leur confiance ? Illeur annonce que 
le (buverain Maître va iortir de ion 
fommeil, qu'il va Ce lever, qu'il va 
prendre leur caufe ea main, Qu'arri- 
vera-t'il alors} Les QuloUens" pren- 
dront la fuite , ils s'évanouiront comme 
la fumée», il périront comme- la cire 
u féa i. tandis que 
anfportés de joie. 
é.cètie fublime 
o^çesjes parojps 
^ toutes jesben- 
s , ont un' rap- 
re* grand éVéne* 
ment. -, 



ictf Seconde QbfcrVtuiot* 
Vbrsbt I. 



wr #/'<*.£ Ave, ■ - 

[tf* fis ai^emUJbwu 4jfoatfsf> -, 
,M *tf fin arrivée 

fûU hdTfem, ^rentrent tafixkei 

■■ -• " o . - *■ • 1 
Art. L Qra Dwr m se*** 

Il ferable qu'il n'y ait riei* d* <* 
clair qae le commencement <fe attfe* 
Eoë/ièi. On* fçair ope M^fe^ ne A-* 
plaçoiç poim l'Ardie thttHevdéfm^ 
qte Fan ne chaoctr e»mâoic «Mpfc 
fes paroles foirante*: 

Levez- vous prompteinem -Seigneur} *• 
Alors Vos ennemis feront aU*ped&: 
ftès^ueVovs pÉtotéfctV ' 
€eu* qw d*u| bjuBeo*, jtoeodr&st !** 

• • « .. ^ •• .-.j. ..« 

• - . 

ta^âj^vKsli^^Stes tfôntpôint 
ta le moindre âôuteïur I^pplicatiote 
de ce 3 j* Vtafc-'&i X e t Cti&p; ,<te^ 
Nombres à cet "etafibî* &i T C&ttïqûè. 
qhé'iious niaMÂ K îgW<*iï ^ 
nfc s pduvoit éti^ i atnyûltbfi5- r 'ffi&^ 

* Veloi (brge , Domine £ 
Tune diffipabantnr mimici tuifc. 
Et fugiciu oforesitaii 
44 aqyencum ruum. 



fur £ PJamt t/. Hjftfr.iTS. mr 
FArche> & que Davkr en avoir in^ 
gênieufement orné 1er commencement 
de ce Pfàume r îkïr par ce Prince , à 
ce qu'ils imàginemc « pour le tranf* 
port de l'Arche iùr la; montagne de 
Sion~ 

Nons ne disconviendrons pas que cette 
idée ne paroïflè aflfefc vrai(êrhblable ^ 
tant qu'en ne veut pas ^approfondir ; 
mais, nous, Sommes certains qu'on, hé- 
/itéra * dès que Ton fera réfjçxjon que 
F Auteur ^e cettp jOde ; aurait cpnfcr y q 
les propre? teripes duM^égiflateur dp* 
Hébreux r û cette * Pièce eut : , çti faïtfl 
pour êtue chantée en prélence de -TÀr*- 
«ie, ïorfqu or* U rran&orijwr aje«i- 
lalent. En , ; efrçr ». .gif w J^s ' <^fcf<p^ 
Jans _de ; Ja*oj> , fou %rfp^«Jj'. d* 

T^^mv.M iPÔwnifib; 4fcrit4il»4«i 

Pourquoi Moyïr 'adrefte-^l 4 ; fEteçr 
nd même, les* paroles fui vantes \ * 

Edvj 
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lot Seconde Obfirvaûdn 

?£* van ou/iâphucsoû-oi^kbi 

• Vos ennemis prendront la fuite > 

pendant que FÀuteur da Pfaume ; 
(suis adreffer la parole au fouveraini 
Maître» dit amplement : 

Vin* W& iâpEôqtsoÛ-ôi^âiôuv 

Ses ennemis prendront la fuite 

D'ailleurs pourquoi le Poëte ficré 
emploi e-r-il le nom Elohîm c , Dieu, 

Sendant que Moyfe fe fert de celui 
ietièih , Seigneur ? It efï évident que 
fi ¥i)n' eut chanté cette Ode devant 
PArdie» on anroit confêrvé les pro- 
pres, terrttes du premier Libérateur 
d3ih£l % jk que Pon auroit adrefle la 
patofc à TEtrj} qtiî répofaflt fur les 
Œéttâii£ h V i &àrti taiCon 1 de cette 
différence* Ce ;Rfaume eft une pro- 
phétie ckqs laquelle onprédît au peu- 
ple choifi , qu'un jour Dieu fe lèvera 
four . le délivrée dfe lès ennemis ; 8c 
que dès qu il paroîtra dans la Chat- 
dée, fes, Tyrans prendront la fîmq & 
périront. Ces tyrans font les impies > 
ces impies (ont les Babyloniens idor- 
fêtres Â lès Ifraëlites Apoftats % à qui 



fur U PJaume €7. fflkr; <tt. 
l'Ecriture (aime donne cette épirhéte, 
prelque routes les fois qu'elfe veut les 
cara&érifer , fans les indiquer ouver- 
tement, j 

Au refte, la première cxpreflîon donc 
le Pfalmifte fait uiage 3 eft fi commune 
aux captifs d'Ifracl , lorfqu'ils veulent 
engager le Tout-puifTant à venir les 
tirer de l'efclavage dans lequel ils 
languiflènt, qu'il eft iurprenanr qu'on? 
n'en ait point été frappé. Dès le Verfèt 
7. du Pfaume III» ils s'écrient : (a) 

Leve^-vous promptemenr, Seigneur > 
Délivrez-moi A ô mon Dieu. 

Leurs vœux ne font pas. moins: 
ardens au Ver/et 7; du P&umc Vl£ (*)t 

Leveç-vottS y prompteroent y Seigneur : 
Dans votre, colère 
Réprimez la fureur exceffive. 
De ceux qui me tiennent dans fa <K~ 
treue. 



. . . ï 



{*) Cîtius exurge , Domine > 

libéra me^DeusmL . . ~ ~ 

(6) Quamprimiim exurge , Domine :- 
In ira tua 

Effer te adverfïis nimium furoren* 
Eorum qui me anguftiis ; urçenc^ 



4ï6 Secênde: Ohfâvàthir 

Ajoutons à ces deux preuves fedet£ 
mer Verfet du P&ume XLIH. Hébiv- 
XLIV* Cçllequll nou* fournira fera 
d'autant moins fufpe&e, que 'ce Can*- \ 
tique a été applique à là captivité par 
Origine , feint CyriHe , Fetrand &r 
Rom Calmet. Voici les pâtotes dm 
Pfaume feloi* PHéfereu-r 

Lev€£veus prorapccifienc , * 
Accordez-nous un puiilânt fecours: 
- R acheter- troas -, 

Pour fiiie éclater vtrtie*£iC£ricor<k- 

Ceux qur ne feront point encorer 
convaincus par ces autorités , peuvencr 
avoir recours aux Pïaumes IX. Hëbr. 
X. ii.XVI.HébrOCVlI. i r ,XXXIV^ 
Hébr. XXXV. ij. LXXIIH Hébr.. 
EXXIV. it. ils y> trouveront de nou- 
veaux motifs pour adopter le fens que: 
nous donnons ici au Fututïâkoû/n'. 

Attill. Que ses ennemis. 

Apres avoir prouvé parles PropliéW 
tes dans l'Obfervation que nous avons* 



* Vclox exurge, 

Auxilium pjrxfeas aôbis* prxfta r 

Rcdime me, 

Ad manifeiUcioBem mifcricbrdiac tux». 



[fur te Pfiume fy.Wfc 61. n* 
&kt fur le 3 C Verfet du Pfaume XVII.. 
fcéfer. XVIII. que le teane géuéraS 
ai ennemis , que Ton regarde commis 
pcment comme eeu* de David » ca~- 
faôçcffoit fouvent dans Tes P&ameç 
Içs Chaldiâns'y nous avons promis do 
faire voir que le* Commentateurs & 
les Pères avoicot eu for ce point le 
même feuriment que apus* Dam CaV 
mer & S~ Jérôme root démoutrer ce 
que; nous avprçs pour-lers ivancé? Le 
gremier, s'énonce eu cefî rennes lut la 
A3 e Veriet du XLXI e éhap. tflûïcr 
$9 H égarera fou zélé * la vengeance 

* contre ies **n{wx- ilsetraflèra l'or»- 
4* gueil^def ÇA«/^ui^[q\4 «ne o^ri- 

* me ïoii peup|fe^fiç<ava^ «fc^/berit 
» t^e ^ Il ^Vft f^fepipin? formel &r 
le 5f VcdTçt^a pççimfer Ghap. des; 
fcamentatipns* : Voi^ les paroles, dm 

BfOfbcte:;*; ..." .' 




En punition tw 
De fes iniquités. 




Qhi mulsUwdincm iniquitatvm c;iw.. 



ï 1 1 x Seconde ÔBfervation 

» Les Chatdéens , continue le même 
» Interprète, rarhaffêrent une infinité de 
» rkhefles de Jérufalem & du Temple 
»? du Seigneur. « Saint Jérôme, eii 
expliquant le j« Verfet du V.ITP 
Chap. d'Ofée, dans laquelle terme 
£ ennemi fe trouve fans y être reftteint 
à aucun particulier * le détermine aux 
Aflyriens. » Parce qu'Ifraël a rejette 
»» le bien, dit ce fçavànc Père, Véft- 
»> à-dire , le Seigneur Ton Dîeu , for* 
» nemi , c'eft-à-dire , les ÀJfyricris lé 
»> poursuivront. «• Quia Ifiaet projet 
cit bornai; id eft > Dorriinum Deum 
foum , inimicas , hoc eft Affyrros , pen- 
fequetut &m* II eft facile dé yàir par 
ie contexte de ; * ce fâint Ddâteùti que 
par ce terme il entend lés Aériens \. 
bu les Chaldéens qui ont fuccédé a 
leur Empire. Souvent dans ^Ecriture 
ces deux peuples font mis ' incftffërem* 
ment Pun pour 1 autre, ou^piucêr on 
fe fert de4'bne tra M hMVé'âtfjpn^ 
natîonpourles;^ ^ ;;n 




On à vu. dans gptre prçr^ré ,<&- 
fervation fur le PiSume aXtf*. ftébfc 
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jiir U Pfaume g?. Hébr. 6S. 1 1 $ 
XL1I. Ver/èt i. aue le terme ^ 
phànâïi tenoic quelquefois la place 
d'un Verbe dans les Poëfies facrées; 
iqais ce Subftantif demande encore 
une remarque d'autant plus ncceflaire , 
jue ce mot qui fignifie face > & qui 
e trouve très-fou vent dans l'Ecriture, 
eft toujours traduit en Latin par le 
terme de faciès. De-ia toutes ces ex 7 
preflîons inintelligibles > àfacieDeij 
belli y famis j gladii &c. Traductions 
auflï obfcures en Latin que les (lavan- 
tes le (èroient en François : A la face 
de Dieu j de la guerre j de la faim > 
de Vépée 3 &c. Nous avons cru devoir 
remédier à cette obfcurité par la régie 
Suivante. Elle eft très-fimple. 

Phârnme eft un Nom Plttàefy qui 
lignifie à la vérité , faciès , afpeSus , 
conjpectus , prdfentia , face j ajptSt % 
préfence ; mais lorfquon emploie le 
même mot en conftruâion , c'eft-à- 
dire , phenê* , qui eft toujours fuîvi 
d'un Génitif ou d'un Pronom , alors on 
rend le mot phttiê' , faciès , face , ou 
par un Nom Subftantif qui laifle le 
Nom fuivaht au Génitif, ou bien on 
change phenê', foiten un Adjeftif,/bit 
en un Participe avec lequel on faitao 



114 StttméU Oifinratwà . , 

corder le' Nom futvant. Les èxetnpfes 
de cette régit ne feront pas difficiles 
à trower. 

i*. Quand îe tetrw ph^nê 1 facits s 
face , eft avant El&hîm* Bti , m queî- 
tju'aorre Num de Dieu , ou îe Ptùnoiû 
qui le représente , alors \e tetme fa- 
des (e change dans l'Attribut divin qui 
lonvient au paffage. Ceft amfi , pat 
exemple , qetc ïtxn doit traduire cefc 
paroles do Prophète ïiâïe LÏV* & 

HtethStahf phânâïV rétsâ"gb mimnekb 
Abfcondam facïem mt^m 
jAif meëkam mmput à te* 

Changerait le mot fitchern, 

Svkrvhefii bmgfitatrm y wr *fafte*itkm , 

«« bcncftîia mca* 
>M madicUm tempos 4L te. 
Je retirerai de vtans rats tietifaits 
Pour quelque temps. 

Le Prophète J*rémi*XXUI. 5>.$*ex- 
jprirae ainfi : 

ttftt >&% . • 

Mïphenêi' i^hoàh 

Oa raipWi «libéré* kâckshô. 

Et a facie verborwn fantfôrum ejus. 



far hPfaàmt fjlHiir+Jt. MJ 

A' kj face du Seignegr , 

Et à la face de les Jàinccs parties» 



On comprend bien qu'il faut dier T 
chefr ht Traie ffgnificatiofi de ces ter-" 
mess* <F*e *t>erfonrite h*offeroii tra- 
duire comme nous vendns de le faire» 
On pourroit rendre -cette phrafe par 
les termes fuivans: 

A ta vue* [ de la colère ] du Seigneur, 
Et [des menaces ] de fesiaincec ffcrçk*. 

'Mais quoique le fens du Prophète 
fût rendu , le génie de l'Original ne le 
feroit pas fuffiiammenc, H faudrait tra- 
duire ces mots à fade , par ceux - ci 
*>£ terrorem a & le mettre en François 
decettpmanicrç:^ 

¥aft»^4e n t*'taf*èu* ' 
Que n'infrke ;le Seigneur* 
£t fes paroles fonces* 

Il en eft ainfi des autres paflage* y 
àà le Nom dfc Dieu bu tien fon Pro- 
nom Ce trouvent aptes les termes ph*nê* 
faciès 9 fact. r '$i le mot eft firivi d'un 
Subftanrif , tel que famés ^ gladius A 
ptftis'y la faim ou ta famine y V êpte + 
ou & jpejfe A & d'autres expreflïons 
fenàMàfrk* , on ifenr bien qùlï ne fait 



r 



uf . Seconde ObfirvatioH, > 
pas rendre les mots à fade par lé ik*~ 
me de face , mais qu'on doit le châtr- 
er en une Epi thé te qui convienne au 
Jom fuivant. Ceft pourquçi jfluand, 
Jérçmie , Lament. V. jeu s'expripïe/de 
cette manière; 5 

Miphtrô zâlcogheplidch râ^ghâb, 
A fade korrorumfamis, 



\T M 



On doit changer le mot ntfphimê* 4 
yiatf en l'Epithéte infandus , ,& "tra- 
duire, " - ". 

Ob infàndos horrbrts famis , 
A caufc des horreurs 
. Ir^ptinfal?les de, la faifl^ . , v . ■. -, 

Il feroit trop long de citer d'autres 
exemples : ceux-ci- Tuffifem >pour nous 
faire entendre. Il nous refte Ample- 
ment à dire que les termes à fade ejus 
du premier Verfet de ce Pfaume doi- 
vent être rendus par ; Ad adventum 
ejus a Qa a. (on arrivée.,. 
• Nous ajoutons à , la remarque géné- 
rale que nous venons de faire fur 
phânîmt ou phenè 1 , fades , face 3 que 
quand ce mot eft joint à un être ani- 
mé > il en exprime les dtfpqfitipifs ou 



Jur te Pfaume 67. Kébr. 68. 1 xj 
fituations, foit extérieures 3 (bit inté- 
rieures; & que , lorfqu'il eft avant un 
Nom qui lignifie une chofe inanimée, 
il défigne ou Y effet de la chofe , ou 
VaSionUé celui* qui la met en œuvre. 
Aini&fuir la fate du Seigneur 3 c*eft 
fuit te Seigneur irrité 3 c'éft fuir lorfi 
qu'il pourjhit. Fuir la face de Penne* 
mi Ce traduit dé même. i Q . Craindre 
ta face de la guerre 9 de la famine j 
& de la pejle j c'eft redouter les hor- 
reurs , les ravies & la dé/dation qui 

en font les effets. 

» 

Art, IV. Ceux qux le baissent , 

Ceft encore une de ces expreflïons 
indéterminées , qu'il faut entendra 
d'une Nation particulière, Le fens du 
terme ennemi une fois fixé aux Chai- 
déensy on fènt trop que ceux-ci doi- 
vent iè rapporter au même peuple 
pour nous arrêter à chercher à convain- 
cre de cette vérité, 

* . * 

^Art f V. PlENPJfcONT LA.PUJjrE., 

Nous voyons dans les Hiftoriens i 
<jue* cette prédiftion a été parfaitement 
remplie. Voici comment M. Prîdeau* 



t\t ' Seconde QkfcrvatXot* . ^ 
décric cet événement : * » Les deu* 
** partis, celpi des Chaldéens & celui 
•» des PerfeSj ayant ainir employé proi$ 
*> années de fuite i former leurs alliai}* 
« ces , & à faire des préparatifs dtt 
» guerre , fan 1V M de fJérigliflÈir ^ ta* 
j» alliés, des deux co* es s'étaur Joints 
» enfemîble -, & mirent en campagne , 
» & en vinrent à une fanglaqte h*- 
» taille , danslaatrçUe Nérigliflar, ayaat 
*». perdu la vie, l'armée Aflyrieane fut 
*» mife ea déroute » & Cyrus remporta 
»> la viâoire. « Voyez aufli les- Livres 
III. & IV. de la Cyropédie. 

• 

Comme \U vtnt\ t<w-+-çwtt t 

Cotrmupaf fa chateur*> 

Le fitt fait fendre la :• cite? 

jLuiji pèrïrçn* Ut impies »,. 

P'ioi jfctf /Kydr^ 4f TEunuL 

jlrt. 1 COMrl*t Ll VENTTOTTT-A-COwi' 

x°. Ce Scique nous apatfu-ftrès^tfhtv. 
larrafliuit. Comment le Sobftantif 
I?? aghâsfcfâafc , Jfeàrt/s, Wîmhiattf maf- 
cultaf, peut -il s'accorder avec JBFWQ 



. * Hifc ta Jwfc, I, Pfctis d» fc», *. 

Tarn. L pag, x«t. le xou 



fur le Tfiumt €7. Hébn 6S. 119 
(diirwdoph.) troifiéme Perfonne fémini- 
ne \ D'ailleurs le Verbe thinedâph eft 
à TAâif féminin , & doit fe rendre 
par difpellit , cA<z//% > & non point par 
difpelûtur , eft chajfi. Nous avons 
confùfec les anciennes Verrions de la 
Polyglotte d'Angleterre , & nous avons 
vu qu elles Ce réuniflbient toutes à ren- 
dre lé Verbe Hébreu Singulier fémi- 
nin par le Plus ieàmafculia evane/cunt^ 
àifparoyjiru. News- avons auffi jette 
les yeux fur l*ç Critiques* modernes » 
nous a y avons- appesçu que les. mê- 
mes idées. Noys étions prêts à les fui- 
vrc , quoique noue fentiffions que cette 
Verfioo. renfermai* au moins deux 
fautes de Grammaire. Maïs peu cu- 
rieux de trouver des feules dans le* 
originaux , nous nous femmes deman- 
dé f fi pour de bonnes raifons il ne 
pourrait pas arriver qu'avant le Verbe 
zhincdâph il y eût un Nominatif fémi- 
nin de (ous*eaceniu: Alors- nous avons 
apperçu ta réticence » woa n'a par 
coutume de. ûwu A Teiemple de 
Valable'* bous lavons iuppléée par le. 
NoownaXifHébr eu féminin tfn roué^kh 
v&itus. m ryit j> qni gouverne dumdoph 
dypttùtt il chape, troifiéme Pfirfra* 
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ne finguliére féminine ; & nous avons 
traduit ce Stique de la manière fui- 
Tante , félon les régies de la Gram- 
maire : 

Situt dijpeltendo fumant &foti1h\ venais : ] 
Mot a mot: De même qu en dtfupant 

Le vent diflipe la fumée, 

* Mais comme cette Verfion trop li- 
térale eft tnfupportable en Latin & en 
François , nous avons eu recours à la 
r égle établie par S. Jérôme , 8c fuivie 

Ear tous les bons Grammairiens , par 
iquelle on change en un Adverbe on 
en un Adjedif l'un ou l'autre des 
Temps du Verbe répété deux fois dans 
le même Stique. En conféquence nous 
avons ainfi traduit : 

Sicut cité funtum difpeilit [ venais.] 
Comme [ le vent ] diflipe 
Tout-à-coup la fumée. 

r Ce partage ainfi clairement rendu > 
iiotfs avons conclu que les .fautes que 
Ton croit fouvent appercevoir dans les 
iburces , viennent bien plus de l'ima- 
gination de ceux qui s applaudirent 
de les y découvrir , que des Originaux 
mêmes. 

Lu'il 




fur le Pfàume 6f. Uibr. 6S* lit 
Qu'il nous foit maintenant permis 
de faire quelqu'attention à cet Hé* 
braïfme qui. Ce trouve fi fréquemment 
dans l'Ecriture , & fi rarement rendu 
avec cxaôitude. Voici la régie- De 
deux Verbes répétés , le fécond Ce 
traduit dans le Cens qui lui convient 
le mieux » & le premier s exprime pat 
un Adverbe , ou par un Adjeâif» 
<jui caraâérife abfolument le fécond» 
Nous rendons tretfe régie fenfible par 
des exemples. Nous tirons le premtet 
du Pfaume CXXV. Hébr. CXX VI , «, 

Euntts îbanz & fichant , 
Mittentcs femina fua : 
Venientes autan ventent 
Cum cxidtationty 
Portantes manipidos fuos. 

Nous nous garderons bien de rendre 
ce Texte comme quelques-uns de nos 
Traducteurs François: 

Ils marchoieut & s'en allaient en "pleu- 
rant , 
Et jettoieat la femence fur la terre : 
Mais ils reviendront 
Avec des tranfports de joie, 
. ' En portant les gerbes de leurs moiflons. 

Le défaut de cette Traduâion con- 
ïotne FIIL F 
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fifte i°. en ce que Ton a mal rendu les 

mots 

Euntes ibant , 

qui ne veulent pas dire, 

Ils alloieat & mareboient $ 

mais qui lignifient » 

Ils alloicnt lentement, 

comme des gens dans la trifteflfc , fi 
bien défignés par le mot fichant , ils 
pleuroUnt. i°. Les termes, 

Vcniaucs ventent , 

ne font pas fuffifamment rendus par 
les mots , 

Ils reviendront : 

il n'y â que le feul Verbe ventent 
d'exprimé ; le Participe y ententes ne 
feft pas du tout. Voici donc notre 
Ttadudion : 

Ils mareboient avec lenteur, 
Et pleuraient en faifant leurs femailles ; 
Mais ils reviendront avec vitefle > 
£t dans les tranfports de joie 
Ils apporteront leurs gerbes. 

Cette manière de traduire rend plei- 
nement l'image que le Poète lacré 

reut peindre > lprfijtfil compare U 



Jur le Pfaume à/. Hébr. if g. Xli 
départ lent & trille des Ifiraclires pouf 
l Babylone , & leur retour prompt £ 
joyeux à Jérufalem , avec la lenteur 
&. la triflejfe de celui qui seme , avec 
la vitejfe & la joie de celui qui porte 
les fruits de fa moiflbn. Les Traduc- 
teurs François ne rendent pas cette 
double image, ni cette élégante op- 
pofition que renferment les mots , 

Eûmes ibant $ 
Venantes autan vouent. 

Nous trouvons le fécond exemple 
dans le 19. Verfet du XXXVI. Chap, 
de Jérémie. S. Jérôme ne traduit pas 
les deux Verbes *qpû bo- iâbô- par 
la répétition des Verbes Latins veniens 
venietj il viendra en venant. Que fait 
donc ce fçavant Père ? Il change le 
premier Verbe dans l'Adje&if fejli- 
nus y qui exprime Taâivité du Roi de 
Babylone à marcher contre Jérufàlem. 
On Cent alors tout le- point de vue de 
C£t endroit. En yoici la Traduction 
félon VHébreu. * 

Vous direz enfuite 
A Joakim Roi de Juda: 



m 



* J)einde ad Joakim Regem Juda dices ; 

Fij 
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Voici ce que déclare le Seigneur : 
Vous avez eu la hardieflè 
De brûler ce rouleau ? en demandant : 
Pourquoi y avez- vous écrit ces paroles ! 
99 ht Roi de Babyione fe hâtera de 

y$ venir 
„ Pour ravager ce pays-: 
^ II. en enlèvera les hemmes & les ani? 

„ maux. 

Cette façon de traduire dç S. Jéro- 
nie donne bien plus de clarté & dç 
grâce à cet endroit » que fi on con/èr- 
voit THébraifine : elle lui donne un 
tpur bien plus fatisfaifant. Il en eft 
de même , lorfque deux mors font tirés 
dé la même racine. Ne rendez donc 
pas ces termes du %. Verfçt du lit 
Chap. xle Jonas ; par 

.n«njPn-'r-Kl? k^râ......hâkk<rrî-âh 

Vréulica prAdicationem , 
Annoncez la prédication , • 

Par ce qu'ils demandent plus d'éner- 
gie que n'en ont. le$ deux mots Latins» 

Hpec déclarât Dominus : 
Audax combuflfifti volumen illud, dicensi 
Quare fcripfifti in eo haec verba ? 
fefiinus vcjiiet Rex Babylonis , . 
gt auferet esc eâ homines fc jument*. 






> 



furie Pfaume 6f. Hitr. 68. jif 
Ocft pourquoi nous croyons qu'il eft 
néceflaire de leur fubftkuer ceux-ci , 

Démoula minas, 
Annoncez publiquement les menaces. 

La Paraphrafe Chaldàique rend ces 
termes par 

V atteindre Qaticinïum 9 
Annoncez cette prophétie*. 

Mais nous femmes perfaadés que? 
Je mot minas , menaces, convient beau- 
coup mieux ; parée que l'événement a 
prouvé que raccompliflèment de h 
Prophétie n'avoit pas eu Heu. De-là 
l'impatience extrême de Jonas. Quelfe 
force ne fent-on pas alors dan9 les 
termes ? Le commencement de ce 
Chapitre rapporté en entier la rendca 
encore plus fenfible. 

Le Seigneur adrefia Ta parole * 
A Jonas pour la féconde fois* 
Partez, lui dit-ât, 



* Et fa&us eft fermo Domini 
Ad Jonara iterum his verbis : 

Proficifcere ' y 
Abi Niniven uxbem magnam > 
Et annuntia ad habicatores ejus 

Minas quas imperayi tibi. 

F»» •* 
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Marchez vers la grande ville deNinive* 
Et publie^ y les menaces 
Que je vous ai commandé 
De faire à fes habitans. 

La penfée du Prophète paroît alors 
dans tout (on jour , & tous les termes 
bien rendus concourent à former une 
harmonie qui plaît. C'eft donc avec 
raifon que jïous avons traduit ces deux 
Verbes Hébreux ( hin^dôph thin^dôph) 
par citb difpellitj dijjlpe tout-à-cowp* 
Au refte ceux, qui ne feront pas en- 
core convaincus par les preuves que 
nous venons d'apporter > en trouveront 
d'autres dans la Réthorique fàcrée de 
Glaffius, pag. 619. & fur-tout dans la 
Verfion de S. Jérôme 5 comme au 
Verfet 1 o. du I. Chap. du I. Livre des 
Rois; au Verfet 59. du Chap. XlV.du 
même Livre , & au même endroit XIV. 
1 1 . Voyez auffi le Verfet z 1 • du Chap. 
IX. de Daniel. 

. i°. Oferions-nous citer ici le Pûu- 
me XXXVI. Hébr. XXXVII, Afcfi 
dtnulari , &c. en preuve de la perfua-* 
(îon où nous fommes que le terme de 
fumée indique la perte des Ckaldéens y 
plutôt que celle de tous les autres en- 
nemis du fouverain Maître l Dans les 
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différences images donc le Poète facré 
fe ferc pour exprimer la deftru&ion 
des Babyloniens , il en emploie une 
tour-à-fait femblable à celle que nous 
examinons ici : c'eft au Ver fer 10.de 
ce Pfaume. Le voici félon l'Hébreu. * 

Tandis que les impies périront* 
Que les ennemis du Seigneur 
Seront immolés , 
Comme les agneaux les plus gras dit 

troupeau , 
Dont la fubftance s* évapore ai fumée* 

m 

On voit que les Chaldéens y font 
caraétérifés par les termes £ impies $ 
$ ennemis du Seigneur , qui difparoi- 
tront comme la fumée. De même dans 
le Pfaume que nous expliquons , on 
les traite d'ennemis du Seigneur , & 
dans le Verfet 3. ils s' évanouirent 
comme la fumée ; & Ton ajoute que 
ce font des impies , & qu'ils périront. 
Le Verfet 6. duLP Chap. d'Ifaïe eft. 
trop précis pour ne point en faire ufà- , 



* Dum impii peribunt* 
Et inimici Domini 
Velut opimi agni immokbunmr y 
In fumum evanefeent. 

F iv 
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gè. LeTout-puiflànt y parle à fon pet£» 

pie en ces termes : 

Levez les yeux au Ciel, * 
Et confidérez la terre 
Qui eft au-defTous. 
. Oui , le ciel d^parottra comme lafumfè > 
Et la terre fera comme un vêtement 5 
Et ceux qui l'habitent y 
Périront pour toujours 
•D'une manière tout-à-fait femblablc» 
Mais la liberté que j'accorderai 
Sera éternelle 5 
•Et la juftice que je tirerai 
Subfiftera pour jamais. 

On peut rapporter cet endroit , fe* 
Ion Dom Calmer , à la délivrance pro- 
curée par Cyrus au peuple Juif. Alors 
il eft vifible que le terme de ciel 
défigne ta puiffance royale de Baby- 
îone ; & que la terre qui eft au-deflbus, 
sepréfente les Jûjets auxquels elfe com* 



* Attollite oculos veftros ad cœlos ^ 
Et confiderate terram 
Quae fubter eft : 

Jam jam cœli, fumi inftar, evanefeent^ 
Et terra fiçuc veftimentum axteretur . 
Et habitatores ejus 
Itidem in aeternum peribunt* 
Veriim libertas quae erit à me; 
In aeternum fubfiftet, 
Et juftitia mea 
. Non defciet., ' 



fur le FJaumeff. Hêbr. (fg.itf 
mande. Tous périront également T 
Iorfque le bras du Seigneur leur fera 
(èntir fa force. N'eft-ce pas la même 
penfêe que cefle qui eft renfermée- 
dans le Verfet fécond duP/aume Exur- 

Le Prophète Ofée veut- il peindre 
Fanéantiflèment des apoftatsdes dix Tri- 
bus?Chap..XlII,#. $ .il fe fèrt desmêmes, 
images qui font employées ordinaire*- 
ment dans les Pfaumes , pour prédire la 
perte des apoftars de Ta Nation fainte „ 
qui feront enveloppés dans la ruine 
de l'Empire de Babylone..* 

En punition Je ces crimes / 
Us paneront comme un nuage du matin y 
Et comme la rofée difparoît ,- 
Après qu'elle eft tombée 
Au lever de l'aurore :. 
Ils feront di/perfés , 
Ainfi que l'enveloppe du grain 1 
Qui s'envole hors de l'aire ; 
Et comme lajumétfe diJfipe, 
Lorfqu'eîie loir de là fourriaiic. 

» ^ i I i m . ■ 

* Idcircà erunt. 

Sicut nubcs matutina y 
Et (icut ros 
Ad .au roram cadens v 
Sicut glùmar . 

-Ptfmlla ex- ace&-, 3 
Sicut fumus* 
5L £ornace; . 

Fv 
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Faites fur-tout bien attention zxnl 
termes gluma & fumus. Prefque tou- 
jours ils repréfentent la deftru&ion ou 
des Ifraëlites infidèles, ou des Babylo- 
niens endurcis- 

Art. IL Comme le feu par. sa chaleur. 

Ceft par ïe terme de àrdor > cha^ 
leur y que nous rendons le mot Hé- 
breu miphenêt en Latin à faciebus* 
Comment en effet te feu peut-il agir fur 
la cire, fî ce n'eft par fa chaleur \ 

Art. III. Fait eondrb la cire» 

Le PGtume XXXVI. que nous ve- 
nons de citer, n'eft pas te feut qui 
regarde fa captivité de Babylone. Nous. 
en préfentons un autre , d'où nous 
couvons tirer des expreffions propres 
a prouver que les termes de cire qui 
fe fond ^ font une image de la ruine 
des Chaldiens. Au Verièt 4. du Pfàu- 
me LVIL Hébr. LVIII. it eft dit que 

' Les impies font dans l'égarement * 
Dès le fein de leurs mères* 

Expreffions qui ne ccmvîennent qu'aux 
. feuls Idolâtres , tels que les Ghat- 



* Alienati funt 
Pcccatorcs à. vuhâ. 



»•*■*—• 
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déens, Sec. puifgue les Ifraclites naif- 
{oient cous entans d*Abraham. Les 
Verfets fui vans renferment une peinture 
des prédirions menaçantes qui ne peu- 
vent s'appliquer qu'aux Babyloniens. 
Mais parmi ces termes de menace 
nous remarquons ceux-ci 'du V erfet 9» 

• Ils feront anéantis , * 
Comme la cire qui fe fond, 

Ceft ainfi que s'exprime la Vulgate, 
qui *end le nom Hébreu 7n?tf shà- 
beloûl' par le mot cera , cire y que le» 
Diôionnaires traduifent par le terme 
de Limaçon.. Il a d'ordinaire cette 
dernière fignificatio»; mais le Verbe 
Çûn thèmes ; Cefimdj 8c T*?! ïâhàlokh*» 
s'en va y s'écoute , Raccommodent 
mieux de la Signification de cire , que 
de celle de Limaçon. Le 3 . Vcrfet du 
PfaumeLXXXXVLHébr.LXXXXVIL 

bous fournira une preuve encore plus 
pofitive. Le Prophète peint en ces ter- 
mes la deftru&ion des Grands de Bar 
fcytone. 



* Sîcut cera qiu fiait , 
Auferentux.. 



i 
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Les montagnes fe font fondues , (aj 
Comme la are*, à l'arrivée du Seigneur % 
A l'arrivée du fouverain Maître 
De toute la. terre. 

» Les montagnes qui Ce fendent » 
» dît Héracléote , font les grands 6c 
»- les Rois » dont le châtiment report 
» dra à la grandeur des emplois dont 
» ils feront charges. (b\ 

Art.IV\ Al*lSI._**É*HlONT LES IMPIES. 

» La fumée n'a rien de foJide , dît 
* M. Duguet fur cet endroit- : elle 
» s'évanouit en s'élevant ^& il ne faut 
a> pour la diiTîper , que lui laiflèr le 
» temps de difparoître. Mais lerfqu'ur*. 
s» vent violent l'emporte & la pou(ïe,eIle 
a» ne laifle aucun vefttge d'eUe«même*. 
» Se elle périt dès fa naiflànce. «^Ceft 
l'image de la* foibleflè des ennemis, 
du Seigneur , c*eft-à-dire , des Chai- 



mm 



(a) Montes, «rce, infrar >. 

Liquefà&i fûnt ad adveotum- Dei^ 
Ad adventum Dominatoris 
Totius terra;. 
(&) Montes antem Hquefaéh , fant Dyna-- 
ftaî ac Reges, qui hoc maiori funt fupjpii-- 
cio obnoxii , quc> major ipfîs rerum adjui> 
aiflratio faerit concrcdjta* 



far te Pfaume <J>. Jfibr. tt. ry)f 
tféens. Ils paroiflènt grands aux yei» 
des Nations» & leur puifïànce les éton- 
ne : mais devant Dieu ils ne font qu ? ur* 
peu de fumée, dont le vent fe joue. 
Ils font redoutables > quahd' FEtre fu— 
prême permet qu'ils s'élèvent y mais it> 
en efface jufqu'aux moindres tf aœs ■•>,' 
dès qu'if fe fait voir à eux. 

Art. V. D'un sewl reoarj» d* Drïtr. 

Ceft airrfi que nous rendons le* mors. 
Hébreuxfiniph^nêi èlbhim^àfacieBei^ 
k la face de Dieu , en contëaue nce 
de la régie établie plus haut , ou nous 
avons dit que le mot (phenè 1 ) faciès r 
face 'j indique quelquefois les difpofi- 
tions y foie intérieures > foit extérieures 

V EUS ET IIL. 

Mais les jufies feront remplis de joie, 
A Fajpettdu Tout-puiffant : 
»Ils feront éclater leurs tranfports, ■: 
Ils trtffaUlzrant cCalMgrtJfc. 

Art: h MàW IrES JUSTBS 6» RBtOW ROWTr. 

Ceft Ifraêl , dit un Auteur cité-pjac- 
fc P. Cordier * q»e l'Ecri vaii* facrè 
appelle icr» du nom dejujle : il lui do -' 
ne cette dénomination relativement 
au* autres peuples qui adoraient» les, 
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Idoles, tandis qu'il noffroic Tes hon&- 
. mages qu'au vrai Dieu, (a) 

Les impies & les jujles désignent 
tellement les Babyloniens , & les 
Ifraélites y qu'on ne peut s'y mépren- 
dre. Voyez-en les preuves dans nos 
trois premiers Volumes. La joie de 
ces juftes caufee par la ruine de la 
Capitale de la C h aidée, cft trop bien 
marquée dans Jérémie pour ne pas 
rapporter ce paflàge. Aux Vérfets 1 1. 
& ij. du Cbap. XXXI. de «ce Pro- 
phète y le Très-haut, après avoir fait 
annoncer dans les Textes précédens 
qu'il raflèmblera le peuple qu*il a diC- 
perie , qu'il le gardera avec autant de 
foin qu'un berger garde fon troupeau y 
qu'il le rachètera , & qu'il le délivre- 
ra d'un ennemi plus fort que lui » 
ajoute cette confolante promette : [b\ 

fls reyiendront» 
Us feront retentir des chants de joie 



(a) Juftum enim hoc loco vocat IfracE 
comparàtionc gentiiun rcliquarum; quaiido- 
quidem gentes idola adorabant > Ifrael anr- 
tem. verum Deum colebat» 

(l>) Venient itaque , 
Et £eftiva& edent cantiis, 
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Sur la montagne de Sion» 

" Alors "la Vierge chfracl 

A/Tembiéc en chœur fi réjouirn r 

Les jeunes gens & les vieillards 

Feront éclater leur$ tranjports* 

Oui j je changerai leur trifteue en joie * 

Je les confolerai y 

Je proportionnerai leur allègre fie 

A la douleur qu'ils auront reflentie. 

Art. IL A l'aSPECT DU TOUT-PTJISSANT. 

Nous mettons ces termes au fie» 
de celui de face, parce cru'ils font beau- 
coup mieux fentir le fens de cet en- 
droit* 



TROISIÈME OBSERVATION. 
Qui renferme tes Vtrfus #j s & £• 

JLé Es promeflfes avantageufes que le 
Seigneur vient de faire aux Ifraclites,, 
méritent toute leur reconnoiflance t 



In monte Sion... - m • 

Tune laecabitur 
Virgo Ifraël in choro ; 
Juvenes & fenes pariter. 



Veream enim ttiftitiameorum ingaudiuntt: 
Confblabor eos 

Et exhilarabo- u 

Pro dolore eomnib.- 



M 



Ïri5 .* Troifâmè Oifervatvcm. * 
c'eft à quoi le Prophète les exfeoîtè 
dans le + c Verfet ; & pour les y; ani- 
mer encore davantage > il leur decou- 
yre dans les firivans que le Tout-puif- 
fant ne fe met en marche , que pour 
leur procurer ta délivrance après la- 
quelle ils fcwipkent depuis, fi long- 
temps; 

Verset IV. 

Charnel le D'wjuquïfrdèl adore , 
Par vos infirumens célèbre^ fa puijjance r 
Applànijfkf tes chemins des déferts. 
Porté fur fon ckar ^ il va les travtrfer.v 
L'Etre principe eft fon nom ^ 
Bientôt il paroîtra : 
Soye[ transporté de jotet- 

*Jrt. I» QoTsRAtfc adore; 

. Nous faifons ufage de ces termesr,, 
pour rendre plus agréable ce premier 
Stique. En' effet (upporteroît on avec 
plaifir ces deux mots (ans aucun ac=- 
compagnemetït ? Chanter Ditu. Tout 
fe monde en feht- la* diflonance^ 

* * » 

Art, IL Par tx>s instrUjMAks c£l£b-rbz.. 

Nous verrons plus bas que lès Pro* 
jtfictes avoient coutume- de fairemen* 
ûon dînftruraens . r , lorfqu'U sagifloie 
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célébrer le pouvoir fuprême que 

Dieu dévoie employer pour procure! 

la liberté à Ton peuple. 

Art. 111. Sa puissance. 

On pourra être étonné que nous nous 
arrêtions à faire voir que cette ligni- 
fication puiflè convenir au terme Hé- 
breu oç ( shêm*. ) Mais cette (urpriiè Ce 
difïîpe , lorfqu'on fait attention que plu- 
/leurs Tradu&eurs fè contentent de ren- 
dre ce terme en Latin par le mot nomen^ 
& en François par celui de nom. Au 
Verfet 6. du Chap. III e des Aftes des 
Apôtres, faint Pierre dit à celui qui 
demandait l'aumône à la porte du Tem- 
ple ; * n Te n ai ni or., ni argent ; mais 
v ce que j ai , je vous le donne : ( tv rt» 
y» ovifJkctm Xw« Xp/ç-H x in nomine Jeju 
*> Chrijliy ) au nom de Jéfus-Chrift , 
w levez-vous » & marchez. « Il eft 
évident que Ton doit traduire ces pa- 
roles , (en tôonômati Iêsoû Chriftou ,) 
par ptr potentiam Jefa Chr*fli> par ia 



* Argentum & aurum non cft mihi & 
quod autera habco , hoc tibi do ; in no-, 
mine Jefu Chriili Nazareni fiirge $ an*-> 



i)S Troifihne Obfervatiùn 
puiQance de Jéfus-Chrift ; comme Me- 
nochius le reconnoît, lorfqu'il com- 
mente cet endroit de la manière fui- 
Tante : In nomine Jefii , in virtute Je- 
fii , par la puiffhnce de Jéfus. Ce (ça- 
vant Jcfuite n'étoit fbr ce point que 
Fécho de S. Auguftin, qui dit vers le 
milieu de fon Traité XXXI. fur faint 
Jean : » Saint Pierre dit à ceux qui 
» étoient furpris de ce que le boiteux 
» marchoit droit , que ce n'étoit point 
» par fa puiffance qu'il avoit opéré 
» cette merveille, mais par la puif- 
*> fance de celui qu'ils ont fait mou- 
» rir. « * Cette manière d'entendre 
ce terme eft certainement conforme 
à l'efprit de l'Ecrivain facré , puifciu'au 
Verfet 7. du Chap. fuivant les Prêtres 
demandent à S. Pierre par quelle puif- 
fance il a fait marcher le boiteux , & 
que le Chef des Apôtres leur répond 
que c eft par la puiflance deJéfus-Chrift. 



* Quando claudus ille qui Mebac ad» 
portam~ ad vocem Pctri furrezit > & fuis 
pedibus ambalavit, ita ut homincs miraren- 
tur 5 fie cos ailocucas eft Pctrus : Quia no» 
*n fua poteftatc ifta fecit, fcd in virtute illius 
quem îpû Qccidcnwt. 




Jitr le Pfaume 67. Hibr.62. i} 9 
Quand d'ailleurs nous n'aurions pas 
ces autorités , la Signification que nous 
donnons au terme Hébreu (shêm* ,) n'en 
feroir pas moins certaine ; puifque 
S. Jérôme nous apprend dans fon Com- 
mentaire fur le Verfèt 1 1 . du Pfaume 
IX. que ce Subftantif Ce prend indiffë- 
remment pour nom , ou pour puijpm- 
ce ( ^?tf ) shemêkhâ nomen tuum > fi ve 
fotentiam tuam , die ce S. Doâeur. 
Ceft aufli dans ce Cens que le prend 
faint Paul , lorfqu'il déclare * que les 
êtres , qui font dans les deux , fur la . 
terre & dans les enfers , fléchirent les 
genoux devant le nom de Jéfiis-Chrift, . 
c*eft-à-dire devant fa puiffance. 

On ne foupçonne pas nqn plus que 
ce terme , qui ne donne par lui-même 
qu'une lignification vague & indéter- 
minée , ait befoin d'être reftreint à un 
point de vue particutier.Prouvons cette 
nécefficé par le Prophète Joël. Le 
Très-haur, après avoir fait une pein- 
ture confolame des avantages dont dé- 
voient jouir les Ifraèlites après lçur 

» 1 1 ■ 1 ■ ■ ■ 

* Ad Philipp. x. #. 10. Ut in nominç 
Jefu omne genu fle&atur, ceclcftiiya t ter- 
Tçftriniu fi; infemQrunv 
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recour de Babylone , continue de par^ 
1er en ces termes au Verfet 26. du 
Chap. II. * 

Alors vous aurez 
Des nourritures en abondance y 
Et vous ferez raflants : 
Vous célébrerez 

La puiffance du Seigneur votre Dieu* 
Qui aura opéré 
Ces merveilles en votre faveur. 

De quelle puiffance petit - il être 
queftion dans cet endroit? De quel 
pouvoir prérend parïet te Tour-puif- 
iant ? De celui par lequel il a renyerfe 
FEmpire des Chaldéens , & dont il 
s'eft fervi pour procurer avec abon- 
dance à (on peuple tous les biens donc 
il avoit befbin après (on retour dans fa 
patriel Ainfi lorfijue l'Auteur du Pfàu- 
me exhorte les captifs de Babylone 
à faire retentir le nom du Seigneur* 
il leur dk de publier la puiffance de 



*m 



Tune abundanter comedetis^ 
Et faturati laudabitis . . 
Potentiam Domini Dei veftri* 

Sui fecit in gratiam. veftrl 
irabUia* 



fur le P/aume <ff. Hêbr. 68. 14 1 

ÎEternel par laquelle il les aura tirés 
de f efclavage. 

Art. IV. Applanisshz les chemins dbs 

DESERTS. 
POiiaiUH SOU CHAR , Il TA LES TJIA- 
% »frif ER SER. 

i^.^iECôutons Ifaïe fur le même 
fiijet. Ce Prophète dans le 5 e Verfet 
du Chap. XL. fans parler de char, 
déclare que l'Eternel lui-même tra- 
verie le défert pour aller délivrer fon 
peuple captif à Babylone. . Voici Ces 
paroles traduites félon l'Hébreu: 

Une voix cric dans le defirt : * 
Préparez le chemin du Seigneur, 
Elevez dans la folitade 
Va chemin dcoit pour nptre Dieu, 

r , 

. Ton* ce Chapitre , félon le Perp 
Laugeois , regarde literalement la dé- 
livrance des Ifraëlites efclaves dans M 
Chaldée , & la ruine de leurs tyrans. 
Quel eft donc ce défert j dont ftàïe 
veut parler > Ce b& peut être que la 



"D i l » ", *■—— m+ m 
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* Vos clamât in . defuzo ,; 
Parate viam Domini^ 
Adéquate in (blitudine 
£eawam Dei noftrj, * 

'2 
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Monarchie de Babylone , où la Nation 
fainte exécuta , autant qu'il fut en elle , 
cet ordre que le Pfalmifte lui donne» 
Car feint Thomas, le Cardinal Hu- 
gues , Tolet , Maldonat , Janienius de 
Gand , Sanftius > Dom Caknet^ con- 
viennent auffi que ce Texte îrëgarde 
biftorkiuement la captivité de Baby- 
lone , fans cependant donner aucune 
atteinte au fèns qui regarde Jéfus- 
Chrift. Veut-on une preuve plus clai- 
re î Le Prophète Ezéchiel captif lui- 
même dans ce vafte Etat» après avoir 
comparé dans fon XIX e Chap. la ter- 
re d'Ifracl à une lionne , & Tes Rois 
( prisonniers de Nabuchodonofor ) à de 
jeunes lions ± Ces habitons à une vigne 
arrachée hors de fbn plan , jettée par 
terre & deflechée > peint en ces ter- 
mes au Verfet 18. le lieu où cette 
vigne fut tranfportée, nous voulons 
dire la terre des Chaldéens. 

Bile fcft maintenant *> 
Tranfplantée dans un difert , 
Dans ffiOf ce ue arid e te écâéchie. 

* Nunc autera 

Tranfplantata cft in defcrto > 
Jn terra ficca & af idâ. 



Jivr le Tfaume 6j. Bébr. 6 t. 14$ 
Ce témoignage rendu par an rejet- 
ton de cette vigne tranfplanrée , c'eft-à- 
dire > par Ezéchiel captif lui-même , 
n a-t'il pas toute la force néceflàire 
pour prouver que la Chaldéc éroit un 
difert pour les Ifraëlites captifs ? 

2 . Jérémie qui voyoit le commen- 
cement des misères de cet efclavage, 
prédit fes malheurs , & en annonce ainfi 
la délivrance , Chap. XXXI. Verfets 
1. & 2. * 

En ce temps , je ferai le Dieu 
De toutes les familles d'Ifraël : 
Tel eft le décret du Seigneur. 
Elles formeront un peuple 
Qui m'appartiendra pour toujours. 

Voici ce que déclare l'Eternel : 
Ce peuple échapé au glaive 
Trouvera grâce dans le defert. 
Ifraê'l retournera 
Dans le lieu de fon repos. 

Au premier coup d'oeil on voit que 

* Tcmpore illo, décernit Dominus^ 
£ro Dominus • 
Omnium familiarum Ifrael $ 
Et ipfae erunt mihi 
Jn popuium. 

Hxc déclarât Dominus : 
Inveniet gratiam in deferto 
Populus qui evaferit gladium. 
Redibic in requiem fuam tira?!. 
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le lie* du repos de la Nation Êriilte 
captive à Bdbylone eft la terre dit 
raB, où le Très-haut doit la ramener, 
Par confîqucnt le difert où les defeea- 
dans de Jacob trouvent grâce eft la 
Chaldéc Les tribulations <qu ils y fup- 
pottent avec patience , & leur fiucère 
converfion , les réconcilient avec le 
Seicmeur, & méritent leur retour dans 
leurparrie. Le refte dn Chap. eft un 
riflu de preuves en faveur de ce que 
noOS avançons. Dom Calmer a très- 
fcien fenri cette vérité fur le Verfet 
ifEzéchiel, que nous avons rapporté 
«las h&&* 11 l'interprète ainfi : » Cette 
î, vig^e fi bien plantée dans un ter- 
„ rain fertile & arrofé , a été arrachée 
„ & replantée dans un défert fec > 
a ftérile , brûlé. Ceft ainfi que le Pro- 
„ pbete défigne F exil de Babylonc; 
$c fous l'idée de vigne > il peut 
„ marquer Sédécias , qui , après la 
m mort de fes fils * fut mené à B&* 
» bylone..i. Le refte des Juifs que le 
„ feu de la guerre avoït épargné , fut 
„ conduit en captivité à Babylone. « 
11 eft d'accord en ce point avec Cor- 
nélius à Lapide , oui dit fur le même 
Verfet : » Les habitans de Jérufalem 

j/onc 
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» ont été transportés à Babylonc , ou 
» ils manquoient de tout , comme s'ils 
» euffent été dans un défère aride:( id eft, 
in Baèylonem tranjlati funt cives Hie- 
rofolymx , ubi » quafi in deferto arido , 
omnium funt indigi. ) Ce Commenta- 
teur ne fait que répéter ce qu'avoit 
déjà dit faint Jérôme fur le même 
Prophète. » Ezéchiel , dit ce fîjavant 
» Père , défigne dans cet endroit la 
» terre de Babylone dans laquelle les 
» Ifraëlites avaient été traofplantés.<« 
(Significat autem terram Babylonis ^ad 
quam tranjlati funt.) Ce faint Doôeur 
avoit déjà dit fur le Verfet premier 
du Cfaap. XXI. d'Ifàïe : ( Perfpicuum 
ergb eft quoi defertum mare Babylon 
appeUatur. ) » Il eft donc évident que 
» Babylone eft appel lée mer dé fine. « 
Et Cornélius à Lapide : » Ifaïe appelle 
»> nommément Babylone un défert ; 
» & c'eft ce que fignific le mot Hé- 
breu ^?lQ(midaebâr.) Babylonem vocat 
defertum fubftantive j id eft , eremum 
& folitudinem j hoc enim Jignijicat 
/fe£r.(midd£bar)Giflérius Chanoine Ré- 
gulier eft aufli très-pofitif fur Jérémie. 
Ce Prophète appelle Babylone un dé* 
fin. ( Defertum autem vocat Babylo- 
Jome VIII ' G 
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nem. ) Et plus loin : » 11 promet le 
v bienfait du rappel du peuple qui 
» avait ichapé au glaive de Babylone > 
« & qui étoit retenu dans le aèfert > 
» dans la terre où il était captifs où 
» il fembtoit que Dieu Favoit aban- 
jj donné : mais lavé de Tes crimes par 
» ce châtiment, il eft retourné dans 
» fa patrie. « * Dom Calmet fur le 
Verfet 4, du Pfaume CYI. Hébreu 
CV1I; fait parler en ces termes les 
Ifraclires efclaves dans la Chaldée : 
>y Nouç nous fommes vus comme des 
» r gens égarés dans un défèrt ftérile, 
» affreux , impraticable , fans eau » fans 
» chemin , fatis maifon. Voilà ce 
» qu étoit Babylone à notre égard» « 
£t fur le Verfertf. du même Cantique 
iî dit : » Les Juifs captifs crièrent au 
?> Seigneur du milieu de ce défert , du 
» milieu de la captivité deBaiylone.« 
Ofée , Chap. II. Verfet 14. a dit de 
Ja part du Seigneur ? 

Je le ferai mener dans le défen; 

* Promittens revocationis benefîcium (po+ 

ptlus h giadio ) Babyloms, ( in defertoj m 

terra captiviutis , in qu$ à Deo deferti vi- 

iebantur 5 per <juam pwgati «4 totma fvan* 
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-Oti je lui reprocherai 
L'infidélité de fon cœur. * 

Le défert dont il eft ici queftion , n'eft 
point une de ces fblitudes , où loin des 
embarras du monde » on n eft occu- 
pé que de fon falut , & charmé d'at- 
tendre & de recevoir des confbla* 
tiens «La Ciel. Cette idée parok fi tou- 
chante , qu'elle a fait fouvenc oublier 
le fens litéral. Non , il ne s*agit point ici 
d'une folitude volontaire , & à r abri du 
tumulte des hommes : ce défert eft la 
région où Dieu bannit (on peuple > 
après l'avoir arraché de fon pays» Ce 
défert eft PAfïyrie ou la Médîe pour 
les dix Tribus : ce défert pour 
Benjamin & Juda eft la Chaldée. Nous 
*e poufferons pas plus loin les preu- 
ves.* 

Art. Pi L'ÊTRE ÏRINCIPE EST SON KOM> 

Telle eft la vraie lignification du 
terme Hébreu flî ïàh y dont le Prophè- 
te fe fert ici. 

Saint Jérôme allure dans une de Tes 
Lettres à Marcelle , que les Hébreux 



■% 



* Migf are faciam tam in defertum , 
Ubi exprobrabo ei 
Côr eias inidum, 

G ij 



148 Troijieme Ohfervcftion 
avoient dix expreffions différentes 
pour rendre le Nom de l'Etre fuprê- 
me. Selon Buxtorf, (a) trois fortoienr , 
pour ainfi dire, de l'eflènce même di- 
vine; les fept autres des attributs & 
des opérations de la Divinité. Ceux 
de la première claflè étoient tellement 
eflèntiels au Tout-puiflànt, qu'on ne 
pouvoit les communiquer à aucune 
créature ; il n ? en étoit pas de même de 
ceux de la féconde : car on les trouve 
quelquefois appliqués dans l'Ancien 
Teftament aux Anges & aux hommes» 
Examinons-les tous en particulier. 

i°. nw ïehôâh. Pieu eft ainfi 
dénommé , dit Buxtorf ( b ) , à caufe 
de fon exiftence qui eft éternelle & 
indépendante. Ce terme prend fa for- 
me du Verbe rçn hâïâh , fuit , il a été. 
Il ne diffère dç la troifiémç. Perfbnne 
dy Futur de ce Verbe , que par Ces 
voyelles : fà véritable figmfication eft 
YEterneL Mais comme la Vulgate 
rend toujours ce Nom par le mot La- 
tin Dominys 3 nous nous faifbns un 



(a) Diflert. 1. de Nomijiibus Dei Hcbraï-, 

fis * V**-f- . 

(t) Diffère, i, de Nom, Dei Hebr. p. jV 



fur lé PJaunte 67. Hibr. 6t. i 49 
devoir de le traduire en François par le 
terme de Seigneur. Pour jetrer néan- 
moins quelque variété dans nos Ver- 
fions, nous lui rendons volontiers de 
temps en temps fa lignification natu- 
relle. 

2 . rçrp(JAe£/A)eftle nom que Dieu 
fe donne à lui-même dans PExode , 
Chap. III. Verfet 14. Toute la diffé- 
rence qu'il y a entre ce terme , & celui 
dont nous venons de parler , confifte 
en ce que le premier dérive de la 
troîfiéme Perfonne du Futur du Verbe 
hâïâh j & celui-ci eft formé de la pre- 
mière. 

5°. H* ï&h. Les fentimens font par- 
tagés fur Tétymologie de ce nom. 

Les uns # , félon Leufden , * le 
font dériver du Verbe rtfP , dont la li- 
gnification eft la même que celle de 
( hâïâh ) fuitj il a été. 

D'autres le forment de la première 
& de la dernière lettres du mot fehôâh, 
l'Eternel. 

Quelques-uns croient qu'il eft com- 
pofé des deux premières lettres du 
Nom précédent. De-là vient que le 

* Diflçrt, 4. de Nom.DciHcbr. pag, i*y. 

G» .. 
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Rabbin Salomon Jarchi * appelle en- 
tier, le Nom ïchôâhj & celui de tâh 
un mot partagé. 

Saint Jérôme prétend au contraire 
que c'eft ïchôâk y qui cft formé de ïàh 
dont on a doublé les lettres. 

Le (intiment qui paroît le plus pro- 
bable à Leufden , eft celui qui regarde 
ce terme comme une radicale. 

Les anciens Syriens rendent le mot 
ïâh par l'Etre qui ne tient fort cxif~ 
terne que de lui feuL En l'expliquant 
ainfi, il paroît qu'ils le font venir du 
Verbe haïâh, qui veut dire et re , Jub* 
fifler y exifier par foi-même. C*éft 
l'idée que M. Dupiet paroît avoir con- 
çue du terme ïâh> lorfqu'il Fex prime 
de h , manière fui vante , l'Eternel ^ 
celui qui e(l PEtre par e£ence. 

Les. Noms qui prennent leur ori- 
gine des attributs ou des opérations eu? 
vines , font : 

1 °. i* ( -il. ) Nous traduifcns com- 
munément ces termes par le mot 
Tout-puiflanz 5 parce que ce Nom Hé- 
breu neft jamais fi bien rendu que 
par ce terme François, Cependant 
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fur le Ffaume 6j. Hibr. 6t. i j i 
comme cous les Grammairiens cojv- 
viennent aflèz. unanimement que ce 
Subftantif peut fe rendre par ces mors 
Dieu fart y nous les employons quel- 
quefois : mais pour ne pas tomber dans 
une monotonie rebutante , nous chan- 
geons PAdjeûif fort en celui de plein 
de force 5 & quelquefois les termes de 
mon Dieu fort 3 en ceux de Dieu qui 
me remplit de force. 

x «\ riup? nw ïehôhâh tsebâ-ôth. On 
appelle ainfi ie Seigneur , parce qu'il 
a (ous les ordres plufieurs armées. Tels 
font les Anges , félon Leufden *. 

3°- W® "ghéUïôn* , Altiffunus , 
Très-haut. La racine de ce terme eft 
"Vi n ghâlâh , afeendere y monter , 
* élever. On donne ce Nom au Sei- 
gneur , dit le même Sçavant , parce 
que Dieu ûirpaflè infiniment en glotte , 
en majefté > en puiflàace toutes les 
crccàtu res* 

4 P . Le Plurier ùfrwj (-àdâtidï) vient 
du mot H$ ^édén c , bafis , columen , 
foûtien. Qwand il s'agit deDieu>novis 
Je traduifpns très- volontiers pat ces ter- 



* Diflert 4. de Nom. Dci Hcbrakis , 
pag. }6 7 . ■ * 
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mes , lefouverain Maître. Le Subftan- 
tif frw -âd&Tf avec fon Affixe de la 
première Perfonne WÇ àdônî, Do* 
minus meus , fe dit des hommes , & 
fur-tout des Rois. Ceft ainfi que Bet- 
fàbée appel loi t David & Salomon en 
qualité de Souverains (a). On les nom- 
moit ainfi, dit Gomare (£), parce 
qu'on les regardoir comme Tappui & le 
foûtien de leurs fujets. Le Nom àdô- 
ndi e j compo r é du Pluriel înufité OtfrHJ 
-adônîm* _, qui joint à PAffixe de la pre- 
mière Perfonne forme le terme *?^? 
-kdondi'St donne à Dieu qui eft le Sou- 
verain des Souverains. 

j°. *7? ( shaddâF. } Prefque tous les 
Interprètes s'accordent à donner à ce 
Nom la lignification d'Omnipotens ^ le 
7oui-puiffant\ nous y adhérerions très- 
volontiers : cependant il veut dire pro- 
prement Ens Jibi fufficiens , Y Etre qui 
je faffi* à lui même. En effet ce mot 
eft compofé de tf shîn e , qui a dans 
cet endroit la même fignification 
qu T?K -àshér qui , & de n dâï* fuffi- 



(a) m. Rcg. I. f . 17. 
(A) Diffère 4. De Nçmioibus Dei ; 
Tq». IL * 



for & Pfaurttâ 67. Hébr. 68. 15$ 
tiens ou fufficientia ; il fignifie donc , 
die le Rabbin Maimonides, (a) celui 
qui fe fuffit à lui même ; Attribue qui 
ne convient éflèntiellement qu a Dieu. 

6°. twtStc nS« ( -èlôâhrèlôhîm*. ) Ce 
terme s'entend de Dieu , des A nées , 
des hommes conftitués en dignité, & 
des faux Dieux. Leufden croit que fon 
étymologie eft abfolument incertaine^). 
Cependant nous lui donnons pour ra- 
cine le Verbe n W ( -âlâh, ) qui chez les 
Hébreux veut dire jurer par ^ & qui 
chez les Arabes fignifie adorer ; ce qui 
nous engage à donner la définition fui- 
vante du nom -èlôhîm e j Y Etre qu'on 
adore s & au nom duquel ont fait ferment. 
Ainfi l'on, ne içauroit mieux traduire 
ce terme que par le mot Dcus , com- 
me a fait la Vulgace : cependant nous 
nous fervons quelquefois du terme de 
Y Etre qu on adore > ou de celui qu'on 
adore , en place du nom Subilantif 
Dieu. Nous en fyifons alors ufage pour 
éviter la répétition trop fréauente. 

Nous avons foin de rendre tous ces 
differens Noms par le terme qui leur 

(a) MorcNebokin, Cap. 6}. I. Part. p. 114» 

(b) Diffcn. *. de Nom, Dci Hcbraîcis. • 

Gv 
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eft propte dans notre Langue , afin dé- 
remplir l'intention des Auteurs infpi- 
xés , qui n ont point inutilement carac- 
térift ces dificrems Attributs de Dieu. 



Yiisn V. 

Ce Dieu du fond de fort SanHaaire 
Servira de. Père aux Ôrvhelim , 
Il fera le. vengeur des Veuves. 

Art. !.. CfcDlMT DU TOH» *■ SON &AN€~ 

Les Plàumesnous- font connoïtr e deux 
fortes de Sanûuaires > le premier dans 
les C'itux , 8c le fécond Jïtr la mon- 
tagne de Sien ± quoique le Temple 
de JérufaleiTTfbt démit* Nous B*àppo> 
ferons cependant pas d'autorité précr- 
fe pour démontrer que la Toute-pulf- 
fance divine étoitcçnfëeréfidetàSion,, 
quoique le Temple fut réduit en cea- 
dres ; parce que nous croyons que ht 
remarque que nous avons faite à PAxt;x 
du 6* Veriet du Pfaume Hiligam y fait 
fentir toute la vérité de ce que nous 
avançons. Mais le Verfêr 17. de ce 
Cantique nous peint un troisième Sanc- 
tuaire compofé de légions d* A nges qui. 
portent Ut Très -haut comme, fut un. 



Pfeanu 6j. H 
tête de l'armée 



char à I 

va détruire Babylone» 

Art. Il* Servira m Pira aux Oubmilins» 

les Orphelins 6c tes Vtwts donc il 
eftqueftiondans fes deux premiers Sri~ 
ques de ce Verfet r appartiennent fi 
vifiblement an peuple dlfracl captif 
à Babyïone , qu un Auteur Grec cité 
par fe P. Cordier , ne fait pas difficulté 
d affurer que c'eft à ce peuple qu'il 
&ut rapporter ces paroles (a). Ilsavoient 
dans leur efdavage un befcin eflentieî 
de la proteâion deDtett, qui tesen affû- 
te pareillement dans fePfauoie CXLV- 
Hébr. CXLVÎ. où fe voir une a<2io* 
#e grâces # propuciiquc. nu retunumi - 
fànce des biens dont le Tout-puiflànt 
doit combler tes Ifraclftes* après qu*il 
les aura retirés- des' fers. Voici rénu- 
mération de ces bienfaits, eu YOrphe- 
Bn & la Feuve ne (bot point oubliés » 
.Verfet 5, «* 7* S» et ? (*X 

Mille fit nrilte fois feenirttx Fhamme 
Qui a pour 4éfcafcar 



(£*): Orphanos & Ti&as ru r fus eumdemi 
populum, id efi Ifraélitiewn. » vocat*. 
#)« Felicifïkaus ilk ,> 
Cui» iDeusr Jacob* 
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Le Dieu tont-puifTant de Jacob»*. 
Qui attend fon fecours. 
Du Seigneur fon Dieu. 

C*eft lui qui a tiré du néant 
te ciel & la terre « 
La met et tous les êtres qu'ils renfertnenti 

Il eft toujours fidèle à fes promettes. 
Il rendra juftice 
▲ ceux que l'on opprime; 
Il donnera de la nourriturer 
A ceux que la faim tourmente*. 
Le Seigneur, rompra lés liens 
De ceux qui font dans les fers. 

L'EterneL ouyrira les. yeux des aveu* 

De ceux qui font dans les ténèbres :. 
Le Seigneur relèvera 
Ceux que l'on aura terraâSs». 
L'Eternel aime les îuftes. 
Le Seigneur défend les étrangers* 



- * 



Eft in âuxiftum ? 
Gujus expcérâtib eft 
A Domino Deo fuo.. 

Qui fecic. cœlum & terram ^ 
Mare & omnia quac in eis mnt, 
Ac fèrvat fidbm in fèculum, 

ludicium, façiet opprefiis *, 
Et dabit panem 
Eame laborantibus. 
Deus (olyet eos 
Qui funt in vin eu lis. 

iEternus illuminabit excos * 
Dominus érige t proftratos. 
JEtemus diligit juftos. 

Dominus leryat extrancos £ 



JurléPfaumetf^. ffe&r. 6t. '^p/ 

Il protège f Orphelin & la VatVt : ■ 
Mais ilTcra échouer 
Les projets des impies* 

Dom Calmet for ce dernier Ver- 
fet du Pfaume. CXLV. H.b. CXLVI. 
fait ainû parler les Ifraelites déli- 
vrés : i» Nous avons été étrangers à 
»BabyIone ; il nous a conservés , il a 
» pris notre dérenfe. Nous étions coro- 
» me des Orphelins y Se notre Nation 
»étok comme une Veuve. Jï nous a 
» pris (bus fa proteâion , & nous a 
m délivrés de l'oppreflion de nos 
» ennemis. <* . 

Remarquez en paflàct que les Is- 
raélites & les Chaldéens {ont défignés 
dans ce Pfaume CXLV. Hébr. CXLVL 
par les termes de juffes & d'impies - T 
& que plus on avance dans ce* divins 
oracles, plus les termes généraux fe 
développent. Ainfi PAnteur que nous 
venons de citer , a raifon de dice fur 
les Verfèts 7. & 8. du même Pfaume : 
*» Les Ifraelites font fouvent défignés. 
» fous le nom de jufigs , de Saints y de 
» tnifêriccir dieux y ou âldffidéens, de 



Pupillam 3c V'ubiam 

Confirmabit :■ 

Ai cojxfilia impiorum diflblvet» 



ij* ' Troïf&mt C&fcrvctûûtt 
nfiesaty Se étoavrage du Seigneur^ 
j»Les Babyloniens nos anciens ennemis» 
mSc les Samaritains nos nouveaux per- 
•tëcuteurs périront. Dieu ne petmettr* 
» point que leur maCce & leur envie 
» triomphent de notre inu o ee nce & de 
m notre foiblefle. Il détruira leur vo»> 
m Û fera connaître leur raauvaife foi-; 
»il punira leurs injuftes aceufarions-» 
» il les couvrira de confufion. «* 

Les termezd 9 Orphelins 8c de Veuvts 
appartiennent tellement à la Nation 
feinte efclave à Babylone , qne PEglife 
«Tlfracl même > opprimée par lesCbaï- 
déens , prend cette dénomination. Ba- 
xucb IV. 10, ri & il * 

J*avois pris plaifir a les élever ; 
Mais je les ai laiilé aller 
En pouffant des cris & faifis de do»- 
leur., 
le vois mes fils & mes filles * 
Réduits par l'Eternel" 
• Dons an état de captivité. 



* Video captivitatem populi mci>. 
Eiiiorara mcoram & fitarem ,. 
Qaam, fuperinduxit ilLis, {F-ternn*. . 
J^utrivcram illo* çun* jucunditare. y 
&imi& aatenL illos cum. clamore* & d©r- 
lossi. 



Que perfonne ne fc- Féjowjfc 
De ce que je fuis veuve. % 
Et abandonnée d?ûn grand nombre 
De mes en£uis.~ 
Je fuis réçiuice à cet état 
En punition de kurs péchés , 
Et parce qu'ils fe fontdétoud?ncY 
De la. Loi de Dieu. 

Elle avait déjà àk au Verfct t 4* dite 
Pfaume X. félon l'Hébreu , en adret 

fem ces paroles à l'Eue fuprêoie.. * 

. /- 

Leurs blafphêmes 
Ne vous font poÂnt tncofuw». 

Oiii , tous conud&çez a.vcA. attcntioai 
Ecs travaux & les. intultes 
Dont ils nous accablent : 
Vous ks réfervw 
Pour en tirer vengeançcv 
C'eft à vous que -le paùvke. s'abandonne :: 
Soy«z un- $mffam fccoùnr pour VOr- 
pAtliib * " 

11» 

Ncmo gaudeac ûjper me vidmm 
Et derelidana. 
... A naukifL derr lifla fum prnpirr Rrcffatar 
Eiliorum meorum , 
Quia declMûvenint à. fage. DeL. • 
* Haec nolti : . 

Itaqùe labori: & convkiisc 
Quibus nos opprimant*, 
Attendu y . 
Vt reterv*» manu* tu»* 
Tibi commuât •firjRpgwr-**. 
QrgHanQ potens fis auxiliatott. 



>ï6o Trolfiime Obfcrvaûon 

Les captife eux-mêmes n expriment- 
ils pas les mcm es fentimens , lorfqu'iis 
parlent ainfî ? Ofée XIV. 4. * 

AfTar ne nous délirrcra point , 
Nous ne monterons point foc des che- 
vaux 
Pour hâter [notre fuite;] 
Et il ne nous arrivera plus 
De donner le nom de notre Dieu 
A l'ouvrage de. nos mains, 
Parce que ce fera vous-même 
Qui prendrez compaûion de Y Orphelin. 

Ecoutez maintenant Dom Calmet fur 
cet endroit : » Nous avons expérimenté 
» que le Roi <f Aflyrie , au-lieu de nous 
» protéger , nous a opprimés 8c réduits 
«en fervitude... Phtil , TJiégUthphala- 
»far, & Salmanafar , Rois d* Aflyrie, 
» nous ont accablés de maux tour à 
» tour , jufqu'à nous réiuije enfin dags 
» la plus trifte captivité... Ifirael efl 
» comme un Orphelin privé de (es Père 



* AiFur non Kbcrabit nos : 
Equos non afeendemus [adfogam; l 
Nec indemus deiaceps • ' 
Nomen Dei noftri '• 
Operi manuum noftrarum, 
Etcnim per te mifericordiam 
Confequetur ftqnUus* •> 



fur le FJàume 67. Hibr. 6&. \€t 

h 8c Mère , éloigné de la Patrie , & qui 
«a encouru la difgrace de Ton Dieu. 
*> Jérémîe die de même en parlant des 
» Juifs affligés. « Lament. V. 3. (a) 

Nous fommes devenus Orphelins , 
Nous n'avons plus de Père , 
Nos Mères (ont comme des femmes 
Veuves. 

» Et en parlant de Jcrufalem : 

Comment cette Ville autrefois fi peu* 

pléc,(J) 
Eft-elle maintenant fi folitaire ? 
Comment celle qui étoit pleine d'hab*- 

tans , 
Eft-elle devenue comme une Veuve ? 
Comment celle qui étoit la Reine des 

Provinces , 
A-t-elle été atiujettie au tribut î 
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(a) PupUlifaHi fumus abfque patres , 

Marres noftrac func quafi Virfiu. 
(£) Quomodo remanec folitaria urhs» 

Olim tam populofa ? 

Quomodo faâa eft fimilis Vtdiu x 

AfHucns DopuUsi 

Quomodo Princeps Provinciarum 

Faâa eft tributaria* 



JjUfz Troijiime Objervation 
Verset VI.' 



\ 



Lui-même tirera, des fers 
. Ces hommes délai jf es • 
Où il retenoit dans les prifons / 
mais les Apofiau 
Reftcront dans des lieux arides. 

Art. I. Nous traduifons l'Adjeétff uni- 
cos par w hommes délaijfésypaxceepit le 
mot 1W(a*ttW,) fignifienon-feulemenr 
unicus j unique , mais ^nÇCifotus y feul s 
orbatus y fans appui 3 fans aide y fans 
rejfource. Eioii - il en effet un peuple 
plus demie de fècouis qulfraël } Le 
Seigneur irrité contre lui , Tavoit livré 
aux Chaldéens qui le détenoien; cap- 
tif, félon la menace qu'il en avoit faite 
par Jerêmie XXIII. j^. 

Art. IL Nous rendons par le Verbe 
François retenait y te Verbe Latin qui 
facit inkabitare 5 parce qubn fent bien 
que mettre en pri/bn, faire demeurer 
en prifon y & retenir en prifert * font 
des Verbes Synonimes* 

, Art. m. Le mot Hébreu bciïethâh 



Jur te PJkume €7. Ribr* ai. i<? $ 
gue nous rendons par le terme die 
vrïfon j lignifie proprement un endroit 
ou quelque chofe ejl renfermée , & fp£- 
cialemeot zuzf mai/on. Mais cette der- 
nière lignification ne convient point 
dans, ce Verfet du Pfaume LXVII. Se 
n'y jette aucun jour. Les Stiques fui- 
vans exigent quelque chofe de parti- 
culier. L on (ent bien que ceux qui 
étaient détenus dans les fers , n'habi- 
toienr pas une maifon ordinaire 1 8c 
que le Heu dont parle ici le Poète facre» 
doit naturellement être une prifon ? 
expreflîon métaphorique qui défigne 
la captivité de Babylone. Le Prophète 
Ifaïe éckircka ce terme dans une> 
ées ob/ervations foivantç$. 

Art, IV., Mais les Apostats; 

Telle cft ta vraie lignification 
du terme Hébreu &Tf& { Sortrîn^^} 
fclon M. Duguet. 

Grapd nombre d*lfraëlites <ânt foi ,. 
laffts des perfëcutipns des Chaldéens * 
amateurs de la fortu: e, avoi ent aban- 
donné la Religion de leurs pères pour 
embraflèr l'idolâtrie & tes fuperftitions. 

des Cbaldéen* Ces Apoftats*biea-loi& 



.164 Trolfième Obfervation 
de défîrer leur retour à Jérufalero, ne 
faifoient des vœux que pour la pros- 
périté de Babylone. Mais lorfque cette 
Capitale fera détruite , les uns péri- 
ront avec les Babyloniens , & les an- 
tres refteront dans la Chaldée ravagée 
pat les Troupes de Cyrus. 

Ifaïe LXV. ♦. 2 , 3 , 4, c , va nous 
donner une idée de ces Apoftats par ces 
paroles qu'il dit de la part du Sei- 
gneur. * 

retends les mains tous les jours 
Vers un peuple ppefiat , TfO ( sôrcr, ) 

Qui marche dans une voie corrompue, 
Qui (ê conduit félon fe penfées. 
Ce peuple ne cefle de- m'nxiccr 
Par les crimes qu'il commet ourerce- 

ment: 
Il immole dans des jardins , 
U feiit brûler de Tence** 
Sur des autels de briques. 



* Expando manus meas quotidie 
Ad gentem apoftatrkem , : 
Ou* incedit in viam non bonam . 
Quae fequitur confilia fua : 

Ad populum qui irritant me 
Sccleribus continuis audacibus, 
Oui fàcrificant in bonis , 
Quique thus adolçnt 
Super petras. 



fur k Tfaume 67. Héhr. 68. 1 6$ 

II s'afleoit far des tombeaux , 
£c païïe les nuits auprès des corps 
Que Ton y garde ; 
Il mange de la chair de pourceau , 
Et dépote dans des vafes 
Pes morceaux de viandes abominables. 

Ils difent; 
Arrête-toi : ne m'approche pas $ 
Parce que je fuis plus pur que toi. 
Ces hommes s'en iront en Fumée : 
Au temps de ma fureur 
Ils feront confumés. 

Gn ne peut clouter que cet endroit 
ne regarde les ifraèlites avant la venue 
du Me (lie 5 parce que , dit Dom Calmet 
fpr le premier Verfet de ce Chap. fondé 
fiir ^autorité de S. Jérôme, de Ru- 
pert & de Ribera, » les Prophètes 9 
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Qui fedent fuper fepulcra , 
It propè fervata [in iis cadavera] 
Pernoétant : 

Qui manducant carnem fuillam, 
JBc frufta abominanda in Tafis fuit 
ponunt , 

Dicentes : 
Siftc te: 
Ne accédas : 
San&ior ium te. 

J&i furnus crunt ; ■ '.* 

In furpre me© 
Zgnis ardens jugiter. 






VG6 Troijième Oijiryation 
••dans leurs prédirions qui regardent 
»>des évènerjtens fort éloignés , ont 
» coutume de fixer Tefprk du peuple 
» par quelqu événement plus prochain 
»r& plus à leur portée. « D'où il cpn- 
» clud que » le Seigneur inventive ici 
9» contre l'idolâtrie des Juifs , contre 
» les défordres qui regnoient alors dans 
» leur pays , « c'eft- à-dire du temps des 
Macchabées. Mais nous croyons que 
cet Interprète fe trompe en ce point; 
le contexte du Prophète regarde 
vifîblement les temps qui font anté- 
rieurs à la Captivité. Auflî rapportons- 
nous cet endroit aux temps qui pré-:' 
cédèrent ce bienfait tneftimable. 

Le Très-haut caraétérife ces~Apo£ 
tftts paf 4es traks encore plus marqués 
au Verfet II. du même Chap. * 

Mais vous qui avez abandonné le Sei- 
gneur y 
Qui avez oublié ma montagne fainte,' 
Oui élevea des autel» à la Fortune , 
Jui les chargez de djf&remcs libations 
5n l'honneur des Etoiles^ 



wm 



Scâ vos qui reliquiftis Domkmm » 
lui oblicis eftis mont» fanai aaetj 
>ui crigitis Fortunae «rafas » 
ïuas cumulatis . 
lîbamine mixto , Stcllis. 



far ie Pfaumc 67. Hibr. 68. \ <Sy 
Il leur déclare aux Verfets 1 3 . & 1 4. 
la différence qu'il doit mettre entre 
ces Apojlats qui demeureront dans la 
Chaldée, & les Ifraclites qui retour- 
neront à jérufalern. Nous nous conten- 
tons d'indiquer cet endroit rapporté à 
la page 41 5% de notre premier Volume. 
Que ce parallèle eft précieux à qui- 
conque cherche à distinguer le fidèle 
Israélite d'avec Tlfraclite apoftat ! 

Cette différence confifte en ce que 
ceux de la Nation feinte qui demeu- 
reront inviolableraent attachés au culte; 
du fouveraift Maître , retoumeronr ha- 
biter leur pays» que le Tout-puiflànt 
aura rendu fertile par des -pluies ex- 
cellentes , comme nous le verrons plus 
bas 5 au-lieu que ceux d'entr'eux qui 
auront conftamrrieat offert de l'encens 
aux Idoles , feront abandonnés dans 
cfes contrées inhabitables* 

Lé Prophète Ofée a voi t déjà déiîgné 
ks-Princesxebelles d'Ifraèl par le mê m e 
terme. Cet Envoyé du Très-haut parle 
ainfi au Verfet j. du Chapl LX, *. 

Leurs abominations 
Sont à lear comble dans Gaigai : 

* • Compléta eft 

Neguitia eorum m Galgal : 



i<6S TroiJ&mc Obfervation 

Ceft de-là que ma faaiae contr'eux 
Tire fon origine. 
En punition de leurs crimes 
£t de leurs fcélérateffes , 
Je les chaulerai de ma maifon : 
_. Je ne les aime plus; 

Tous leurs Princes font des Apoftats. 

l\ eft vifible que le terme Sôrerî/n* 
marque ici l'idolâtrie des Princes (Hf- 
raël. Car, dit Dom Caimct » ils ont 
»> mis le comble à leur iniquité, en 
» érigeant des autels > & en plaçant des 
» Idoles à Galgal. Jutques-là Dieu 
» avoit eu patience ; mais voyant qu'ils 
»étoient venus jufqu'à profaner le 
«lieu de Galgala>ila pris fa dernière 
«réfolution de les perdre (ans ref- 
» fource. « 

An* V. Resteront paks des lieux a*i- 
des. 

Ces pays arides (ont les Provinces 
de la Chaldée que l'armée de Cyrus 



Ibi enim odio habui illos. 

Proptér ' nequitiam 

Scelerum illorum, 

De domo meâ expellam eos ; 

Nen ampliùs diligo illos. 

Omncs Principes corum CuntApoflatd 



devoir 



for le PJhume 67. Hébr. 6$. rtf j 
devoir ravager , rendre défertes , & 
laiflèr dépourvues de tous les moyens de 
fubfifter. Elles deviendront par con- 
féquertt arides & sèches pour les Àpof 
tats. Ifeïe XL IV. 27. prédit les même* 
malheurs "en termes énigmatiques , lorf- 
qu'en donnant à Babylone le nom 
d"atyjmè , & à fes Provinces celui de 
fleuves + il déclare que TEternel les-de£ 
bêchera. L'application que nous fa i (on S 
du ïjffrmfc iiabyfmï à Ja Capitale de 
la Chaldée , n'eft pas hazardée. Tn effet 
ce Subftamif eft mis dans cet endroit 
^pour cette grande Ville , félon le Car- 
dinal Hflgtoes. ( Profunào , i<J ëft Ba- 
fytoiii Ih» quâ erat populus innume- 
ïùs^Jicut in mari.) 
' Lés protneflès de rebâtir Jémïàlem , 
contenues dans le même Verfct 5 ne fu- 
rent exécutées que par le defleche-^ 
ment de ïabyjme & de fes fleuves , 
c*eft-à-dïre , par la deftra&ion de Baby- 
lone &ides Provinces de l'Empire 
des Chaldéens , que le même Prophète 
annonce en ces termes au Chap. L» 
2. * 

Pourquoi * lorfquc je viens, 
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* Cur , ciim vcnio * 

Came FIIL £i 
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Perfooac ne ft pc élentcHi'il î 

Pourquoi , lorfauc j'appelle , 

Garde-t*on le filcnec ? 

Mon bras eft-il taoxirci -, 

Au point de ne pouvoir cacheter? i 

Ma force cft-elle .afroibHc , • ; 

Jufqu à ne pouvoir tirer de relciavage î 

Bientôt dam ma fureur 

Je tarirai la nur 9 

Je mettrai Usjkwes à fi* : 

Les poiflbns- uns eaux - ". ^.*- 

Mourront de foif , 8C ponmrtJrit. 

On reconnaît 'à ces térâgtes enï< 
tiques le renvèrfemcnt de la Ch; 
exprimé ici par le mot de fécherejfe 
ou Sariditç. Les poiflbns défignent 
ceux qui y demeureront après que Cy- 
rus aura ra.vagé cet Empire , &,cjy*il 
aura rendu 'la lîbetté au Peuple cKoîfî. 
Ceft ce qu'infijwe 'Àlvasès^ lorfqtfïl 
commente auiîî le *Vèrfèt que nôii$ 

g» ■ ■ ■■ni» — — ■»ywq— ■—■■«■— 

Nolias adeft i ' " 

«. Cut, cum clatn^, 
. Nerao, rtfgd»ctac:>r, * u ♦, <*• - - . 
Jtaae abbreviata eft maaus 4»ea ^ * t . . 
Vt noji pofilt re'dimeré ? r " - ' J v -' 
Ah ita defecft forcitteta mea ' £ ' 
Ut don poflïm croate ? 't<' 

Bievj in increpatione meâ 
"JExficcabo mare , 
Redigam flumiha in defirtwft ; 
* Pmrcfarnr pifçes l e on n g ^ 
Aquae penuri^ 
Et foi .çaçfti, w 
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Jur le Pfaume ij. Hébr. fS. r? i 
▼enons de rapporter (a). » La puit- 
•> Tance du Seigneur n'eft pas affaiblie 
» jufqu'à ne pouvoir procurer la liberté 
» à fan peuple , ni racheter les captifs 
«de Pefclavage de Babylone.« 

Le Prophète Jérémîe LI. }6. 8c 37. 
emploie les mêmes expreflîons pour 
annoncer la ruine de cette vafle Mo- 
narchie (£). 

Voici ce t&c dëcfcfte l'Eternel^ 

Je vais $uger yotre caufe , 
Et voas venger pleinement. 
3e de&cdberai la fnsr, 
Je tarirai fis fourecs. 

Babylone fera réduite 
En des monceaux de pierres 5 
Elle deviendra la demeure des dragons^ 
L'objet de l'étonnement & delà raillerie, 
De ce qu'elle, fera làns habitant 

(il) Noa eft debilis virtus Dexnini , ut alios 
liberare non potât, & captivos redimerc à 
capfivitâce Babylonis. 
(A) H*c dedatai Dominos: 
' Mox defifliara licem tuant , 

Et pîenam fumani ulttonern tua&u 
E*ttccâbo marc ejus y 
Et exarefearn fontes ejtfs> 

Redigetur Babylon in acervuffl» 
In bafcutaculum draconum * 
In ftuporem fc in (îbilum, 
Eo qoodnulltts babitet in eâ. 

Hij 



Ijx Troijume Obfirvauon 

Ce dernier Verfet découvre l'énigme. 

Il nous fait connoître que la mer , 

dontileft parlé au Verfet lé. eft YEm~ 

pire de Babylone , ôç que les fourçes 

font fes Provinces. 

Ajoutez , fi vous le trouvez à pro- 
pos ,1e Verfet ii. duChap. X. de Za- 
charie, Que Ton ne (bit donc plus fur- 
pris de voir la puiflante Monarchie des 
Aflyriens ou des Babyloniens défignée 
par les termes généraux de lieux ari- 
des , puifque les paflâges que nous ve- 
nons de citer , la caractérisent par les 
mots de mer & celui de fleuves -def- 
fichés & devenus arides. Car, félon 
Drufius cité par les grands Critiques 
4* Angleterre , le partage de Zacharie 
a le même point de vue que le pre- 
mier Verfer du XXI. Chap. xTIfàïe. Or 
nous avons prouvé ailleurs par le té- 
moignage de S. Jérôme , que le terme 
de mer dont Ifaie fait ufage en cet 
endroit , caraâéf ife Y Empire de . B*- 
bylone. L'expreffion de Zacharie dé- 
figne donc aufli cette Monarchie * de 
\ f 4VM de Drufius. 



fur le TfaumeÔy. Hébr. Si. 17 j 
QUATRIEME OBSERVATION 

♦ 

Qui contient les Verfets 7 jf jp&io, 

JCiFfets fur p tenants du paflàge du Très- 
haut par la terre d'Ifraël. Elle a été 
ravagée > dépeuplée ; femblable à un 
défère , elle ne produit plus que des 
ronces & des épines. Dès que le Dieu 
des armée9 la traverfe , elle prend une 
nouvelle forme. Arrofée par des pluies 
fréquentes , elle produit d'abondantes 
moiflbns pour le retour des captifs» 

Verset VIT. 

Seigneur , quand vous vous mettre^ en 
marche , 
Pour aller chercher votre peuple ; 
Quand vous traverjere^ le défert * 

Paufe. 

VIII. 

La terre fe ranimera / 
Oui , la rojfée tombera des deux 
En la préjence de Dieu y 
Du Dieu redoutable de Sinaï } 
A tafpeB de Dieu , 
Du ÙieUi £JfirdèL 

Ktij 
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IX, 

D*une mam libéral*, 6 mon Dieu± 
Vous verferer des pluies abondantes 
. .Sur V9tre héritage. ^ 

Votre bonté rétablira dans fa firtilàé. 
Cette, terre épuifée par la Jicherejfe. 

x. 

Elle deviendra la demeure 
jp< ceux aue vous aure^ rappelles à Uk 

vie * 
Apres que votre mféricorde 
L aura préparée & faveur 4ë P opprimé < 

Art. I. Les Ve* fers 7. & 8* (font it 
eft ici queftion , ont déterminé plu* 
fleurs Interprètes k regarder ce Texte 
comme une Poèfie , dbnt le commen- 
cernenrexprime les merveilles opérées 
par FEtre fuprême dans le défert de 
Sinaï, & l'entrée des Enfans d'Ifract 
dans la Terre de Canaan, 

Les Verfets 4. & j. du Cantique 
de Débora , qu'ils ont pris dans le 
même fens > leur ont paru une preuve 
inconteftable- , que dans le Pfàume 
LXVII. il étoit queftion de peindre 
la préfence du Seigneur fur le mont 
Sina, accompagnée d'qn tremblement 



furie Pfattœ tf>. Hibr. 68. 175 
Ae terre > & d'une pluie exceffive. Exa- 
minons un moment la four ce de cette 
illufion. 

Il faut convenir que le paflàge des 
Juges & celui du P&ume font aftèz 
femblables j pour qu'on croye au pre- 
mier coup^cpil quil s'agit du même 
objet dans i'ub 8c dans l'autre Texte : 
nous ne lediflïmulerons pas. Nous avons 
été pendant quelque temps fèduics par 
certe re/Temblance. Mats enfin on nous 
a fait découvrir , que comme dans le 
Cantique de; pébqna iç mont Sinaï ne 
Tient que par incident , oc ne fait 
point partie eflèntielle du Cantique de 
cette Prophéteffe, il en eft de même 
des Verfets 7. & 8, du Pfaume Exurgat, 
Deus y Sec. " 

Confrontons fès tf eux Textes. Voici 
celui de Débora traduit fur l'Hébreu. 
Juges , Chap. V. Verfets 4. & 5. 

4. [Te feilicet ,3 Domine , 
[tarant quo ] egrediente de Sur , 
Procedente de campis Edom » " , * *" 

- - -f Terra iremint, 

Quin & cœji'ftillavrttmf*. . . - 
Et'" 4eofe hûV«5 ftillaVçïdnÇ àqljàs. 

5. fôontes~lrépidbvemù> Kf ' ' 
Adveniente Dowwn© iftius Sinaï , 
Prarifcnte Domino Deo Ifraê'l. 

Hiv 



tj6 Quatrième Objervatlott 

C'eft vous que je chante ^ SeigûettT^ 
Ep. préfençe duquel la^ terre trembla % - 
Lorfque vous lôrtites de Seïr. 
Lorfque vous quittâmes, les campagnes» 

d'Edom , 
Les nues fe font diftilUts 9J 
Les nuages les plus épais ^ 
Se font fondus, en pluie. 

Les montagnes ont tremblé de fraycofc 

A C arrivée de {Eternel ; , 
De celui, qui avoit paru 
Sur le mont Siftaï : 
Elles ont tremblé , 

Du Duu.if.Ifwk ...,'. -\ 

Pfaume LXVfl.Hëte ÏXVII& 

Yerfèts 7. Se t. •'' : " ; 

Deus: 9 ckm egre&eris . 
Obvihn populo, tuo , 
. Çùm incedes per defertunu 

Sautât 



AT( 
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Terra movebittir,; • *■ •* 

Quia ôç cœli rorem exmttent^ , ■ 
Ad afpeâutn Dei, 
[Deil iftius Smaï'j 
Àd alpedum Dei , 
Déi Ifra#is. 

Seigneur, quand vous vous mettfe\ ej* 

i?<wr d/fo- cfarcker votre peuple y. 
Q«ôW vwtf $r<*verfere^ te déficit 



far U Pfaume tf>. Héhr. <ff. r> 77 

la terre fe ranimera 5 
Oui , îst roféé tombera des cieur 
En p.rêTence <fe Dieu , 
Du Diea redoutable de Sinaï> 
A 1 afpedl de Dieu * 
Du Dieu (ttfraëi. . 

Dans le cours de cette obfervatibnî 
aous donnerons les preuves de cette 
dernière Verfion. Mais fuivons main*- 
tenant notre parallèle^ 

Si les Textes originaux de ces deux; 
paflàges paroifTent avoir beaucoup de- 
traits qui les rendent femblables , eVffc 
feulement quant aux termes t mais; 
les pen/ees font bien différentes dans 
ces deux Ecrivains facrés. Certe diffé- 
rence paroît fur-tout dans la Verlioi* 
Françoife exa&ement faite fiir le Texte 
Hébreu,. 

i°. Les obfets du Cantique & d» 
Pfaume ne fê teflemblent point dir 
tout. Débora. peint la marche du Sei 1 - 
gneur , qui. fort du défert de Séïr , Se 
des campagnes d-Edom. Le PfaJmifte? 
peint la marche du Seigneur „ qui fort: 
de Sien pour entrer dans un défert». 
Jtdces totalement oppofées : y , comme: 
on va le voir. 

x°. .Débora quiparle dé la. (ortie, de 
Se d'Edpm gcur. entrer dans. I» 

EL w * 



\7$ Quatrième Ohfervation 
Terre de Canaan ( événement arrivé- 
58 ans après la Loi donnée), nous fair 
concevoir toute autre chofe que les» 
iperveilles du mont Sinaï , & nous 
donne à entendre par Péloigneroenr 
des temps , & par h diftance des lieux, 
qu'elle ne parle pas de ce qui s'eft 
pa(Té à Sinaï 5 mais qu'elle cite ici le 
Dieu de Sinaï , devant qui toute la terre- 
eft dans la frayeur , pour marquer fim? 
plement que c'eft lui-, qui repofanr 
for F Arche , fort Ai défère d*Edotn à 
îa tête de (on, peuple > pour le faire- 
«ntrer dans le pays de Canaan , ôc 
pour imprimer , par uatrembfement dé- 
terre, une terreur capable d'Intimider 
les habitans de ces contrées. 

Au contraire l'Auteur dé ce Pfàume^ . 
étit fortk de $ioa le Souverain maî^ 
tre , & lui feit naverfe* les Tri- 
bus d'Ifrapl déferres par cinq dépeu- 
plemens arrivés à différentes repris 
fts, & nous le représente dans (a mar^ 
che aufli formidable qrfiMe parut fur 
le mont Sinaï 5 mais au Heu de faire- 
tremblée là terre cTIfraël , & de l'inon- 
der par des pluies fâcheufes , ii lofe 
communique ces mouvemens imper- 
ceptibles . four ce iç : fk fécondité ^ £«5- 



la fàciËté quil'dçane.à la fève db 
l'introduire &&$ kjs .planera par des 
lOfécs & des pluies excellentes que f* 
Kbéralifé toi accoirfe» Il fallok en effet 
ta tttxke fertile K & pleine de tomes 
fiafcesdejneia |»M» :W peap le dlftafcl 
qu'il y vu farëcjH*«» loî^ee pâtle jom 
ïiiftere <ie Cyrus;, UJ'auraL detôrrc db 
la tyramte des GtoMéees* 

3°. L'on vote par çcômpfe expofir* 
30e ai Débor* ai le Piâlmifte n'ont 
point, en vue ce qui s'èft faffé fu* le 
mefot Sina % ôc beaucoup niains en- 
cfcre de prendre ,ce« point «ÏH&ftoiiie 
poâr te fujet de leur Cantique & da- 
teur P fat) me > pukqu'à 1 apparition: di* 
Seigneur fur le mm* Sina > if ny a 
point en de tremblement ou de mou- 
*t$aent de fer» % fie tofée, ni de* 
plate* En dflferlifea.ilea Vexfcts 18. 
& 1 ^ du Ghap* XJX> & te Verftr r&. 
du Chap. XX, de l'Ewrit* aujffi-bira 
que fe Verfet 1 8. du Cbap« XII. de KEp.. 
aux Hébreux., w eft dépeinte la Ma- 
jefté formidable du Tdufr^pUîflanc , quii 
apparofr a (on Peuple ïw ïç mpnt 
Sïria'r, vettè rfy reifeârepferèir nr freinr^ 
M*9*enf , m motiverheri? de terre, nïi 
tofëev, & moins encore dé pàiies „ 

H vj: A 



i£o Quatrième, Obffrvation 
de quelque nature- que ce- foi*.' 
t On a donc pris le changé , quartd oife 
a cru que- l'apparition foudroyante- du? 
ipont Sinaï taifoit partie» du Pfaume- 
Exurgat % dans lequel il n'eft queftio»- 
ni de tonnerre > ni d^éclairs-, ni^de^flàm- 
me. Mais <#ae/méprifeeft bien par- 
donnable- dans bîe Pièce ^ qui rfeft , 
pour ainfi .dite r qn*ùn tiffù tf énigmes» . 
Nous ne pouvons terminer cet Ar- 
ticle fans faire remarquer que Débora 
appelle T??P middebaF , le dé(èrt*d*E- 
dom;-& que l'Auteur- de l'Ode dont 
il s agit' maintenant , donne le nom de 
ft&fc ïeçîmê&< au défert" que le Tob- 
verain Maître va traverfèr. Le terme 
de nuddcbâfi figaifie ordinairement un , 
défert , où pecionne n'a pu & ne peut 
habker > au Heu-que ïefîmôft'-veut dïre- 
plus communément' un -lieu dépeuplé ^ ^ 
ravagé , & par - confëquent * défert par 
accident- feulement , comme Fétoit 
alors la. terre d'IfraëL 

Art* lr SftlGHEU* , QU AÏH> VOUS VOV9 MET* 

TRBZ : RN MARCHE 

Pour 4£t£R cHeiu;h < er*vo.tr*-prupi.e # 

Le Texte*ï#>teu porte îffW OVtV* 
HW W? -E16hîm< b*tsê-tb*kbâ liph*. 
«*# n ghAmmékbâ ,_ frç, e&eundç u. <*£,_ 



Jîtr le PJautnef/, Bibr. &t. iï* 

"y mm populo tuo , met à mot ^Seigneur ^ 
quand vous ire%. au devant de, votre: 
peupla. Nous, changeons lès. termes 9 . 
quand vous ire% au devant , dans ceux- 
ci- , quand vous ire% chercher.- Ce? 
changement nous, paroit convenable , 
en ce- que les. Iftaëlkes captifs n'&anfe 
point, encore en marche pour retour- 
ner dans leur patrie > te Seigneur n'effc 
cenfc aller au devant et eux j. quepouifr 
les délivrer ; & pai> eonféquejn poun 
l%s aller chercher^ 

Art. II. QUANJ*: VOUS TjtATOKSERftZ 1> 
P&StRT* 

Le défert dont il'eft* ici queftion>. 
/ont lès dix Tribus ravagées par Tfr- 
glathphalafàr de Salmanafar. I5ieu or- 
donne au Emphète Ofép de peindra 
aiqfi ce ravage & cette défolation^ 
y.etfet h, x y 3 Se 4 du-Chap. II* * 

Adreflèz la parole 
A vos frères qui . feront mon peuple y-, 
Âdrefïcz là parole à vos foeurs 
Dont je prenJrai compafHop. . 

* Aiioquimini fratres veftros *.. 
Qui futuri fum populus meus ^ 
AUoquimini forores veftras , . 
(^u«. qûlSpxicoidianx £Unt coAfecutux^*. 
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Quatrième Of/€rvatîo* 

Inftrnifç* k procès de varie merct ' 
Portez, en mon nom 
Ce jugement contr'clle l 
Non* elle n'eft plus mon epoufê , 
Et je ne fins plus (on époù* > . 

luiqaa ce qa elle aie banni de £» pré-% 

lencé 
1er objets de fes ptoftitqtions ; 
£c qu'elle, ait attaché de 1b* cttttë 
S^penchans spiir l'aduhéie» 

De peu* ope je ne la. dépouille 
Depuis la tête jufqu*aux pieds : 
Car je Ja mettrai dans le même fat-*. 
Où elle étoit an jour de. £* naiflanec^ 
Je la réduirai en un défcrty, 
Je la rendrai (èmbrable 
A la terre la plus aride ; 
Je ferai périr de fôif 
Tout ce qu'elle nourrir. 

Et je n'aurai nulle compaffion 



«» 



l Inftruitc litem ad ver fus mat rem v eftr a m ; 
Hocque ferre, judiçium : 
Sanè ilta non eft uzor mea i; 
* Nec ego maritus «ju&,. 
Don ce amoveat idola fua, 
À cocfpecTfr ipfîus j 
Et adulteria lua 
De medio uberurn fiiormm 
Ne eam plane denudem - 
Nam ftatuam eam 
\Jt in die quo nataeft, 
Bt ponam eam Gcut dejertum^ 
R^ddan* ean* 
Ut terram. aridiffimamy, 
ït intefôciam eam ûxu. 

Br Slioruafc cju*.: 



Pour ceux qui lui doivent le jour>. 

Parce que ces Apoftats 

Sont des enfans de proft initiera. 

Nous rapportons en entier ces 4». 
Verfers , parce qu'on ne peut les bier*. 
comprendre qu'en les réunifiait de 1% 
forte. Par le mot de frères , le Pro- 
phète défigne les Ifràêlius ^ de par 
celui Aejœurs èts filles d'ïfraèl. C'eftr 
à eux que le Très-haut s'adreflè pour 
faire le procès à Samorie feur com* 
lyiune mère, & peur hii annoncer 
qu'en punition de tes crimes elle de- 
viendra une affreufe folitudâ. • 

Veut-oa de nouvelles, preuves ? Jé-^ 
j&érrue nous tes fournira» Au Yerf. 1 u 
du Chap. IV. ce Prophète peint en> 
ces termes la marche de Nabuchodo- 
mofor contre Jcrufalera. ** 

Dans ces temps malheureux 
On dira à ce peuple. 
Et aux habitans de Jérufalem i: 



wm 



Non miferebor , . 
►uoniam tïlii funt 
fui idoloUtriam perg caftai*. 

* Tcmpore illo 
Dketur populo buie^, 
fit iwuXiiie»; 



fe&4 Quatrième Ohfervatxort 

Un vent brûlant , 

§;ui règne fur les lieux élevés >; 
ravesie le défert y 
Pour venir contre la fille de moa petfc- 

Ce vent brûlant elVle Roi de Bar 
bylone , félon fairtf Jérêrae* Veruum 
autera urentem. y juxta hiftoriam *accir 
pe Nabuchodoncfor^ qyi univerfa con* 
fumât. Il traverfe> la terre d'Ifraè'l dé- 
peuplée par les Aflyriens pour venir 
fendre fur Jérufelem.. Le i $ c Verfer 
decetChap. prouve évidemment cette 
nérité. (o^ 

Une voix: retentit de Dan , 
Bile annonce de la montagne d'Ephraïn?,, 
Que le vengeur, de l'iniquité s'avance, (£) 

» Il revient à N'abuehodonofot , dit 
i* ici Dom Çalmeu J'èntens déjà le: 



Venu» urens 

Locorum editorum , 

Per defertum tendit 

[Verfùs] filiam populi meL 
(fc) Vox annuntiat à DacL, J 

Notas facit: 

Pœnas iniqtritatifr 

A monte Ephraïm* 
(b) M, Le Gros, nous autorife à traduise: 
aiuul le dernier Stique <k ce. Vexfe^, 



fur le Pfaum* *7-Jt&n<rt. r% 

» cri des peuples des frontière * des 

» cantons Septentrionaux de la Pa- 

» leftine > où étoit fituée la vilJe de 

» Dan , au pied du mont Liban y on 

. » nous crie dé^ quç le redoutable 

» Conquérant : s'avance de Dan ve»s 

. » la montagne d'Épfaraïm , pour ety- 

a> trer dans la terre de Juda. 

En rapprochant le Verfet 16. da 
Chap* VJÎI. du même Prophète , ce 
point devient inconteftable* -* 

J " \ 

On entend de Datr 
Le bruit de fa tfavakrie v 
' Toute la- .terre* retentit 
Des henaifTëmens de fes chevaux;. 
Ils s'avancent pour ravager la terre % 
Et tout ce qu'elfe contient 5, 
Pour détruire la ville ^ 
Et tous fis habitaas. 

Yoici ce. que dit fùrct) Viçrftt PAu-^ 
teur que nou$ venous de citer : » Par* 



m^mmmmmmm^mmmmumm^mmmmmmmmmmm^. 



A Dan audicuu 
Ronchus equorum eju» >. . - 
A fonitu- kinaimuin çjuft 
Perfona^ ornai* tçrra. 
Properant uc coafumant terrain*, 
Et quidquid cpntinct* 
Urbêm , 

It b*bj^o;c$.cju5 t . 



186* Quatrième Obfervatiùn* •;- 
» é&fc «ne- ^itte- à'T.exjfrébké'&fë- 
» tetttrïoftale dé !a Tiléftinè';' dû wê 
•*> que les Chaldéens dfetfoient venir 
*> contre Jéhifalem. 
- ' Oôwfehions cette marche ' dès Çhâl- 
aééénS' pir *n notârtçau^pairàge^dejê- 
-Té*nîe.> 1/Ecérnei 'ifàî parte <éiV r cesr ; tetf- 
mes aux Verfets i^ïcVi^deToii pre- 
mier Chap. * - 

le Seigneur raadicfla la parole 
Une féconde fois, 
Et me demanda; : ,\ * ?■ ^ 
Que voyez-vous ?. . .-_ ♦ 

3e vois , lui çépoadisnje^ -rr " 
Uae chaudière bouillante l 

8ui fe prèTepçe î 

u coté de l'Aquilon» 
Enfuite le Seigneur v& dit î 
C'eft de 1 Aquilon;-. ? : ï : v 
Que fondront toutes fortes de raal- 
^ a •; . ..heurs, : -;" -.. T) ; ; / 
Sur tous îçs habitans'ae la terre. 



* Poftea interrogavit -me Dotmtros • 
Iteriim bis vertus ; 
Quid vides î ^ '■ >'■ r '. • - : - ' 

Cui refpoadi'iJ . : : ' > . -i:' '1 
Lebetem ktyKmtm ¥tàèch, . 
Cujtis os ab .AqdHoflè'pan&fiWr: ' 
Exihdc ifctit ratfbi IJpm'iiTlH* : : 
Ab Aquilon* érum*$gnf <jnaelibet cala*- 

mitates 
In omnes habitaftctses tc*ta& : 



fur le Pfaurne 67 . Hèhr., 6S+ 1 87 
Cette chaudière bouillante eft Na- 
buchodonofor à la tête de Ton armée 
prête à fe répandre £ar Jéru/klcm > 
ielon tous les Interprètes. Elle eft à 
l'Aquilon de cette Capitale > car* 
félon Dom Calmet > v les armées des 
» Babyloniens > des Chaldéens » des 
» Aflyriens venoient toujours dans la 
a» Judée du côté de Damas & de la 
» Syrie , parce que les déferrs de J'Àra- 
» bie déijerte n*etoie*tf fias praticables 
» à une armée." Nous ajoutons qu£ 
pour comprendre encore mieux cet 
endroit , il faut faire attention que 
Nabuchodonofor étant maître de tou- 
tes les Provinces qui &nt vers le Nord 
de la terre d'Ilraçl» ce Prince 3/dû en 
tirer > comme du. pays le pipa voifity 
les troupes qu'il deftinoit à la conquête 
4e Jérwalem, & des autres Villes dç 
Juda. Alors elles n avcrienr point d'au-* 
tre défèrt à rçaverfer que le Royaux 
me d'ifraël. Si Dom Calmer eût fait 
cette réflexion p & s'il fe fût rappelle 
ce quHl avok dit. fur le Verfet quç 
nous venons, de rapporter , il fe feroit 
donné bien dé garde d'appliquer le 
ytnx du défère dont il eft parlé ai* 
Ycrfet 1 5 t . du C&q* IYV <fe ce Prpr 



188 Quatrième Obfervation 
phcte , à Nechao Roi d'Egypte. 

• Art. III. Pause, 

Le mot Hébreu sêtah ne nous pa- 
tent point être du Texte , mais inféré 
par les Juifs depuis la compofïtion des 
rfaumes. La raifônetfeft, félon nous, 
tjue.rno sétâh ne Ce plaçant qu'à la fin 
<F un fens qui mérite une fînguliére at- 
tention , il ne doit point être inféré dans 
le milieu de la peqfée qui compofe les 
Verfèts' 8. & y. Quoi qu'il en foit, 
cherchons' fa véritable fïgnification. 

Cette expreffîon eft > de Paveu de 
tout le monde, un terme employé dans 
les Pièces de Mufïque. On le trouve 
trois fois dans Tes Cantiques, & fbixante 
Se onze fois dans le? Pfaumes, félon 
Caftel. Mais les Juifs ignorent fa figni- 
ficatton. Coccéius ( a) dit qu*on peut 
faire dériver ce terme du Verbe Hé- 
breu HTO sâlâh caJtcare^plaman reddere, 
marcher deffus , fouler att pied, appta- 
nir: mais cette étymologie n'efltpas ab- 
folumecrtfure; car , félon Kim h fchi (£}', 
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{a) Lcx & Comment, fernu HcbnucL 
(A) Lcig Critka tacra, ... 



fur le Pfaume 67. Hébr. 68. 1 {9 
ce terme peut avoir pour racine le 
Verbe Tf? sâlâl c elevare 9 élever. Ro- 
bertfon, Auteur du Ttcforde la Langue 
Hébraïque en forme de Concordance, 
dit fur ce mot qu'il n*en a pu trouver 
chez tous les Rabbins la fignification 
certaine. Avénarius aflure la même 
chofe. Ceit pourquoi nous allons con- 
fulter les anciennes Ver fions 9 & rap- 
porter les différentes interprétations 
qu'elles lui donnent dans les Pfaumes 
& dans les Cantiques, 

Le Chaldéen le traduit prefque tou- 
jours par le terme PPfJ? 7 k n gh/lemîn e , 
ceft-à-dire , toujours , à jamais. Les 
Juifs qui ont traduit le Texte original 
dans cette Langue , ont cru, comme* 
faînt Jérôme , que le termfe sélbh mat> • 
quoit un défir 9 un fouhàit ardent 
pour l'accompliflèment de la chofe que 
demandoit 1$ Prophète. Mais fi cette 
fignification peut avoir fouvent lieu 
dans le fens moral & figuré ,. elle ne 
Ta pas toujours dans le fens litéral , 
comme on peut le voit dans le Can- 
tiqup d'Habacuc , où f Interprète Chai- 
déen a mieux aimé fupprimer dans le 
Verfèt 3 e le terme sét&h, que de le 
rendrç à fon ordinaire par à jamais ^ 
pu pour toujours. - 1 - JU ' 



150 Quatrième Objervatïon 

Le Syriaque omet aflêz communé- 
ment ce terme. Quelquefois il le rend 
par diapfalmo , & quelquefois par dipjk 
qui eft Tabrégé du précédent. Ces 
deux mots viennent du Grec diapfal* 
ma y terme , qui félon le Pfautièr Ne£ 
torien cité par Caftel au mot B*? dîpk 3 
eft employé lorfqu il" arrive quelque 
changement (bit dans la Mufique , (oit 
dans le fujet que traite fEcrkure fain- 
te. Inferitttr autem hoc diapfâlma , 
quando variât io aliquafit ^ velin Juavi 
yods modulatione 9 vel infitbjeSâ ma- 
tericL 

Dans le Cantique d* Habacuc cet 

Auteur traduit ce terme par WWû 
ra£shâbe h kh6 , digne de gloire , ou 
d'honneur y ou de louange* 

Lé Grec renct ce mot par <Ti«4<*Y"* , 
{diapfâlma) que Ton traduit par chan- 
gement d'air en Mufique ^ ou comme 
faint Augoftux for le Pfeurae IV. par 
une paufe que îo]x fait en chantant. 
Inurpqfitum in Ç4mehda t fiïeh;ium m Cet- 
te exprçflîon Grecque eft compose de 
h& ( dia) qui Ggnrfie entre > & de 4*AA* 
ipfallo ) qui veut dire je chaîne. 

Les Verfîons Arabe t Ethiopienne ; 
« Arménienne «expriment- jamais 



Jiar le PJhiane 67+ Ribr. ft. 1 91 
ce terme dans leur Tradu&ion , fi l'on 
en croit Caftel dans l'endroit déjà cité. 
Mais nous verrons plus bas que ce 
fcavanr Angîois s'eft trompé Ûtr la 
Verfion Arménienne. 

La Vulgare a négligé d'expliquer le 
nom sélâh. Apparemment que celqi 
qui en eft l'Auteur , le regardoit com- 
me un terme dt Mufique > inutile à 
rmteHîgence du Texte. 

Le Manofoit Barberin duÇahrique 
cTfîabacuc , quî le - trouve dans les 
Notes de la Bible Grecque de Frané- 
kér pag. 11*4 colomne première, tra- 
duit le mot sélâh par ces termes jui7«- 
09** <fttt4^"W?{rnetabol$ diapfelmi- 
tosy) changement d'dïr 1 Sté Èluftque. 

Or* ne «arquée pbhtfftïlés #ff?- 
rens fttttïmens dçs Ancien^ 8c defsM'ô 1 - 
dernes for la lignification de ce ter- 
me. 0n peut çortfulter à ce fojet les 
GôfHffléfltatettrs i Se for-tout la DH&r- 
tarib» dé Uàh C&htttt- M&i r dé tou- 
tes tes martièrëP de îes'tradmfe, tous * 
rften voyoné ^* : ïef hieflleure que' cette - 
de Ja Bible Grecque, de Symmaque* 
& de Theodotion qui rendent lexr 
fxeû&m silâh jiat celle de diapfat~ t - 

ma^tît mot <2r« %àfie imvr^mnr 
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du chant > repos 3 paufe qui fait ctffet 

U chant, félon ces deux Vers. 

, Quoi cankur pialma ej , uueçpoftuan, 
diapfalma : 
. JSfi in pfaUendo fympfaima connexio vo- 
cum. 

' » Ce qui fe chante s'appelle pjàlma > 
*> Tefpace qui iè trouve entre deux 
w chants fe nom diapfabna 4 & Ton 
*> donne le nom de Jymgfalmà lorf- 
»> que plufieurs chantent à la fois- * 

Cette dernière idée eft pleinement 
confirmée par la V" erfion Arménienne , 
qui traduit toujours le mot Jizpjhùna 
par hanghifi 9 (. paufe j) rtpps de 
Mufique 3 fi Ton veut , unfilence f mais, 
tin repos pendant lequel oh doit mé- 
diter îiur les promeflTe*,: ou fur les vé- 
rités annoncées dans les endroits des 
Pfaumes ou des Cantiques. Cette ex- 
plication eft dkutan? plu? xecevable^ 
qtfel)e paroiît coavçnij ,dfuas tous les 
endroits de l'Ècmure ou l'on trouve 
lé terme sétâh. En effet* fôit que l'on 



* Ebérad de Béthunç oui vivoit dans le 
XII e ficde daas ion Gjçédciûne , ou Cfram- 
jtfaire Grecque, Chap.X, — ' 

changeât 
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changeât d'inftrumens de Mulique , 
foie que Ton fît (accéder les inftru- 
mens aux voix , Toit que les voix prit 
fent la place des inftrumens , foit en- 
fin que la Mufique ceffâr tout-à-coup 
pour laitier l'auditeur dans l'admira- 
tion , à l'occafion de quelque grande 
vérité , ou de quelques promettes in- 
téreffantes , il falloir faire une paufe 3 
lai (Ter un intervalle. Ceft ce repos 3 cette 
paufe j cet intervalle qui nous paroif- 
fent être la vraie fignihearion defllah, 
qui dans le Pfaume Exurgat eft placé» 
comme il eft atfé de le voir , dans les 
trois endroits où les Ifraè'lires doivent 
témoigner plus d'admiration & de 
reconnoi (Tance. Il occupe la même 
place dans le Cantique ! d'Habacuc 
Dans le premier endroit ils. admirent 
d'où leur vient leur Libérateur. 

l)eus ai Auftro venin y 
Et SanBus'de monte Pharan. Sélâh. 

Dieu viendra du Midi ; 
Et le Saint fbrtira* de la montagne de 
Pharan, Paufe. 

Dans le fécond , ils (ont frappés 
d'étonnement à la vue du ravage que le 
Seigneur va faire dans la Chaldée. 

Tomt FUI. I 
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Stremà fafeitahhur arcus ams % 
Saturabwuur fagittA tu*. Sélâh. 

Votre arc (è réveillera vivement» 
Et les flèches de *o& carquois 
Seront radàffiees. Fas^L 

Dans îc troifième > la deûruâïon to- 
tale de Babyïone les faifir cf admiration > 
de frayeur & de leconnoi fiance : 

Deftru^s fafii^ufm domûs ijnpù % 
Denudabis eam 
A fiuuÙMœuQ uffu *dfafàguûn. ^ Sélâh. 

Vous detwirez la maifoa de l'impie , 
Vous la renverferez de fond ça com- 
ble, Faufe. . 

Ces traits deviennent bien plus ftap- 
pans lorfqn oa développe la penfee du 
Prophète Habactfc, En effet on apper- 
ijoit ad premier sélâh > que c'eft Dieu 
lui-même dans la perfonne* de Çyrus , 
qui fera lé Libérateur d'ifracl. Quel 
motif d'efpérance & jd* admiration ! 
Dans le fécond la défaîte & le carna- 

fe des Chaldéens ; du fane defquels les 
éches feront raffafiées , Font faire at- 
tention à la vengeance que Dieu tire 
des ennemis de fbn peuple \ & dans 
le troifième on eft frappe du fort dé- 
plorable de Babylonç , ççttç Ville 
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mairretie des Nations , & fi floriflan- 
te, dont il ne refte plus que des ruines* 
Ce font- là les trois événemens les plus 
confidéiables de ceux que le Prophète 
annonce , 6c qui méritent une atten- 
tion iîngulicre pendant -quelques mo- 
mens de filcncc 9 indiqués par le terme 
sélâh. 

Une autre preuve que sélâh doit 
'être pris pour réflexion ou médita- 
tion* (e tire du Pfaume IX. Verf. 17. 
ou lemotfrçn (highghaione) y réflexion 9 
eft mis avant le terme sélâh , de cette 
mamcTe,highghâïôn ê sélâh j c*eft-à-dire, 
réflexion j repos , pendant Jequel on 
réfléchit. Ce qui revient à peu près à 
ce que dit Robert fon lorfqu'il s'énonça 
ainu dans Ton Didionnaire : » Le Lee» 
» teur étoit averti de péfer par une 
» férieufe , aflidue & profonde médi- 
»? tation fur ce qui venoit de précé- 



» der. * 



Art. FI La terre se ranimera. 

Le Verbe Hébreu «ri ( râ'ghdsh ) fit 
trouve employé 30 fois dans toute 



* Admoncbatur Le&or , ut diligenti medi- 
tationc expenderet quod praecdfifler. 
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l'Ecriture. De ces 30 fois , il y en a 2 S 
où il indique un mouvement violent \ 
mais dans le Pfàume LXXI. Hébr. 
LXXII. 1 6 , il fe prend pour produire 
un mouvement lent & imperceptible 3 
tel que celui qu éprouvent les plantes , 
locfque la fève leur .donne lçur pre- 
mière croiflànce dans Le fein de la 
terre, & lorfqu'elles en fbrrent. On peut 
voir ce Texte dans notre ï. Volume* 
pas. 371. Nous fommes fûrs de la vé- 
rité du fens que notre Tradu&ion donne 
à ce paflfage , puifqu'il eft conforme à 
celui que préfentent les Verrons Chai- 
daïque , Syriaque & Arahe ; & que 
la Verfion Grecque & la Vulgate y ren- 
trent, quand on les examine de près» 
Mais on fera teme-à-fait convaincu, 
dès qu'on voudra faire attention que 
dans le Pfauroe LXXI. il s'agit de fe- 
i^ailles ; & que dans ce cas le blé, 
auflîtôt qu'il eft femé , éprouve des 
mouvemens qui tendent à développer 
fon germe pour le faire fortir de la 
ferre. Ceft ce mouvement ^ Se fon 
action qu'exprimé ici le Futur 0]n> 
(iïre n ghàsh) movebitur % feilicet ,fenjim> 
jinefonjù, il éprouvera un mouvement 
perceptible^ pour (ftrçjfe blé çermçra* 
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Dr la lignification du Verbe rfaghàsh 

J)t\fe dans ce (èns , étant appuyée pat 
'autorité des anciennes Verfions > Se 
de plus exigée néceflàîremenr par le 
Cens du paflage , il ne nous eft plus * 
difficile de 1 appliquer au Texte dû 
Piaume LXVII. que nous expliquons* 
En effet , dès que le Tout-puiflanfc 
eft réfolu de fe mettre en marche pour 
aller chercher fon peuple prêt à par- 
tir , en conftquence de 1 Ëdit de Cyrus 
donné Tan du monde 3468 , il fort de 
Sion Se rraverfe le défcrt , c*eft-^dire , 
la Tribu de Benjamin dépeuplée , com- 
me celle de Juda x depuis 70 ans , Se 
les autres Tribus abandonnées en partie 
depuis environ 100 ans, & en partie 
depuis environ M §0. Ce long efpace 
de temps avoit fait de la terre d'Ifracl 
un défert affreux , parce qu'elle étoit 
demeurée en friche , faute d'habkarrs 
pour la cultiver. Or afin que les Is- 
raélites fuflènt en état d'habiter leur 
Patrie à leur retour, il falloir la rendre 
féconde par des rofées & des pluies : 
il falloir que la terre fût mife dans ce 
mouvement imperceptible , fi néceflàire 
pour faire végéter les plantes , & ger- 
mer l'herbe pour la nourriture des 

I nj 
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animaux , pour faire croître le blé que 
les Ifraelites fémeroient dès qu'ils fe- 
roient retournés dans leur Patrie. C'eft 
cette fécondité qui nous eft dépeinte 
dans les 5 derniers Versets duPfaqme 
LXI V- Hébr. LXV. dont voici la Tra- 
duction fur l'Original , dépouillée de fes 
Hcbraïfmes. * 

Vous rendrez votre terre fertile , 
Vous l'arroferez de pluies , 
Et vous la comblerez de riche/Tes. 
Les torrens. du Seigneur feront remplis* 

d'eaux : 
Vous y ferez croître le blé 
Pour ceux qui l'habiteront 5 
Et voici comment vous la préparerez. 

Vous inonderez fes filions , 
Vous abbattrez fes mottes, 
Vous Tamollirez par des rofëes* 
Et vous multiplierez 
Les fruits qu'elle portera. 

Vous ferez finir l'année 



* Vifitabis terram , 
Irrigabis eani, 
Multiim ditabis eam. 
Flumen Dei replebitur aquis : 
Praeparabis frumentum'eis$ 
Sic enim parabis eam. 
Sulcos ejus irrigabis , 
Déprimes glebas ejus , 
Imbribus emollies eam, 
Germina ejus fœcundabis. 
Coronabis annum bonis tuis : 



Jur le ffmtrnt fy. H&r. 6$. 19} 

Par la récolte de vos biens : 
Les plaies de vos nuages 
EngratâèroiR la terre* 
Elles formeront dans le défirt . 
ï)cs fources ^ûi IVmbeUiront s 
Les collines en tatfaiiliront d'allégre&e. 
Les pâturages feront Remplis de trou- 
peaux > 
Et les vallées feront couvertes de blé: 
On n'y entendra nue des,cris de joie , 
"Et des chants «Fallegrcffc, 

Tel fera refret que produira daBS h 
fuite ia marche du Seigneur à travers 
le pays cTlfraci abandonné , que le 
Yerfet 1 3 de ce dernier paiïàge appelle 
défert , félon Euthimius& Nicépnore 
cités par le P. Lorin * , ainfî que le 
Verfet 7 du Pfaume que nous expli- 
quons. On doit y être bien attentif, 



■* 



Pluvia* nubiam tuarurn 
Pinguem reddeni terram , 
5tiflabunt .amttra in deferto , 
Ouibos exnltatkxie colins accitigentar, 

Induentur paftna agnis j 
Vallès operientur frumento ; 
Hilares tubae clangent, 
Et cantabunt [ agricole. ] 

* Euthimius ac Nicephori», défini nominti 
reda&am in folitudincm intelligunt à *aby< 
loniis Jerofolymam. 

liv 
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pour fentir que c eft la terre d'I/rael 

3ue l'Eternel traverfe fous Je nom de 
ijerty pour aller chercher (on peuple. 
Ecartez donc ici l'idée du défère 
de Si naï > qui vous eft préfencée par 
le plus grand nombre des Commen- 
tateurs -, & foyez perfuadé que les pluies 
dont parlent ces deux Pfàumes , étoient 
promîtes à la terre d'Ifracl. Car, comme 
dit très- bien M. de Saci > » tout ceci 
» eft une description figurée de Tabon- 
n dance que la bénédiâion du Seigneur 
» devoit produire dans la Paleftine en 
«faveur des Ifraclites Iorfqu'ils forti- 
» roitnt de Babylone... parce qu'il de- 
» voit alors— les combler.,, de toutes 
» fortes de biens* « 

Art. VI. En présence de Dieu. 

Voici les termes de l'Original : 
♦*pm onrw *&(miphenê i -}lôhïm!' ^ék 
Sîndï)mot k motyàfacieDei ifîlus Sinaï, 
en François , à la face de ce Dieu de 
Sinaï \ termes que nous traduirons ainfî 
dans notre VerGon,en pré/ènee du Dieu 
redoutable de Sinaï. Nous rendons (zéh) 
iftius , ce , celui-là , par 1* Adje&f redou- 
table, pour exprimer la force de ce 
Pronom qui dénote un Etre qui agif- 



fut 4e Pfàume 6?. Hibr. 6S. ici 

(bit précédemment dahs un temps >& 

dans an lieu éloigné. On* conçoit 

aifément alors que n le Prophète avoic 

eu deflein de peindre ici le Seigneur , 

lor/qu'il opéroit des merveilles fur le 

mont Sinaï , il fc létoït&tvl des termes 

(-èlôhê 1 Sînéï, Dei Sinaî,) & non pas de 

ceux-ci (-clôhîm* zéh Sînâï , Deiiftius 

Sinaï, ) de ce Dieu de Sinaï 5 expreffion 

qu'il faut changer dans les fui vantes , du 

Dieu redoutable de Sinaï. Nous n'avons 

garde de rapporter le Pronom \éh 

iftius, de ce, au mont Sinaï , puifqu'ii 

faudroit pour cela que nous luttions 

dans le Texte original , miphenê 1 -èlô- 

hînt jçih Sînaiy en préfencé du Dieu 

de ce Sfru*. <*£ qJfX&wtiJDti ifiius 

Sinaï , comme dans le Stique fuivant 

nous lifons-^^T/^/^Deilfraëlis, 

du Dieu d'Tfrael. ''' '■ 

Art. Vil. D'UNB MA1M irttÎRAtï. 

i°. Nous avons rendu le Latin barbare 
pluviâ Jpontaneitatum % par .les mots 
plnviis yfpomè cçllatis \ ou par ceux-ci > 
pluvtkfpdnt(totis\S>£ en François^'an* 
main : Til>jtrg.lè, j&f^ Cette jpfefc, effet de 
la liBéralîté du Très-haut, éroir pro- 
mise pour lé* retour des Ifracîites cap- 
tifs à Babylone , comme on peut le voir 

Iv 
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dans les Verfets z6 Se xy du Chap. 
XXXIV. d'EzéchieL * 

Je répandrai mes bienfaits fur eux , 
Et far les lieux qui environnent ma 

colline $ 
Je ferai tomber les pluies en leurs temps, 
Et les pluies produiront la fertilité. 

Aulutôt les arbres des champs 
Porteront, leurs fruits ; 
Et la terre donnera des fruits tous les 

ans: 
Ils feront en fureté dans leur pays. 
Ce fera pour-lors qu'ils verront 
Combien je fuis fidèle 9, mesproacflcs, 
Lorfque j'aurai brifé les liens 
Qui les retenoient fous le joue; 
Lorfque je les aurai arrachés des mains 
ceux qui les tiennent dans l*efcia- 
vage. 



f .; . j. ' 

* Effundan» in-eos, 
Et in cîrcumjacentia loca collis mei 
Beaedidionem. 

Et deducam imlrem tempore fub ; 
PluvU benediâionis crunt. 

Tùm producet arbor agri . , 
Fruétum fiium , j ' 
Terra quoqne dabit proventuni futtmj 
Et habitabunt. in terra fui fecutj : 
Tune feient quàm verax fim Dedfrj 
Cdm contrivere lora jugi eôrum > 
Et eruero eos 
De manu dominantium cj$. 
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* On voie que le Tout-puiflànt promet 
de la pluie fur U terre d'Ifracl , afin 
<le la tenir prête pour k retour des 
captifs. Car , dit M.' dé Sacy far ce 
Ver&c , m la falcftîoe demeaca comme 
vdéjèrte après la ruine de Jémfàlem 6c 
•> i*enlè*em6*t de (es habitant. Dieo 
»> promettant donc qu'il y fera revenir 
*> ion peuple , fe fert pour cela de cette 
» expreffion figurée... qu'il comblera fes 
^brebis de bénédictions ,, autour de 
**Ja colline , c'efc à-dire , de Jérusalem , ' 
» & de fon Temple élevé fur une col- 
» line. « Il eft donc queftion du retour 
des captifs, (eloncer Auteur. Le Wâume 
que nous expliquons » nous ^préfente la 
même idée que ce Partage oEzéçhieL 
Joignez à cette image le Texte que 
nous avons déjà cité du Pfeume LXIV. 
Hébr. LXV, qui en parlant de la pluie 
dont l'Etre iùprême arrofera la terre, 
nous fait un détail des foins que l'E- 
ternel prendra pour mettre le pays 
dflfrael en état de fournir abondam- 
ment aux heioînt de fon peuple à (on 
arrivée de Babyione. 

Le Verfet 1 3 du Chap. XXX d'Ifaïe 
fournit encore une preuve auffi for- 
melle que celle que nous venons d'ap- 

Ivj 
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porter; mais comme nous l'avons dé- 
jà cité à la pag. 49} de notre pre^ 
mier Volume , nous nous contentons 
d'y renvoyer le Leâeur.' 

Nous ne oaflerons pas fi légèrement 
ûrles Ver (et s xi, % 3 & i4 du (è- 
cond Chap. de Joël. Ce Prophète 
s'énonce ainû fur le même fûjet : * 

Ne craignez point^aninutix de la cam- 
pagne j 
Car les pâturages du déCcrt reverdiront, 
£tilc$ arbres porteront leurs fruits; 
Le figuier & la vigne • 
Poufferont des remettons vigoureux. 

C'eft pourquoi , enrans de Sion * 
Soyez dans lallégrefic ; 
Soyez tranfportés de joie , 
À caufe des bienfaits 
Du Seigneur votre DieuJ 
Car il vous accordera 
Les pluies qui conviendront , 
II vous enverra comme autrefois 
Les pluies de t automne & du prin- 
temps. 



* Nolke timere , beftia: agri 5. 

euia herbefeent pafcua deferti 5 
ma arbor proferet rruâum fuurar 
*ieus & vinea datant copiofbs fru&os. 

Igitur, filii Sion, 
Ixfultate & Ixtamini , 
Ob Deum Dominum veftrum 5 
Qui* dabit imbrm coogrucatem , 
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Vos granges feront remplie? de fro-* 



ment 



Et vos preuoirs regorgeront de vin & 
d'huile. 

Si vous doutez que ce Texte regar* 
de les captifs délivrés , Cornélius à 
Lapide va lever vos fcrupules. Suc 
le Verfet 21 il adreflê ces paroles du 
Tout-poiflànt aux Ifraëlites enlevés 
au pouvoir des Chaldéens : * » O ani~ 
» maux, j'aurai foin après le retour de 
» Babylone , que les lieux ravagés & 
» déforts qui auront repris leur beau- 
» té > pouâent des rejectons ; que les 
» prés , que les bruieres même les 
» plus ftériles fournirent de gras pa- 
» turages ; que les champs portent 
» d'abondantes moi (Ions pour vous 
» nourrir & pour vous engraiflèr. « 



Dimittet imbrem priorcm 
Et pofteriorem ficut anteà. 

Implcbuntur areae veftrae frumento , 
Redundabunt torcularia vino & oleo. 

* Poft reditum c Babylone faciam ut ger- 
minent loca ameena , anteà defotata & dé- 
ferra : faciam ut prata , iraô & ftériles ericae 
proférant pinguia pafcua , & .agri. lanas fe- 
getes, quitus vos , ô animalia, pafeamini 
Se impinguemini. 
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Nous rapporterons dans la fuite un 
©aflàge (TOfëe , qui ne fera pas moins 
précis fur le point que nous traitons. 
10. Un Hébraïfine remarquable finira 
cet Article- U confifte dans les deux 
mots Hébreux ncn? Dtt (ghéshémnedb 
bôch y )mot à mot plavia fpontaneita- 
tum , c*eft-à-dire , une pluie d'offrande 
wfonfairejUHébraïfine dont nous par- 
ions , roule fur le terme (n^dâboth) of- 
fr aride s volontaires. Ces Cônes d'of- 
frandes n'étant point exigées , étoienc 
regardées comme excellentes , en ce 
qu'elles étoiem l'effet d un cœur libé- 
ral , plein de religion , & d'amour de 
Dieu. Ceft par cette raifon que le 
Prophète compare aux offrandes vo^ 
Unitaires la pluie qui doit tomber for 
la terre d'Ifraël , pour défigner P ex- 
cellence des pluies que la feule bonté 
de Dieu accordoit à fon peuple. Nous 
avons eu foin de faire remarquer A 
la page i.-jô de notre premier Volu- 
me , que fouvent chez les Hébreux le 
Pluriel a une lignification plus étendue 
que le Singuliet. On ne doit donc 
, pas être furpris de la force que nous 
donnons à celui qui eft dans ce Verfet. 
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'An. VIII. Cette teaie. 

i°. Dans plufieurs endroits ou le 
mot ïfraël fe prend pour l'héritage 
au Seigneur t Se oil lé Prophète lui 
donne ce nom , il faut Couvent fepplèer 
le terme terra avant celui de htreditas, 
comme dans le Verfet que nous exa- 
minons. Ptuviam Jpontaneam fegre- 
gabisjDeuf ,hxredttati tux, idefi, ter- 
ra: htredttath ïut, La fokë, du Texte 
fait voir que l'addition du mot terra, 
eft néceflàirement fous-entendu -, puis- 
qu'il efl: dit au VetfeC 1 1 > que les ani- 
maux du Seigneur? c'eft-a-dire , les ' 
Ifraêlites , y demeureront , c*eft-à- 
dire, deméurërpnt iatilb Ion .héritage, 
terme qui fé trouve dans le Verfet pré- 
cèdent. ,..,. „, . ;,.,., v . ■ i- ' 

'%*'. An Verfet 8. du Pfaume CVII. 
H^bf/Çyilï., çnliué's termes: ngfàt . 
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avant Sichan. Ceft ainu" que dans le 
Verfet y. les mots 

Meut tft Oalaad , ., • 

Mati efi Mtuiajfc.' 

doivent fe rendre pat 

Le territoire de Galaad 
Et celui de Manajfô m'appartiennent. 

& ne doivent pas être entendus des habi- 
tans du pays de Gâiaad;& de Manaflè. 
Dans les paroles du Verfet 17. du 
PTaurne XXX VI. H&t. XXXVII. P? 
tnir? ousfiekhôn* Ie Q gh6iàro*. £f AnAi- 
id inficulum , il eff évident qu'il y a ici 
une réticence,. & qu'après .habita il 
faut fuppléer p terraçi^ JJrçtfi^r, ,,..,.- 

Habite» pour toujours la terre ■Jfmie'I. 

Vpyez 1* même réticeoçcan 4emier 
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félon M. Le Gros, » Prenez pour vo-t 
n tre femme une personne qui a été 
» déréglée , & avec elle les enfans , 
» imitateurs de Ton dérèglement. N'eft- 
il pas étonnant que la folution d'un 
paffâge , toujours obfcur jufqu'à pré- 
fent , ait échapé à tant d'habiles Inter- 
prètes ; puifque toute fa difficulté ne 
confifte que dans une réticence, figure 
fi fréquente dans le ftyle ferré, tel 
que celui de la Poè'fîe & de la Pro- 
phétie? On voit dan* les Pfaumes & 
dans les Cantiques tant d'exemples de 
cette figure de Grammaire , qu'on ne 
doit pas être furpris qu'Ofée en faflê 
ici ulage. Mais il faut faire bien at- 
tention que le principal précepte , en 
matière de réticence, eft de prendre 
le fupplément qu'elle exige , ou dans 
ce qui précède , ou dans ce qui fuit. 
Nous n'aurons pas de peine à trouver 
celui qu'il eft ici neceflaire de (bus-en- 
tendre, puifau'il eft dans le Verftt 
même : on l'ap perçoit dans lé mot 
pç ( -ârêts, ) terra > terre. Répétez donc 
ce terme après ^? (-êshéth c , ) mulier % 
femme , & après rr£ ( ïAUdê») yfilios t 
enfans. Alors les difficultés s'évanouif* 
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font , en traduifant ainfi mot à mot* 

Epoufcz une femme 
Du pétys des proftitutions » 
Et [ ayez-en 1 des enfans 
Quifoieot [du pays] des jnoftirorions. 

Ceft-à-dire > où l'on fè proftitue 
honteu&ment au culte des veaux d'or* 

Par l'addition du Verbe , aye^-en* 
nous rendons le fupplément que la 
Vulgate a mis avant ftliôs s en ajoutant 
les mots fac tibi* 

Ce Texte exige fi bien qu'on lui 
fupplée le nom terra , terre ou poy^ y 
que fans cette addition , on ne peut 
pas rendre l'article Pquieft avant la 
terme -âràs qui Ce trouve dans le mê- 
me Verfct ; terme que nous- reportons 
plus haut pour fêrvir de fupplément ; 
mais le fcns exige encore une. addi- 
tion , fans laquelle on ne pourroit pas 
joindre la dernière partie du Verfet 
avec la précédente 9 comme vous allez 
le voir. 

Epoufez une femme 
[Du pays] des proftitutionsj 
Et ayez en des enfans 
[Du pays ] des proftitutions $ 
Parce que ce pays 
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S*cft honteufement proftitué à l'idolâtrie, 
, £n abandonnant fen Dieu* 

Or comme la conjonction parce 
hue n'eft nullement en liaifon avec 
les Verbes ipoufe^ 8c aye^en des en- 
fans j cette même conjonction exige un 
Verbe , ou un Participe avec lequel elle 
foit en relation néceuàire. C'eft pour- 
quoi nous (bmmes forcés de fuppléer 
les. mots, ainfi appelle } alors le fais 
devient d'une netteté qui ne laifle rien 
à défircr. * ■ 

Eponfez ane femme [du pays ] 
Ou Ton (c proftitué; 
f Aycz-cnl des enfans [dans la terre] : 
Où Pon (c proftitué : 
f [ Àiafi appelle ] parce que ce pays 
S'cfthootcu(cinentproitituéàridolatxie; 
En abandonnant ion Dieu. 

Doit-on craindre après ces preuves 
3e (nppléer le mot terra toutes les fois 
que le fais l'exige ? 



* Sume tibi muliercm 
TerrA fornicatienum # 
Et fîlios 

Terré, fornicationum ; 
[Sic vocatal quia abominandè 
Fornicata cil terra haec 
J ■ Recedcns à Domino. J u 



ni Quatrième Obftrvàxion 



Art. IX. A ceux que tous au&ez àAP* 

rELLÉS A LA Y LE. 

Tous les Interprètes & tous les 
Commentateurs conviennent que le 
mot Hébreu fÇrt ( k khdiâh) !fignîne ani- 
mal. Ce terme défigne ici & peuple 
d'IJraeL Mais il faut obfervèr que 
-cette expreffion fignifie auflî vivenSj 
vivum 3 vivificans ^ vif 9 vivant j v£- 
vifiantj Se que le Verbe h khaiâh d'oà 
ce norfi eft dérivé > veut dire non-feu* 
lement vivre j mais encore vivre une 
féconde foiSj jouir 'd'une vie nouvel* 
le, comme on le voit de temps en 
temps dans les Prophètes. Or il s'agit 
dans ce Verfet des Ifraelites que Dieu 
va délivrer des mains de leurs tyrans, 
& à qui , par cette délivrance , il va 
donner une nouvelle vie. En confe- 
quence nous avons crû devoir faifit 
en entier l'idée du Pfalmifte > qui dans 
cette dWin^Poçte^ 
Tout - puiflant monté fur Ton char , 
pour aller rendre une Nouvelle vie à 
jbn peuple en Fenlevant au pouvoir 
des Chaldéens; Le Prophète Ofèe 
nous préfente tine belle image de cette 
nouvelle vie aux Vçjfôos,} &,<44* for* 



fur U Pfaume 67. Hèbr. tfg. %\ j 
.Çhap.VJ. Il y fait parler en ce* ter- 
mes les Ifraëlites qui étoient alors fous 
le joug de leurs ennemis, (a) 

Eorfque deux jours feront pafleY 4 
Il nous rendra la vie ^ • 
Au trwfiçme jour {b) 1: 

II nous rejfufciteraj 
Nous vivrons en U préfençe/ 
Et nous reconnoîtrons notre libérateur. 

Nous acquerrons la vraie coonoif» 
fanec 
Du culte que nous devons, au Seigneur, 
Son avènement fera comme Taurore , 
Donc la lumière c(l : prête à briller 5 
Il fera à notre égard' 
Comme une pluie abondante , 



(a) Vitam rcfiifiut nqoif 
Poil duos, oies « 
Jn die tertiâ ' ' 
' Sufckabit nos ,"'•»• 
Et vivemus in confpeâu cjus . . 
pt agnofeemus [liberatorem. j 
Yeranv aflequemur notitiam cultûs t)o- 
mini, 
Tamquatn aurora ; 
Pnçparatus. cgrçflus cjus j * , . 
Et advéniet quafî imber nohis a 
Quafi pluvia Àtttunmr, * fc) * 

*ÏW Nous prouvcrons~par Etéch. Chap. 1T,' 
Verl. 6. que le terme dç jour fe prend pour 
une année, r 



. >. . * . 
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Comme celle de l'Automne & du Pria- 
temps , 
Qui fcrtilifcnt la terre. 

Il eft beau d'entendre Dom Cal- 
mec fiir ce} paflàge. » Dans le ftyle de 
» l'Ecriture , dit-il , la captivité * Tqp- 
» prejjion j h Servitude , la maladie ^ 
» le danger j font fou vent repréfentés 
» fous le nom de mort j & la délivrant 
» ce de ces maux eft appellée réfur- 
» reSion, retour à la vie , à & /#- 
w /rc/Vre , vi* nouvelle 3 &c. On eq voit 
» des exemples dans Daniel XII. i. 
» & 2. dans Ezéch. XXXVII. y, 1 1, 
» ii 9 26. & dans d'autres endroits de) 
» l'Ecriture. Les captifs d'Aflyrie & 
» de Babylone , accablés (bus lé poids 
» de leurs maux , s'encouragent , & fe 
» difent les uns aux „ autres : Allons 
» retournons au Seigneur ; ç'eft lui qui 
» nous a réduits dans l'état où nous 
99 gémiflbns ; il pourra, s'il l'a pour 
» agréable, nous en tirer dans deux 
99 ou trois Jours. Rien ne lui eft dif- 
9i ficile. Clemçat & nûfericordieux 



« . Il 1. l l 'i ■ ! J l 1 1 I , ■ . ■ I ! ■ 

9 

?[uafi pluvix Vcris , 
çrram [ incbriantes, ] 



fur le Pfaume 6j. Hibr. 6g. % i f 
» comme il eft > il ne permettra pas 
» que nous demeurions bien long- 
» temps dans là captivité, dans top- 
» preffion où nous, fournies enfèvelis» 
» comme des morts dans le tombeau. 

Art. X. En faveur de i, % ov?xiui. 

Le mot Hébreu *3P ( 9 ghdnî } que la 
Vulgate rend ordinairement par pati- 
per > pauvre ^ fignifie celui qui eft def 
titué de toutfecourSj humilié ^ opprU 
mi. Ce terme eft employé dans prefc 
que tous les Pfaumes qui regardent la 
captivité de Babylone, pour défigner 
Ylfraelite accablé fous la tyran* 
nie des Chaldéens. Ceft ainfi qu'au 
Pfaume XXXVI , 1 4. les Ifraélites font 
cara&érifés lorfqu*on les dépeint ex- 
pofés aux flèches que les Baoyloniens 
décochent coritr'eux ,'c*eft-à-dire, aux 
calomnies dont ces tyrans les acea- 
bloient. Nous avons fait voir à la pa- 
ge 397. de notre premier Volume % 
ue ce terme étoit pris dai^s le même 
ens prefque dans tous les Prophètes, 
On peut avoir recours à cet endroit* 



l 
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[ CINQUIEME OBSERVATION. 

'Qui renferme les Verfets u^ 12 >i} % 
• 14 j is & 16. 

JUfqtfid le Poëte facré prédit en 
termes généraux la ruine future d« 
Chaldéen> , le renverfemenc de leôt 
Empire , & la joie que les Ifraëlitesen 
reflentiront. Il «préfente le Tour- 
puiflant s'avancant contre Babylone 
pour délivrer fon peuple , & comblant 
la terre dlfraël de biens pour recevoir 
les captifs à leur retour. Maintenant 
il le dépeint fut* le point d'entrer dans 
la Chaldée. Au bruit oui fe répand 
de fon arrivée , tout eft en défordre 
dans cette formidable Monarchie > tout 
eft déconcerté. Les Princes Içs pins 
redoutables ne peuvent foûtenir fe 
regards : ils prennent la fuite. Ifwcl , 
alors arrache à Ces tyrans», s'ejiricntf 
4e leurs dépouilles , & fe préparc a 
retourner dans fa patrie. Cette colom- 
be , après avoir recouvré fa premier 
blancheur , prendra l'eflbr & J» n 
- vol rapide elle partira pour Jérufalem. 

Confiions 
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fur te Pfaume 67. Hébr. 6S. 1 %j 
Confïdéron* en détail la peinture ad- 
mirable que le Pfalmifte fait de ces 
grands événemens. 

Verset XL 

A tordre du Souverain Maître , 
Les trompettes annonceront 
L'approche d'une armée nombrcufc. 

Art.l. A l'ordre. 

V 

Le nom TO* (-ômér )j que PAureur 
infpiré emploie dans ce S tique, ne 
doit point le rendre par le feul terme 
de parole. Le Verbe âmàr d'où le 
ttxmt'-ômér eft dérivé , ne fignifie pas 
feulement dire > mais auflï commander, 
ordonner. Les autres Langues Orienta- 
les concourent avec l'Hébreu pour lui 
affurer cette fignification. Ainfî le 
Subftantif -ômér joint avec le Futur ffi> 
iiththéne donnera , ne fignifie pas *"/ 
donnera la parole y mais // donnera 
l'ordre. Le Pfalmifte représente ici 
l'Etre fuprême comme un Général à la 
tête de (es troupes. Il donne Tordre, 
Elles partent auflitôt, elles marchent 
contre la Chaldée; elles s'emparent de 
Babylor.e. Deux paflàges d'Ifaïe peu- 
vent ifervir de Commentaire à ces 

Tome FUI. K 
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Crois mots. Cç font les Verfets * , J» 
, & j. du Çh*p. XIII, & le i. Ver- 
et du Çhap. XXI. On trouye le pre- 
mier à la page 360. de notre IV. Vo- 
lume ; lautrç à la pag. 138. du III e .' 
On peur y ajouter les Chap. L« & LI« 
de Jcrémie donc plufieurs endroits ne 
font pas moins formels que ceux 
d'Ifaïe que nous venons d'indiquer» 
Pour animer les Mèdes à entreprend 
dre le fiege de Babylone , le Très-haut 
leur adreub ces paroles au Vçrfet 1 %, 
<iuChap,LL* 

Levez l'étendard 
Contre les naurs de Babylone ; 
Doublez la garde s 
Pofcz des fentinelles. 
Mettez des homtiK* en çmbuftade » 
farce que le Seigneur va exécuter 
Contre les habirans de Babylone 
Le deûein qu'il a formé. 

* Advexfûs muros Babylonis 
Erigire vexillam , 
fttmate prefîdiuih : 
Difponke ticubias , 
Paratç infidias': 

Nam non foliim Pominus decrev {t 9 
Çcd perficiet ca tjuae prsdixït 
£dvçr% feajbiçajoçes fbbyjopis, 



fur le Pfaume 6j \ Hêbr. t$ % j 1 9 
Nous fuivons dans cette Traduffioti 
la penfèe de Maldonat, 

Les Verfets 17.& iS- du même Cha- 
pitre^ ne font pas moins relatifs à l'objet 
dont il «'agît maintenant- En voici les 
termes. * 

levez f étendard dans la terre j 
Faites (bnner 4a trompette 
Parmi les peuples : 
ChotûfTez les nations 
Qui doivent l'attaquer : 
Appeliez cpntr'ciie 
Les troupes d*Ararat, 
De Mcnni * d* A fennec 
PalTez en revue* l'infanterie. 
Conduites contr'die la caralerie 
Auffi oombreuXc qu'une nuée de che- 
nilles 
Hérîflees de toutes parts. 

Armez contre elle les nations , 
Les Rois de Mçdie , 
Ses Officiers , 



m*+ 



* Erigtte vexillum in terra : 
Pcrfonace tuba in gemibus : 
Scercgate gentes adverfds eam ; 
Advocate adrcrfùs eam 
Régna Aratat, 
Menai. & Afceuçz ;. 
Reccnlete pedites; 
, Adducitc equos , 
Sicut nubes brucchi aculeati. 
Armate adverfus eam gentes, 

* Duce* cm > ' 
Kij 
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Tous fes Princes 






Et toutes les troupes, 
Aufquelles ils commandent 



. LeRfalmifte annonce ainfi Parri- 
vée de ces troupes dans les Stiques 
fuivans. 

• « * 

Art. IL Lis trompettes annonceront 

L* APPROCHE D J UNE ARMEE NOM- 
BREUSE. . 

Nous avons fuppléé le terme de 
trompettes , parce que le mot Hébreu 
ri'rïf 3D mtbâjççzrôth , Participe Pluriel 
Féminin , exige un Pluriel , tel que ce- 
lui derïrïVin hkhàtsots^rôth, trompet- 
tes de guerre. Qn fent bien que la 
fonâion d'aUnôncer l'arrivée des trou- 
pes ennemies , convient beaucoup 
mieux à des trompettes qu'à des fem- 
mes. Au refte l'addition du terme de 
trompettes fera juftifiée plu* bas. 

Nous mettons mebdççerôth au No- 
minatif Pluriel, parce que dans l'Ori- 
ginal Hébreu l'on ne trouve devant 
ce mot aucune Prépofirton qui le dé- 



■Omnes Principe» -èjus 

£t <?n«à<m^t£ara dominii-eonmi. 
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Jfhr U Pfaume 4/^Siif* éf. xix m 
termine au Datif. Cçft-gQi^uoi nous, 
le lions avec les mots lui vans ^1 *?* 
( tsâbâ- ràb , )une nombrcufe camée , & 

nous tradtrifons : / • 

■ -, » 

À l'otdte An fouvcraîn Mâîtrfe.^ 
hcs trompettes ahnfenceront 
L'approche d'une armée hombréùfr. 

Quelle éft' cfette armé» l Si ce n'eft 
celle de Cyrtfs compofëe de Mcdes & 
de Perfès, que Jérémie nous repré- 
sente ne marcher &,ji' agir que pajr les 
ordres du Tout-puitfant leur -Général 
invifîble; à qtri , fans le Ravoir , .elles 
obéilfent, bien plus qu'à Cyrus quel- 
les avoient à leur tête. Liiez en en- 
tier 8c avec attention les Chap» L. 8c 
LI. de^ce Prophète t vous y verrez 
l'armement clés troupes de Cyrus, fa 
marché & la prife de* Babylonë ; *!e 
tout exécuté par les ordres de. l'Être 
Suprême. Ces deux Chap. fervent à 
jetter beaucoup de joue fur la matière 
que nous traitons; 

Mais veut -on une autorité Supé- 
rieure à tout ce que nous venons de 
dire , pour prouver que 7rtet>dÇférôth 
tout feul (lénifie des trompettes ? Ifoïe 
nous la préieme Chap. XL. Verfets 9. 

. . . .. * v k K-iif 
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et 10. Les vofci félon l'Hébreu. 

Fo*r vous feirc entendre, , 
Mootez (ur la montagne élevée , 
Trompette, qui annoncez 
Une heureuse nouvelle iSiony 
lierez fortement vos fous, 
Trompette y qui annoncez 
Une bonne nouvelle a JexuXakm -: 

Elevcz-ks de plus en pins, 

Ne craignez rien ; 

Dites au* villes de Joda : 

Yoici votre Dieu. ; 

Le (buverain Maître s'avance» 

Le Seigneur vient avec Tes force», 

Son bras loi t'unit 

Pour établir fon empire : 

U porte avec lui fes rccompenfcs 5 

Il ne perd point fon oeuvre de vue!. 

Remarquez t°. que le Pfatmifte met 



mm 



* Super motttem exeekom àfeende , 
Ut munus obeas tuum, 
O Tibicen Sioais : 
Mer valtdam vocem tuant 9 
O Tibicen JeruCdcm : 
îffer, ne formules. 
Die civitatibus Juda : 
. Ëcce Dominus vefter. 

£cce dominatof ; 
-, Dominas cum forticudinc venit » 
Brachium ejus. ei 
Ad dominationem : 
Tenet mercedem fuam fecum» 
Et opus ejus coram co. 



Jur k Pfaumt 67. Hibu 6t. 21$ 
<au Pluriel les trompettes qui annon- 
cent une bonne nouvelle mcbéççtrôth) 
& que le Prophète en met deux , dont 
chacune eft au Singulier mtbdfftrith , 
d'où il eft aifé de conclure que fi dans 
fe Prophète Ifaïe , le Singulier mtbdf- 
ferêth figntâe lui feul une trompette 
qui annonce une heureufe nouvelle \ 
le Pluriel mcbdfferôth a la même fi- 
gnificarion dans le Plaume LXVII. 

2°. Les trompettes de ce Cantique 
annoncent une armée nombreufe , pen- 
dant que celles de Sion & de Jévufa- 
lem publient que le Tout-puifTanc ar- 
rive avec toutes fes forces. Il eft vrai 
que PHébreu met avec toute fa force ; 
mais c*eft un Singulier pour un Plu- 
riel* Enallage fort commune dans 
cette Langue ; comme nous le ferons 
voir un jour. 

3 °. Il paroîrroit que la Vulgate a 
traduit différemment le partage d'Haïe, 
en menant qui evangeli\as Sion^ pour 
annuntiatrix faujli nuntiiSionu L Au- 
teur de cette Ver (ion Ce fert d'un Mat 
eufin, au lieu que l'Hébreu emploie 
un Féminin ; mais c'eft comme fi nous 
mettions en François : Celui qui forme 

Kiv 
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de la trompette, au lieu de la tromr v 

petuimimc. 

Verset XII. 

Les Rois les plus, pmjjans 
Fuiront de toutes parts 
Avec précipitation ; 4 

Alors celle qui étoit dans la prifon^ 
S'emprejfera de partager leurs dépouilla. 

Art. L Le Prophète Haïe continue 
à nous (èrvir d'Interprète , & va dé- 
clarer que ces Rois font les Princes 
dont les Etats compofoient le vafte 
Empire dé Babylcne. Nous croyons 
avoir fait connoitre que ce P&ume eft, 
depuis le commencement jufqu'à Petj- 
droit que nous examinons , une Pro- 
phétie ., ou plutôt une Hiftoire fuivie , 
où Ton prédit la ruine de la Monar- 
chie des Chaldéens. Ifaïe va nous con- 
firmer dans ce fentiment , en nous re- 
préfentant Cyrus appelle par le fbu- 
verain Maître pour vaincre tes Nations, 
& pour fe faifir de leurs Rois. Les 
forces de l'Eternel, Parmée nombreu- 
fè du Tout - pui (Tant , font les Mcdes 
& les Perfës commandés par Cyrus , 
\que Dieu fait venir détient, c'eft-à- 



fur, U Tfaumc 6j % Hèbt\ 68. .215 
dire* de la Perfe, pays (îtué veis TO- 
xtent de Bab'ylone, Verfets i. Se 3. du 
Chap. XLi: * 

è 

Qui feft-ee qui fera rcoir 
Le jatte de l'Orient ? . . 
Oui lai ordonnera de U Cuivre S 
Il mettra les nations en fuite , 
11 founiettrâ les Rois.' -*'---• 
Sou épie tes diffipera 
Comme la ponflière. 
Son arc' les difperfera 
Comme une paille légère. 

U les pourlaivra; 
II paiera i (ans içcevoir aucun eckcç , 
Par des chemins ^ 
Ôtf il n'aura : pas encore mis le pied. 

Ne femble * t'il pas que: Ton voit 
Cyrus à la> pourfuké. des Rois de Ba- 



./.. y t.: t' 



, > Qpis excitabit «, ./;,.,, 

Ab Oriente 'juftum l' - J v 
! èufe tacaWt emn y 4 : * : -"' 

,Ut infiftai tôis ifriîtfc t x '. • x ;.. 

In fugam v-ertet coram fe gentes j 

S^bi Regesj fubjiciet : ' 

:: ' ieddet eos. palvetis*inftar' ' ; * 

Gladius eius; 

'Dîinpaftîrro's ffcrairipùiàm--* 

, Ventoagitatam arcus dus. .. . 

:( '"■ T&a$Kùt 4ô?j , "-^ .;;> .* 

" ; Tranfibit jhcôludfîs *' , , r ,:'"' * *'" 
; Per viam quam pedibus fois 
r ' "Non intraverir. < 
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byloneï' Doiri Calmer die que"» Topi- 
» nion qui applique ces Vcrfets ' à ce 
n Prince, lui paroît la plus probable* 
» & la mieux liée avec ce qui fait. 
» Ceft le même qui eft encore défi- 
» gné fous ce nom de jufie au VerC 
» i o. de ce Chap. 8c qui eft décrit au 
» Verfec xy 8c ailleurs. Il eft expri- 
» mé par (on propre nom de Cyrus 
n au Chap, XLV. qui peut fervir de 
m Commentaire à celui-ci. Ifaïe die 
» encore au Chap. XLVL n. aue ce 
n jufte viendroit de l'Orient , ceft-à- 
» dire , de la Perle qui eft à l'Orient 
» dé la Judée. « C'éft Suffi le fenti- 
rtient de Pagnin ; du Cardinal Hugues , 
& d'Adam Sasbout^, qui reconnoiftênt 
que Cyrus eft ici cara&érifë par le 
terme de jufie. c Oh voir au ba$ de la 
page comment* ,jCorheKûs à lapide 
s'énonce à ce fejet. * Ce paflage eft 
donc décifif pour prouver la fuite des 
Rois, dont lePfaume LXVII. nous 
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* Pcr juftûm iotelligunt; Cypim qai di- 
vine juftitix & ' rindidx fuit executor , 
tvrannos Cbaldzos evcrtehdô > Se Hcbracos 
ab iis liberando , qoem Deus ad hoc evo- 
cavit ab Oriente , hoc eft ,j& Perfide. 



Jur le Tfaumt 67. Hchr. f$. i\i 
fait ia peinture. Mais Haie s'explique 
encore plus clairement au Veriet u. 
do Chap. XLV. on le trouve cité à la 
page i&x* de notre IV. Vol. Avons- 
nous befoin maintenant d appuyer ces 
oracles infaillibles du témoignage d'un 
Hiftorien profané } Non (ans doute. 
On fe pauera bien du récit que fait 
Hérodote d'une bataille que les Baby- 
loniens perdirent contre Cyrus , Se 
dont la fuite fut le fiége & la prife de 
leur Capitale. On voit que nous avons 
fuppIéé-<bA^r entrç JT* -ér&kli viam & 
*7£t* b^righf lâïoû ptdibus* 

Art. IL Fuiront di toutes * arts aveu 

J&BCIPlTATiON. 

Après ce que nous avons dit fur la 
répétition des Verbes ; le§ deux fuivans 
ynrv p+r ( ïîdôdôun* ïidôdôuif ) ne 
demandent plus d'explication de notre 
part, puifque les Interprètes & les 
Pères conviennent que de ces Verbes 
répétés , l'un s'exprime par la lignifi- 
cation fimple, & Vautre fe change en 
ttn Adverbe , ou en un Àdje&if , con- 
venable à Fanion du Verbe > & félon 
Je Cens que la circonftance exige. Ceft 
pburqubi faint Bonaventure dit fur le 

K vj 
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20. Verfet du Chap. III. des Lamen- 
tations qu il fane exprimer *fr3fn "TOT 
(zakhôr tbi?ekhôr, ) memoriâ on recor- 
dans recordabor , par affiduè memor 
<ro^ je rae rappelleraiya/zj cejfe. Ceft 
donc avec railbn que nous rendons ces 
deux Verbes iidôdôun*, ïidôdôun c , 
fugient j fugient , ils fuiront, ils fui- 
ront , par ces mots quoquoversùm , ou 
hue & ïllhc fugient > ils friront de tou- 
tes parts. 

Mais remarquez que ces deux Ver- 
bes udàdour* , ïidôdôun* , font termi- 
nés par un \ nôun?> paragogique. Ceft 
pour donner, félon M. l'Abbé Lavo- 
cat , * plus de force , & plus d'éner- 
gie au difeours que le Prophète en fait 
ufage. Nous rendons Tun & l'autre 
par précipites , avec viteflè. Nous trai- 
terons plus amplement ce point à l'ar- 
ticle des lettres énergiges. 

Art. III. Alors cïllje qui btoit dans 

Xà PRISON.' 

i . Jfraël éioit efclave dans laChaldée ; 
il y étoit renfermé comme dans une 



' jJ^ÏT** Hébraï 9 u « àrudgc4cs Eco- 
les dcSoiJ&wnc, pag. 105, 



\ 
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pritbn dont il ne pouvoir fortir. Ceft 
ainfi que Jércmie nous le dépeint aux 
Yerfets 9. & 10. duChap. III. defes 
^Lamentations. Voyez les pages 4.35, 
Se 4 $6. de notre III. Volume. 

Nous venons d'infinuer que le ter- 
me *?3 {bdiith) défigne un lieu où les 
captifs et oient détenus. Afin donc qu'oïl 
*ne regarde pas cette aflèrtion com- 
me une fimole conje&uçe , nous aver- 
tirons que le mot bâfethâh Ce trouve 
employé dans Ifaïe Chap. XIV. Ver- 
fet 17. pour fignifier le lieu oi\ les 
captifs font enfermés. Dans cet en- 
droit le Souverain de Babylone j dont 
les Etats viennent d'être pris 6c rava- 
gés, eft regardé comme un Monarque 
charte de Ion thrône , mis à mort > & 
dont le cadavre eft expofé à la vue des 
peuples qui l'accablent de reproches. 
Ces reproches font fondés fur les ra- 
vages qu'il a faits dans les différents 
Royaumes de l'univers ; & fur ce qu'il 
n'a pas rendu la liberté à ceux qu'il 
détenoit captifs. On peut voir ce . paf- 
fàge traduit fur l'Hébreu à lapag.i7o. 
* du fécond Volume de M. l'Abbé **» 
à les Elèves , vinSis ejus ^ dit la VuJ- 
^ate , non aperuit carcerem. Ce que 
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M. le Gros > rend ainfi en François : 
Et qui a retenu dans les chaînes 
ceux qu'il avoit fait fis prifonniers. 
Il eft donc de la dernière évidence que 
le terme Hébreu bàxtthâh , qui eft 
dans ce paflage d'Haïe > & que faint 
Jérôme traduit par carcerem^ prifon $ 
ne fe prend point ici pour une rnaijbn, 
mais pour t endroit ou les Chaldéens 
retenoient les Ifraëiites qu'ils avoietu 
faits enclaves ï c'eft-à-dire , que ce ter- 
me fignifie la Chaldée même j où ce 
peuple ctoit en captivité. Car, filon 
Vatable , la prijbn neft autre chofè 
que la mai/on j la demeure, ou le Heu 
de ceux qui fqnt dans les liens. Eji 
tràm carcer , domus > five locus v'uic- 
torum m 

Art. IV. S'empresTera be partager 

LEURS DÉPOUILLES. 

i °. Ces dépouilles ne font pas feu- 
lement l'or & l'argent dont les If- 
raëiites ont pu prendre leur part » lorf- 
qne Babylone fut faccagée par les 
troupes de Cyrus. L'Hiftoire de la 
Nation lainte, depuis la captivité de 
Babylone , nous apprend que les If- 
raëiites ayant fait des conquêtes confr- 
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diables fous les Macchabées, s'étoient 
rendus maîtres du pays des Philiftins, 
des Moabites , des Ammonites , & de 
quelques autres peuples qui faifoient 
autrefois partie de l'Empire des Chai- 
déens , avant 6c pendant la captivité 
de Babylone. Àuffi cVft fous les Maccha- 
bées , 6c depuis ces intrépides ëc vail- 
lans défenfeurs de la véritable Reli- 
gion , que s'eft accomplie dans ion entier 
cette Prophétie : 

Et celle qui demeure dans la mai/on , 

c*eft-à-dire en captivité , 
Partagera leurs dipowlUs. 

Si cependant on veut entendre par 
ce terme d*âûtres dépôuittèi antérieu- 
res à ces événemens , les Prophètes 
nous les préfenwnt. Zacharie , Chap. II. 
Verf. 7 , 8 &r 9. s'exprime «n ces ter- 
mes à «ce fujet. * 

SauTex-voos , ê Sfoa , 
Vous qui. dtwitrex 
Dans le pays de la fille de Babylone. 



* Sion. évade 
Qux habitas 
Àpud filiâm Bàbytonis. 
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.. . Car c'eft aûifi que le Seigneur des 
armées 
Vous annoace une nouvelle gloire; 
Il m'envoie contre les nations 
Qui Tous ont ravagée : ' ' '' 

. Parce que celui qui vous touche , 
Touche la prunelle de £bn œil. 

Oiii , je vais appesantir ma main fur 

elles s 
Elles feront la proye de leurs efclaves. 

Vous comprendrez alors 

Que c'eft le Seigneur des armées qui 

m'envoie. 

Ceft des Chaldéens dont parle Za- 
charie dans cet endroit , puifque feloa 
Cornélius à Lapide , ce Prophète ani- 
me à la reconnoxflance les Ifraëlites 
qui reviennent de Babylone à Jérufa- 
iem. Excitât Synagogam, Ecclejiam 



Sic enim aanuntiat 
Dominus çxercltuum 
Novam gloxiam ; ' , 

Mittit me adverfus gentes 

[tus ipoiiaverunt vos; 

>uia qui percutit vos. , 

'angit pupUlam oculi ipfiûs. 

Nam ego mox aggravabou 
Maaus/meas in cas* \ ■ 
£t erunt .in oraedam 
lis quos fer vi tu te premebant. 
Tune cogoofectis 
Quod Dominus excxcituum rnifiprit me. 
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IJraëlis fcilicet, Baby lotie redeuntém 
in Jerufalem j ad gratiarum aiïionenu 
lfaïe Chap. XIX. Verf. 1. en par- 
lant de la ruine de Babylone , déugne 
plus particulièrement une des efpèces 
de dépouilles doht les captifs d'Ifrael 
profiteront. On peut voir ce Texte à 
la page 154. du fécond Volume des 
Lettres de M. l'Abbé de *»* à Ces Elè- 
ves. Nous y joignons les Verfets x j • 
Se 24. du Chap. XXXIII. du même 
Prophète. En voici les paroles. * 

Vos cordages feront rompus : ( 
Nod, on-, ne pourra plus affermir vos 

mats. 
Ni étendre leurs voiles. 
Alors on partagera vos dépouiLUï; 
Et du grand butin qu'on fera. fur vous, 
I^es boiteux auront leur part. 

Les hàbitans ne diront point alors , 
Nous fommes fatigués : 



Confringentur furies tui: 
Non ftabilient firmiter malum fusm , 
Et in eis non expandent vêla \ 
Tune dividentur fpolia praedac* 
Spolia multa; 
Claudi diripient praedam. 

Tune non diect habitator > 
Dcfeflus .fum : 
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Et le peuple qui y demeure, 

Sera déchargé 

Du traitement injofte Qu'il endure. 

H eft inutile d'avertir ici que la 
Chaldée eft repréfentée fous FemMê- 
me d'un vaifleau. L'application en eft 
aifée à faire; & Fon doit y apperce- 
Yoir également les Ifraëlkes tous le 
terme énigmatique de boiteux. En 
faut-il davantage pour bien entendre 
le fais de ces expreffions énigmari- 
ques? * . * . 

Alon celle qui étoit dans la prifon 
S'empretiera de partager leurs dépouil- 
les. 

i°. Remarques que nous avons 
'ajouté le Futur s'empreflkra au Verbe 
dividet , elle partagera 3 pour donner 
au Verbe dividet toute la force qu e> 
xige la III e Conjugaifon des Hébreux, 
ou ce Verbe fe trouve dans cet endroit 
du Texte original. 



Populus habitans in ci 
Sublevabitar ab iniquitate. 



fur icPfaumc ^7. Hdbr. 6g. tjf 

VERSET XIII. 

Quoique couchée fans mouvement, 
Et retenue dans une double eneeinte, 



._ — £un verd tendre emamées for* 

Hehauffèrma técUt 

De votre plumage argenté. 

Art. I. Ce Vcrfet a toujours été 
Técueil dès Commentateurs. Auflî * 
Dom Calmée die -il que les Inter- 
prètes fe tourmentent inutilement pour 
donner un Cens diftinâ à ce Texte * 
qui eft d'une obfcurité prefqu'impéné- 
trable. Cependant coût le monde veut 
l'entendre. Sçait-on que quoiqu'un 
travaille fur les Livret infpiré*? On 
lui demande auffitôt l'explication de 
ce Terfet de YExurgat. Noos alloné 
iàtisfaire , autant que nous le pour- 
rons , Tempreflement du public. 

i*. Le Verbe M* (shâkhâb) cauchi 
doit être pris ici dans un fens méta- 
phorique , ou énigmatique ; car de» 
efclaves ne (ont pas faits pour être cou» 
<hé$ j ni pour dormir à leur aife. Le 
Prophète les dépeint donc ici comme 
accablés par les misères de leur efcla- 
yage, ainfi qu'un homme en léthargie 
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eft accablé par fon état , & incapable 
d'aucun mouvement. Métaphore ad- 
mirable , pour exprimer d'un côté 
l'impuiflance où fe trouve Iffâëi de 
recouvrer (a liberté > & de l'autre la 
Toure-puiflance de l'Etre fuprêrpe, qui 
le délivrera. Obférvez auffi que nous 
ajoutons tjàns mouvement , afin de ren* 
dre toute la force du \ noûif final , 
ou énergique . de P 3 ??^ thlshtkht* 
bouffi* 

Nous difons de plus que la Parti- 
cule O? (-imt) qui précède , ne lignifie 
point dans cet endroit fi > mais quelle 
doit (è rendre par. quoique _, quand 
même + en Latin, etfi^ licet * etiamfï. 
La Vulgafte nous autorife à lui donner 
cette lignification au Verfet 7. du XV. 
Ghap. des Juges. L'Auteur de, la Ver-, 
fion du fécond Livre d'Efdras v Chap. I. 
Verfet 9. donne auflï le même fens ï 
cette Particule. Voici les promettes du 
Seigneur, *> Si vous revêtiez. à moi » 
» fi vous ob&?vez mes préceptes, & 
» fi vous les açcompUttez^iquand (nm e 
» etiamfi ) vous auriez été chattes juf- 
w qu'aux extrémités du . monde > je 
» vous en raflemblerai , pour vous ra- 
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» mener dans lé lien que j'ai choifi 
» pour établir mon Nom, * 

An, IL Dams une doujlb enciihti. 

- Ceft ainfi que nous rendons les 
mots Hébreux Wifi? H3 A*» shephd- 
thflui&y en Latin inter duplicia clauf- 
mT; tout nous y engage; puifque les 
différentes lignifications que Ton don- 
ne à ce mot , concourent plus ou moins 
au fens que nous présentons ici. 

1 0. Si l'on veut que le terme sht- 
phâthâiïtn* (îgnifie des tifons j cette 
lignification convient très-bien à la 
' captivité . que les Prophètes nous re- 
préfentent fous l'image d'un foyer où 
les itraëlires font purifiés. Prétendon 
qtfil'Veut dire des pierres qui fervent 
de chenets v ou bien du fumier ? Nous 
dirons que -ces termes ont rapport à 
' la fituation trifte 3 pauvre , &ynijera* 
ble dans laquelle rifraclite languit 
foit dans la Monarchie dc'Babyione. 

z°. Si l'on foûtient que cette ex- 



* EtfTrevcrtiniini ad me , & euftoditis prae- 
cepta me**, & facitis.ea; etiamfi abàu€ti fue- 
ritis ad extremâ coeli , indè congregabo vos, 
& reducam in Iôcùm, quero çfegi \t habi- 
rarct noinen mémo ibi. 
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preffion indique un héritage , nous 
adopterons cette lignification $ puifqu un 
héritage eft environné de fojfés , ou 
de haies , 8c quelquefois de l'un & de 
l'autre ; ùm compter qu'il s'en trouve 
' quelques-uns qui (ont fermes de bonr 
nés murailles. Alors nous prendrons 
le mot héritage pour un enclos ^pour 
un parc , où 1 on enferme des animaux 
que l'on veut conferver. Aufli les 
Chaldétns regardoient-*l$ les JfracU- 
tes qu'ils tenoient captifs , comme des 
animaux qu'ils poursuivaient fans re- 
lâche & vexoient (ans celle. Ceft 
l'image qu'en donnent très-fou vent les 
Pfaumcs & les Prophètes. Doute -ton 
de cette vérité ? On peut s'en convain- 
cre en li&nt les pages i*>6* 197, 19$, 
& 199. de notre fécond Volume. 

Si Ton exige que nous nous accom- 
modions de la ûgnification de termes jfc 
bornes t nous y confentirons très- 
volontiers. On voit tout les jours 
des murs t^rmimr & borner des yar- 
dinsj dès cours ^des prtfons* 6c d'au- 
très places dont ils forment l'encein- 
te. Néanmoins de toutes ces lignifi- 
cations » nous nous attachons aux deux 
dernières, comme plus capables de 
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former un leos qui le lie parfaitement 
avec ce qui précède & avec ce qui 
fuit. En effet le mot de mai/on j qui 
fe prend au Verfet précédent pour une 
prifbn , demande que le Duel shtphd- 
ihâïim* j foit pris pour un lieu fermé* 
D'ailleurs comme limage fttivante qui 
peint une colombe qui prend un euor 
rapide , défigne quelqu'un qui doit être 
mis en liberté , tel que riiraçlitc à qui 
Cyrus l'accorde ; il eft difficile de ne 
pas appercevoir que shtphàthêShm au 
Duel marque une double enceinte 3 
pour ne pas dire une double prifim* ' 
Au refte , nous ne femmes pas les pre-r 
mters qni prenions ce mot dans cç 
fens. » Beaucoup de Rabbins t dit Cor- 
» dérius * croient que le terme sh*- 
» phàûxàwn* (ignifie deux chefes qui 
» entourent une certaine efpace. De» 
*> là ïts différentes interprétations de 
a* l'oracle de David. « Quelques-uns 
aflurent avec faint Jérôme , quHl faut 
■■ ■ 1 1 - » "i ■ *. * ■ 1 .■ . ■ . ' ' i * 

* Plurcs in eo Rabbini conveniunt , ut 
patent id wcahaUup , shtfk£thâïimfi ncmpè > 
ûgoificiK fc$ diias qu^e hnic indè inter me-» 
4ium aliquod velat definiaat , 3c tcwnincn^ 
Hinc opxx variée interpretationcs Daridici 
*wuli, In Cnun. PP. Grtwrm* 
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le rendre par bornes , limites. On peut 

" encore voir le Père Lorin fur ce ter- 
me. 

Art. W. COIOMBI, TOUS PRENDREZ t'îS- 
SOR. 

. Mot à mot, Us <ùles de la colom- 
be, penruc columb*. 

i». L'on ne doit point erre furpris 
de notreVerfion, parce que tour le mon- 
de fçait que dans plufieurs Langues on 
met élégamment un Subftantif pour 
un Adjemf, ou pour ton Verbe , fut- 
* tout dans la Poéfie» Ainli ces mots 
erïtis aU columbt, , en François vous 
/Irez les ailes d'une colombe, figrùfient 
colombe >vous prendrez? effor. A quoi 
auroient fervi les ailes métaphoriques 
promifes aux defcendans de Jacob, fi 
ce n'eût été pour prendre l'effor , & 
fortir de captivité? Remarquez bien 
que la defcription de cette colotéi 
n'eft pas Amplement tin ornement difle 
par la Poèfie. Cette vive peinture dé- 
finie une colombe dans toute, Ta force, 
& capable d'un vol foûtenu , rapide 
& impétueux, propre à franchir tous 
les obttàdes. Ce font, les ailes d'une 

telle colombe , que HEglife d'Ifraël de- 

mande 
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mande au Ver&t 7. du Pfaume LIV, ' 
Hébr. LV. lorfque vivement affligée 
des perfécutions des Ghaldéens & des 
Apoftats , elle s'écrie : 

Sii me donnera des ailés 
labiés à celles de la Colombe ? 
D'Un vol rapide je me retirerais 
Dans un lieu de «repos. 

x*. Ifaïe LiX. n. représente ce 
même peuple accablé dans fbn efcla- 
vage fous l'emblème d'une Colombe 
<jui gémit de ce que (à délivrance eft 
éloignée. Voyez cet endroit à la pag. 
190. du premier Volume des Lettres de 
M. r Afté de * * * à fes Elèves. 

3 °. Par le Commentaire que Cor- 
nélius à Lapide donne fur le Texte de 
ce Prophète ,oa voit que les Colombes 
dont il eft queftion dans ce Verfet , 
font les IJhaëUtes qui gémi (lent, fous 
le poids dont les Chaldéens les acca* 
blent. Sicut Coîumb* perpetub quafi 
méditantes germait : ita & nos Juddi 

deferuÀ Deo & vajlati à ChaL 

eUis. 

4°. Nous fbmmes encore autorités 
par un autre Prophète. Ofée XL 10. 
parlant de la fortie d'Ifracl hors de 
Jome FUI. L 



g 
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l'Egypte & de TAflyric , compare ce 

uple à un oifeau & à une Coloot- 
_.\ qui s'envolent : nous rapporterons 
ce paflage ailleurs* 

j°. La Peraphrafe Chaldaïque ne 
permet pas de douter qu'il ne Toit 
queftion dans ce Prophète de la pofté- 
tité d'Abraham qui revient de capti- 
vité. En voici les paroles. » Aufluôt 
♦> que le Seigneur rugira, on aflêra- 
* blera de l'Occident les captifs Coro- 
•>» me un oifeau vole fur Phorifon , 
v ainfi retourneront ceux qui avoienc 
n été conduits en Egypte : & comme 
9) une Colombe revient à fon colom- 
» bier , ainfi reviendront ceux qui ont 
» été emmenés captifs en AfTyrie. •« * 
Cornélius à Lapide s'explique encore 
plus clairement , fur le Verfet 11. du 
même Cfaap. quand il fait parler ainfi 
l'Eternel :» Lorlque moi, qui fuis le vrai 
» Dieu , je ferai entendre mes rugif- 

* Scacim enim aç rugiet [ Dcus , ] con- 
gregabuntur ex u les abOcçidcnte, ficut avis 
quae apertf venit , fie venient qui in exiliua 
ac%i fuerunt in terrain u£gypti : & iîcnt Co- 
htmba quae revertitur ad columbare fifum, 
fie redrbum ^ui deportati fiait iir terra* 
Àffur, 
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» femens par Cyrus en publiant la li- 
97 berté , pour que les Juifs qui font à 
*> Babylone retournent dans leur pa* 
99 trie, (a) 

6°. A toutes ces autorités joignons 
Ifàïe LX. S. En parlant des Ifraclies 

Î>rêtsà fortir de captivité, ce Prophète 
es désigne fous le nom de Colombes 
qui volent avec précipitation pour ren- 
trer dans leurs colombiers. (*). 

Qui font ceux qoi vont 
Auflî vîtes que les nuées ; 
£t qui voient comme des Colombes 
Qui retournent à leurs colombiers 

Figure admirable des captifs de fia- 
bylone qui retournent dans leur patrie. 
Tout ce Chapitre eft employé a pré- 
dire la délivrance d'Ifrael > & fa gloire 
après (on retour à Jérufalem. Vous 
trouverez encore quelques remarques 



• ^ 



(a) Cdm feilicet ego Deus rugiam pet Cy- 
rûm proclamando libertatem, ut Judaû Ba» 
bylone redeant in patriam, 

ty) Q^i f unt i^i > 

Qui nubis denfx inftar volant 

Qui volant inftar Colomb*, 

Ad oidos fuos ? 

Lij 
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fur le mot de Colombe dans le fécond 

Arc. du Verfet fuivant. 

m Ces comparaisons font communes 
» dans l'Ecriture , dit Dom Calniet 
** fur l'endroit du Pfcume que nous 
» traitons. Ifaïe LI3Ç. n» compare 
i? les Juifs à des Colombes , qui gç- 
« miflent dans leur difgrace- . . . , f 
w Ezéchiel VII. i j.en parlant de Juda 
» fe fert de la même comparaifon.—,. 
» & Ofée VIL 1 1 . en parlant d'E- 
» phraïm. 

7°. Nous finitions, en faifant re^ 
marquer que dans la Prophétie d'Ôfée* 
rapportée plus haut , PEfprit Saint an- 
nonce le retour de? Tribus emmenées 
captivps en Affyrie. Npus obfèrvonç 
encore que ceii£ d'entre les dix Tribus 
qui dévoient revenir dans la terre pro- 
ftiifç, ont été réfervés ppur le$ derniers 
retours de U captivité de Babylone. lh 
retournèrent dans la terre d'Ilraël à la 
feite de Benjamin & de Juda , comme 
il eft aifé de s'en cpnvaincrç par lç VefC 
*7* 4e <S Pffuupç. 
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Verset XlV. 

• 

Lorfque tEtrc qui fi fifpt a lui-même % 
Aura exterminé les Hms qui vous oppri* 

moient , 
Vous deviendrez blanche comme la neige , 
Vous qui êtie\ dans tob/curité* 

.Art. 1. Lorsque j/Etre qui si suiïit a 

1ÛI-MESME. 

Telle eft la véritable lignification du 
Subftantif shddddi* , c'eft-à-dire , félon 
faint Jérôme > YEtre qui ria be/oin 
d'aucun fecours pour opérer tout ce 
qu'il veut : fufficientem ad ornnia pet- 
petranda. On peut voir les Diction- 
naires de Cartel & de Buxtorf , maïs 
fur- tout le Tréfor du Chanoine régu- 
lier Marin , intitulé Arca Noè\ 

Art. IL Aura extermine. 

Le Verbe Hébreu «*fi (jhârâsfi) fi- 
crnlfie non feulement féparer y mettre 
a part , il veut dire auffi diffipet , 
mettre en fuite. Cette fîgnification au 
refte eft appuyée fur les mots précé- 
dent , prendront la fuite. Mais ce n'eft 
pas d'une fimple déroute dont il eft 
ici queftion > il s'agit du renverfemenc 

L iij 
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entier de ta Monarchie d s ChJiéens, 
caufée par la défaite des Rois qui conv- 
battolent pour la loytenir. 

Art. III. Qui vous opprimoiint. 

Nous fùppléôns le Verbe or primer A 
parce que le Pronom la 4 c*eft-à dire» 
elle, en Hébreu H3 (bâh) exige un Verbe 
avant lui. Mais on ne voit pas clai- 
rement à quoi fe rapporte ce Pronom y 
ni ce qu'il désigne. On fent à la vé- 
rité que le Pronom la tombe fur la 
.mai Ton d'Ifrael. Mais quel nom Subs- 
tantif féminin précède po.ur s'accorder 
avec ce Pronom féminin, fi ce n'eft 
celui de HJV ( ïïdnàh ) qui fig&ifie Co- 
lombe? Cette Colombe représente le 
peuple choifi fur lequel avoient domin£ 
fucceffivement. les A (Ty riens & les 
Chaldéens : c'eft donc à la Colombe que 
fe rapporte le Pronom féminin & 3 & 
c'eft d'elle , nous voulons dire de la 
Nation fainte , qull eft dû dafis ©fée 
VII. u..* 

Ephraïm çn attendant 
Sera comme une Colombe* 

* Intérim Ephraïm 
Quafî Cotutnba^ 
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Sans intelligence & &os coeur. 

Jêrufafem elle-même» ceft-à-dire, 
les habit ans de Juda font défignés par 
le Surnom de Colombe. Lorfque So- 
phonie Chap. III; 1. prédit leur déli- 
vrance d'entre les mains des Babylo- 
niens, il l'appelle ville rachetée > Co- 
lombe. L'Eternel déclare au Verfet 1 9. 
qu'il fera périr tes Chaldéens oui l'ont 
accablée de traitemens injuftes dans les 
remps pafles. * 

Je Tais immolet 2k ma vengeance 

Tout ceux qui vous auront auttefois 
maltraitée ■ 

Je délivrerai celte qui boitoit , 

Je raflembterai celle qui avoir été dif* 
perfée 5 

Je les rendrai célèbres 3 

Et je ferai qu'on les comble de louan- 
ges 

Dans tous les pays 

Ou elles avoient été ctf ôpprob/c. 



w 



Stolida & excors. 

Mor ego difperdatn omnes 
Qui te afflixerunt rempore illo ; 
Liberabo claudîcantcm , 
Et eje&ara colUgam : 
Et reddam illas 
Célèbres , & laudabiies 
In omni terra 
In quâ pudorc fufïufk fterin*. 

Lir 
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»Je ferai revenir mon époufe re- 
» pudiée , dit Dorn Calmer fur cet 
>> endroit * les Ifraëlites qui font en 
» captivité. 

On voit donc l'accompli flement de 
Cette Prophétie dans le retour des. cap- 
tifs , puifqu on lit dans Sophonie que 
Jérufalemeftune Colombe maltraitée* 
opprimée. Ceux qui l'accablent péri- 
ront > lorfque Dieu ramènera les Is- 
raélites de Babyfone. Or c'eft précifë- 
ment la penfée du Pfaume , qui , en an- 
nonçant le retour de la captivité , pré- 
dit la perte des Rois qui. maltrartoient 
la Colombe. , c'eft-à-dire TEglife <ÏIf~ 
xaêL' 

Art* IV. Vous dev-ihtokez blanchi 

COMME LA NEIGE, 
VOUS QUI ÉTIEZ SAN* l'OBSCURITE. 

Nous. fc. urnes furwrfs que l'on n'ait 
pas fek attention à PHébrarfiïie /jui 
règne dans les deux mots P Q /¥? *7OT 
( thdshelégh Setsàhèmâh*.) Nos Traduc- 
teurs modernes dévoient bien le re- 
marquer. 

i°.Tsàlçmôn* n'eft point ici un nom 
de montagne ; c'eft un Subftantif qui 

fignifie obscurité* Voulez • *qu$ xw$ 



fur le Pfaumei?. Hébr. 68. 149 

affiler de ce que nous avançons ? Ecoifr 

tez le Père Lorin. » Les Rabbins , dir 

» cet Auteur > prennent d'une manière 

«» appcllative le terme tsàkmôn* y ei> 

» farre que , félon eux , oa doit entea? 

» dre que la maifon , l'héritage du 

» Seigneur , la Synagogue doit deve- 

» nir blanche y être comblée de joie & 

» de bienfaits. Ainfi celfe qui étoir 

» dans tsilmôn , veut dire celle qui 

» étoîs auparavant dans Vobfcurïté y 

» dans les ténèbres & dans un &ar 

» malheureux. «* Parce que tsébnôn* 9 

dir Varabfe , fijgnifie ténèbres. . iVa/# 

fclrhph tçncbr&sjîgnifïcaT. Voyez au (H 

la Concordance de Buitorf le fiJs , in** 

jprimée a Bâle rtffi- -, 

. i°. H faut fupplçerfp relatif •d$hét i9 

, en François qui y Se le Verbe JW? 

(haii^rhâ) êtoïs y pei&lea&tttifc avant 

le rnbt (b*rsâh?mên e )'i**k* tôbfcurité^ 

de forte que l'an fente, que /a Cflom~ 
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* Rabbini fumunt appel Fa tivè , ut fênfus; 
tfr, Derdomuifr, S 'lHT<rtffiKëdr/ar5^i~ 
gogam dealbandam , reercandam , benefî- 
<iis afficiendàm.... in fiimon , id eft , ciim 
Terfaretur prias in» «m^ré & in obfcufo % ac 
in infeliei i«um. ûam; 

I V 
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be j prrfe dans cet endroit pour' te 
peuple du Tresrhaut , forcira' de Foif* 
Iqurité j. c*ert-à:dtie f de l'efclavage ^ 
pour devenir: d'une blancheur aufli- 
éclatante que la neige , cfeftrÀdire ». 
pour jbuir delà /'/tfJ^ra/ztfe liberté* 

j*.. La blanc cur de fa lumière >s 
de même que la noirceur & Vùbfcu^ 
rite y . font des termes, métaphoriques, 
•* ourplutôt énigmatiques. Le« premiers; 
défignent làj projpériu f& là liberté r ;, 
fes derniers cara&érjfènt la misère. &c 
L'tfclavage. Veut-on des preuves ? Je* 
rémie, Lamentation IV. 74 & 8. vou* 
tent peindre Hraçl* déchu de fou. ëta* 
tiê liberté , de fa profpérité 8c languie 
fant dans lVdayageà EMîyJoi^s'èxçî i? 
me en ces termes t;* 



Autrefois , pttis par* q«Cf k neige^ 

D*un teint plus vermeil 
Que Tefcarbouclç meme y 
• ïfà tfîttQis 



• » * • * * * . 

*s Poriores er^Qjt 
Nazaraci çjus, nive , v 
Candidiores IaÔ£ , 
^ub|iç!i|«4iQres ip.fi-; fijrdia ^ % 



Que kc faphir le plus poli : 
One maintenant le viiagc. 
PZtti /imt que les charbons. 
On ne le* reconnoîr pitfs dans les pla*- 
; ces :: 

Leur peau collée fcr tes* os 

Eft aride & fwnblable au bois». 

• ». * ■ 

Nahum H. *<zn. en décrivant Pétar 
affieu* de Niriive, faccagée par le* 
AfTyriens ,. repréfente ainfi l'a fituatior* 
malheureufe de ceux qufc deraeutoienft 
danfr cette grande Ville. * 

Nînive fera pillée $ 
Elle fera dépeuplée * 
Elle fera entièrement .détrwte. 
" Les cœurs tomberont en défaillance $i 
les genou» trembleront,, 
'Eous les reins feront aftoibhs r 
Tous les vilafces deviendront mm. 



-m*. — * 



Micanriorts fapphir^ «teidn * ; ••' 

Nigribf eô-fecies c^WiiclwiwW» 
Non agiiofcuntur in pl?Kis : , ; 

Adharret cuçis^ eohim èfSbosjj 
Mxdlàt;:*. e(fc firtHiis^igno, ' ' <• * 

* Vaftabitur Nlnivé $v T * 

Ad' mhirum rcdigçtur.. 
pn cà~ Jj erunt» ircraQr.cwrdls *, r : * 
JJiflblutio aenaunTu -, ,. „.•"'.'• 
Dcfeaio [vîrium]; i* .cunths reaibus $ 
Vultufque eoruaa 
Ccmwahent paliOièm hvcûteni. 

L VJ 
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D*un autre côté le Nouveau Tèfep- 
ment ne repréfente-t'if; pas les Anges* 
revêtus de robes, branches pour défi- 

?ner leur bonheur ? Et fans, fbrtir de& 
ûjunes.» n ? y trouvons-notté pas: VU* 
ïaëlite captif à Eabyfbne , marchant 
habillé de noir pour marquer/* dou- 
leur Se Cqffiaian defoncœur? Pfaa* 

une XXXIV. Hibr.XXXV.. i* il efk 

dit : : * 

En place du mat qu'ife me £bnt> 
Je les traite avec autant de tendreile- 
Que s'ils étoient> mes amis & mes ftfe 

res: 
Je fuis dans le même deuil 
Et dans le même, Mattemm y . 
Que. le fils qui pleure fa œère. 

Tant il eft vrai que la MàncheurSt 
h noirceur fonr da»s-i ? E<:rimre les 
fymbolês de la pmjpirhé Se dfc tin- 
jfartum. Ainfi la Colombe .*d&- Seigneur* 

dans tobfçur'ité: de Rèfçlayage à Ba- 
feylone, deviendra blanche comme* 1& 



«mmumi» 



* In vicetn mali , 
Sicut amicis &, ôatrilto*, 
Officmnr phefto : 
l?d qui lugep matrem*, 
ïujlatuj dcjjcipf.. 



Jùrk ffattm <fy. Hèbr. &S. ij*£ 
**îge j c'eft-à> dire , libre , & rétablie 
dans fa . première fplendtur. Mais & 
l'on n'eil pas encore {ùffifarpment conr 
vaincu , Ton peut voir les Verfers a, i , 
& *. du fécond Chap. de Joël. Ce 
Prophète y fait cette peinture de Far- 
rivée du Tout - puiffant à la tête des 
Chaldéens. * 

Faites retentir la trompette- dans Sion > 

e1îft4,-dire, Trompette* Jbnne^fàB 
tanné dans Sion± 

Boudez., des (on* aigus- 
Sur ma montagne faune. 
Que tous tes habitant de là terrer 
Soient fàifis d'effroi:: 
Car le jour du Seigneur approche^ 
t)ui, il arrûre 

Ce four- de ténèbres b dobfatriiiz: 
- €« jour-dc nuages- -fit tte~ tempêtes. 
Une armée* puiftante & nomboacufë 



* Perfbnate tuba- uv-Sioa fc 
-Cfangite buccinâ 
Super morvtenv fan&um meum* 
Contremifcanc omnes hahitatores ter- 
ras. : 
Qufo. appropinquar dies Domin j > t 
Brofeftô advenit 
Dies unebrarwn & caligiuis y> 
Bky nubis & tuxbinis.. 
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Va fê répandre fur les. montagnes 
Comme L'aurore. 
Il n'y en a point? en*. 
. Et il n'y ca aura jamais de fèmblable* 
Dans Ja fuite de planeurs générations* 

Uà feu. dévorant précède, (es fias* 
Elle eft fume- d'une flamme 
Qui consume tout». 
Avant (on partage 
La terre fera, un jardin délicieux;. 

§uand die l'aura- traverfée,, 
le ne. fera plus qu'un affreux, défexu 
Non, rien ne lui échapera. 

Quel eft ce- jour du Très - haut ?? 
Quel eft ce temps çTôbfctrcké &L de 
ténèbres ? Quel eft ce jardin der déli- 
ces ? Quel eft ce défert affreux.? Quel, 
ctft enfin: ce peuple terrible & redou- 
table qui- va tout ravager h Le Conv- 
mentaire* que faim Jérôme a* raiç fur 
cet endroit^ va nous l'apprendre. Eia 

■ '' ■' . ' ' ' h i j i . i . i i i i i 

V.tlut aurora'expandetui; . . 

Super montes- 

Popuhn mutais £6' potens :* 

Similis ei nullus-*unquam fuit j; 

Poft queim nulius erit ampli lis ,. 

Wfquè ad annos mqitarum generattohuiB». 

Antê, eum conAirnetignis $. 
Bt'poAf' eum> ftamnte exutet., 
Sicut hortus voloptatis: : '•' 
Érit terra' ame eàm^ * 

Poft 1 ipfûm vero . »'■•"••• 
Bric d'c(erruhr»vaftàtum-^ - ,iV: 
NtiJlbtitecrit eftag$um e**,-;** < 



Jùr te PJàumt £7. HiBr. 611. %1 ■$ 
voîci fes paroles. * » Sous le fymbolcv 

* des fauterelles,, Joël peint une feconr 
*> de fois l'irruption des Chaldéens- 

* On commande au Prophète , & par- 
» ion organe- à tous ceux qui peuvent* 

* entendre la parole de Dieu,d'éle- 
*> ver leur voix comme une trompet- 
*» te > de îa faire retentir fur la* mon- 
»> tagne fainre , & dfe publier dans- 
>f Siofr , qu'au bruit des cris* 8c dé- 
«.la trompette tout le peuple de Je- 
>** rufalem fbit dans Pépou vante. Et- 
» lorfque vous vous ferez fait enten- 
>*, dre,, continue ce Prophète , ajoutez :: 
>» Ce jour du Seigneur ne fera plus 
» différé , le jour de la vengeance 6c 
». du châtiment. La captivité va conv- 
n mencer. I/àrmée dés Babyloniens: 



wM<«*i**««««WM«a*mpt«p 



* Rurfdm pcr metaphoram locuftarum de- 
fçribkur impetus Chaldaçorum ; & jubeturr 
Proche», imô' p«r Propfactam omnibus quii 
poflunt Dei audire fermonem , ut qu'a fi -tuba» 
exaltent vocemfuam, & in Sion pxacdtccnt, v 
fit clangant in monte fàa&o fcjus, ut ad ftre-- 
pttum , clamoris & buccina? omnis Jertifalem. 
populus contremifeat. Gimqtie, ait., cecinc-- 
rttis, hoc diçite : Nequaquam dfes Domini 
ultra difftretur^id eft , dics ultionis atquc^ 
v\t\à\€tx ; adeft vicina captivités ; jam de? 
fiîo loco Babyloniorum cft egrefTùs exercitus,, 
ï^oj^ eft de* tmhrarm K & aqguftiaç j dim 

m 
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» eft déjà fortie de leurs Etats. te 

» temps des ténèbres & de la détrefle 

* s'approche ; celui de Vobfcuritè > des 
» nuages & de là tempête. À ce mo 
» ment difparoîtrala lumière qui cau- 

* foit votre joie % & tout fera envelop- 
» pé (Tépaijfes ténèbres. De même 
.*> (ajoute T Auteur ïnfpiré ) que le matin 
» & le lever du fbleil diflipe tout-à-coup 
« les ténèbres , & donne de Téclat à tou- 
» tes les montagnes;, ain/î (e répandront 
» dans, votre pays les Ibldats- des Ba- 
» bylonièns. Et ne vous imaginez pas 
» que ce ne (bit qu'une faible troupe» 
i? Ceft une armée innombrable Se 
u puiflante. On n'en a pas encore coit- 
» nu, & Jamais çnn'en connoîtra de 
» (èmblable. Comme une flamme dc- 
*x vorante»eHe con fumera tour ce qu*eP- 

r> le atteindra. Elle mettra tout fpu£ 

^— —■■ "" ■■ '■ — — ^ — » — i— » ■ ii. ■ 

caliginisy & nubis , & turbhùs y in quâ aufb- 
. uetur lumen omne betitiat, & cun&a fene~ 
Jrâ opprimeotuc. Sicuc ^ inquit,. mane fie di- 
biculum fubito ténèbres fiigac ,. Se cun&o* 
montes, aurora colluftrar s. ita Babyioniorun* 
fiipex omnem texranv. vcftram ftndetur exei> 
. citas. Nec putétis. turbam eflè invalidanvr 
Çopulus multus & fc\jtis cŒ', cujn? (imilk- 
nec in praçterito y ncc in futuro uila gens aUa* 
poterit inveniri. Quidquid actigeric , quaft 
lotal flamma. coniumet ,; nihïlque pôft £L 
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» le joug. La terre qu'elle n'a pas 
» touchée y eft femblable à un jardin 8ç 
» à un paradis de délices ; mais tout 
» ce qu elle ravagera , ne fera plus 
» qu'un défert affreux : & perfonne 
» ne pourra échaper à fa fureur , & 
» aux coups qu'elle portera. 

Verset XV. 

# 

Mont élevé jufqu aux nues > 
Mont fertile ; 
Mont qui t enorgueillis 
Delà hauteur de tes cimes > 
Mont de Bafan* 

Ces paroles (ont adreflees au formi- 
dable Empire de Babyfone. Le Poète 
fecré nous en trace fous différents Sym- 
boles 9 fa pui (Tance & les richeflês, pour 
en faire voir , dans le Verfèt fuivant » 
la foibleffe à l'égard d'Ifrael protégé 
par te Seigneur. Voyons le rapport de 
chaque expreffion avec cette idée. 

Art. L MO**T ÉLIYS mSQU*AUX NUES. 

Mot à mot , montagne- dé Dieu, Lô 

iotcgfum dereiinque*. Quafi horti» & para-* 
difiis yoluptatis omnis terra eft, quam notv 
tetigerit : quafi folitudo & deférrum , quid- 
quiî fiierit dcpracdatus. Nequ'c ullus poterit 
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Prophète nomme atnfî tes monts de 
Babylone , c'eft à-dire , cetre formi- 
dable Monarchie 3 à caufe de fon an- 
tiquiré , de fon élévation & de (apuif- 
fance. » Les Hébreux > dit Dom Cat- 
» met , ajoutent le nom de Dieu aux 
» chofes dont ils veulent rehaufler la 
» grandeur ou ta beauté. « Au refte , 
toutes les Verfions conviennent que îe 
mot 'èlohîm* fignifie maxima 3 exceU 
lentijpmaj ttcs-grand^ ou xxhs-élevé. On 
reconnoît , il eft vrai , quelquefois la 
fopce de cette expreflîon en certains 
endroits ; mats on ta néglige allez fou- 
vent ailleurs. Songp-t*on, par exemple, 
qu'au Yerfet i £. du Pfaume L. Hebr. 
Ll. les mots \ibekftê*-èlékim* ne veu- 
lent pas dire fàcrificia Dei ± mais fa* 
crificiapr&JtantiJJïma y les plus grands, 
les plus excellensfacrifices. Pourquoi l 
Parée que te terme -eUhant^ comme 
tout le monde içait , ne fignifie pas 
feulement Dieu y c*eft-à-diré , l'Etre 
mie l'on adore i mais il fe donne auffi 
aux perfonnes constituées en. dignité > 
& qui ont autorité Tuf les autres , celte 
que les juges avoient fur Ifrael , & 
telle aue Moyfè en avoit reçue de Dieu 
for Pharaon» Or conuw te* perfoa^ 
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nés revêtues de ce pouvoir étoient e» 
honneur , if n*eft pas (urprenanr qu'on 
air donné Pépithéte àc-èt6hîm' > à tou- 
tes les chofes élevées x excellentes Se 
admirables. » I/ufage de l'Ecriture > 
» dit M. Duguet dans l'Ouvrage des 
» fix jours, étant d'appeller divin ce 
» qui eft extraordinaire 3 ou excejjif.. 

Maïs le terme de montagne , ou de 
mont > doit- il être pris ici dans le fens 
naturel? Non fans doute. XI eft cer- 
tainement énigmatique. » Le Prophète 
» apostrophe les montagnes x dit en- 

» core Dom Calmer comme re- 

» préfentant leurs Rois & leurs ha- 
» bitans. « D'ailleurs , nous» ne conce- 
vons, pas. comment on pourrait enten- 
dre naturellement ces expreflïons. Car 
des montagnes ordinaires peuvent- 
elles jamais s'écrafer mutuellement , 
comme le Prophète l'îaflùie de collet 
dont ii eft ici* queftion? Il s'agit donc 
d'autre ehofe* Ces monragnes défi- 

Ênent des Nations ou des* Rois , félon 
* P Houbigant, comme on le verra 
dans l'Article fui vant. Il refte mainte- 
nant à fçavoir quel Royaume ou quelle* 
Ville le terme de Bafan défigne danfc 

Je fetcood Sticjue de ce. Verfeu . 



I 
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Art. II. Mont iïrtil*, 

i °. Le Texte porte montagne ie 
Bafan. Mais nous changeons ce der- 
nier terme > fur l'autorité de la Vul- 
^ate , en celui de fertile y pour éviter 
a répétition du nom de Bafan : répé- 
tition qui pourroitne pas être agréable 
dans notre Langue. De plus , nous ne 
croyons pas qu'il s'agifle ici des mon- 
tagnes du pays d'Ifiraèl appellées Ba- 
fan. Car le bon fens didte que , (î les 
Ifraëlhes font cette montagne de Dieu, 
dont il éft queftion dans le Verfet fui- 
vant , fur laquelle le mont de Bafan fe 
jette avec fureur , il* s'enfuit que le 
mont de Bafan défigne Babylone ; & 
que Ces fuperbes fommets repréfentent 
les Royaumes de cet Empire, où les 
defeendans de Jacob étoient cruelle- 
ment tyrannifës. On voit en effet au 
%i° Verfet de ce Pfaume » que Dieu 
promet à ion peuple de le faire for- 
tir de Bafan , & de le retirer des aby- 
mes de la mer. On peut remarquer 
auffi dans le zj e Verfet & les fuivans, 
qu'en vertu de cette délivrance le peuple 
d'Ifracl retournera dans (a patrie. Peut- 
on s'empêcher alors de conclure que le 
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Mont fertilç j ou le Mont de Bafan Se 
h Mer font V Empire de Babylone 3 
d*où le Seigneur fait fortir fon peuple 
pour le conduire à Jérufalem? 

i°. On fera bien plus intimement 
convaincu de cette vérité , fi Ton veut 
faire attention que , félon faint Jérôme, 
Nahum Chap. I. Verfit 4. repré- 
fente le renverfement de Ninive par 
les mots de Bafan j de Carmelj 6c 
du Liban j qui (ont dans la langueur. 
» Par les termes de Bafan , de Car- 
» mel & de fleur du Liban, paysau- 
» trefois fertile & bien plante , dit ce 
» faint Do&eur, il défigne métapho~ 
» riquement le ravage de l'Afly rie.ee (a) 
Menochins & Tyrin ne font pas 
moins formels. » La mer & les fleuves 
» dit le (ècond , ( b ) defignent figuré- 
w ment le grand nombre des habitons 
m & des troupes de Ninive & Y abon- 



da) Pcr Ba&n # Çawnçlum & Libanum . 
xegioncm uberem , & montçs confitos, Af- 
fyrii vaftitas demonftratur : quodille pocçns 
quondam Se florens , 8f plurimis gentibus 
imperan* , Domino irafeentç , pop uland as fit. 

(b) Symboiicè marc & ffumina defïgnanc 
copiant ciyium, roilitum & opum Nimve : 
ficut Bafm,Carmfa &Uk<ms ubçr wem fty* 



i6t Cinquième Obfervaùon 
»> dance de fes richeffes ; de même 
t> que Bcffan , îe Cirmei & le Liban 
m indiquent l'abondance des biens le 
» la terre , de fes fruits Se de fes trou- 
9» peaux » que Dieu fera enlever & 
m détruire dans le renversement de 
» Ninive." Il femble, dit le premier^) 
» que (bus l'allégorie de ces monta- 
« £/2« il faut entendre que les riche f- 
*» y^j & Topulence de Ninive & des 
» AfTyriens feront détruites , lorfque la 
*> vengeance divine s'enflammera con- 
» tr'elle. * Il eft donc évident que le 
terme de Bafan cara&érife quelques 
grands Etats differens de la petite con- 
trée qui porte ce nopi dans la terre 
dlfrael. Ceft (ans doute ce qui a fak 
dire à Cornélius à Lapide { b ) que 
*> Bafan 3 le Carmelj & le Liban dé- 
* (ignent allégoriquement Yabondan- 
4» ce 6c les richeffes de Ninive ; la Jircr, 
»— — — — ^— — i— — *— — — «^««i^ ■ «-. 

gum , fruduum , & gregum , quae omnia m 
«xcidto Ninrv* ftiftulk 4c extinxit Deus. 
In Verf. j . 

ta) Herum mvntûem allegoria fignificare 
videtur Ninive , & Aflyriorum divitias , & 
etmdtrmmn , divioa vindiétâ exardcfccntc pei- 
cendam. 

<i) Sytnbolicé Bdfâ* « -Carmelus & Ub* 
*m notant fertUkatm & q*i Ninive ; m** 



fur le Tfautnc 67. Hébr. Ht. 16 j 
» 6c les fieuvts , le grand nombre de 
» Ces habirans & des étrangers qui y 
» faifoient leur féjour. Dieu, en ren- 
»> verfant cette Capitale , fera difparoî- 
v tre tous ces avantages. « On fçaic 
» que les plaines de Bafan^ dit encore 
» Dom .Calmer, & les montagnes de 
» Carmel , fe mettent ordinairement 
» comme des exemples des lieux les 
» pZaj délicieux & les plus fertiles. « 
Ceft cette image que les Prophètes 
emploient, lorlqu'ils veulent tracer une 
idée agréable de quelque pays. On 
verra que ce terme caradfcérifera bien 
plus certainement encore l'Empire des 
Chaldéens , lorfque nous aurons mon- 
tré dans Pobfervation fur le Verfet 23. 
aue le nom de Mer eft une expref- 
rion énigmatique prife pour Babylonej 
& pour la Chaldee. 

Voyons maintenant fi le terme de 
montagne peut convenir à Babylone. 
On trouvera cette métaphore un peu 
hardie. Mais elle ceffera de le paroîcre, 
lorfqu'on aura jette les yeux fur les 
Verlers *4, 15,8c 16. du LI C Chap. 



U ,m ■ ■ il iwmm 



£1 jkimhta -copiant civnwn & incoiaruai > quae 
omnia Dcus in ejus«xctdte atefecit, & fuf- 
«lit. 



xG\ Cinquième ObfervaÙM 
de J^rcmie. Ce Prophète menaçant 
Babylone & 1 Empire des Cbaldcens 
de leur ruine prochaine , leur adreffc 
les paroles fuivaures : * 

Je ferai retomber fur Babylone, 
Et fur tous les habitans de la Chal- 

déc , 
Tous les maux dont Us. ont accablé 

Sion 
En votre préTence, 
C'eft l'Eternel qui l'aflare. 

Voici ce que le Seigneur déclare : 
Je marche contre toi, montagne, 
Qui portes par-tout la défolation; 
Contre toi qui ravages toute la terre 
J'étendrai la main fur toi, 
Je te précipiterai 
Du haut de tes rochers j, 
Je te rendrai une montagne 
Confumée par les flammes. 



* Iramittam in Babylonem, 

Et in omnes habitatores Chaldae*» 

Qmnos calamitates quibus affeceruntj 

Sion , . 

Spectantibus vobis, i 

Aflcrit.iEternus. J 

Jam ego ad tc^ j 

Morts peftifer , ' 

Déclarât Dominas, 

jQui eritiofus es omni terrar; 

Et extendam manum meam fuper te 9 

Et derurbabp te de pétris j 

Et redigam te in montent combuftum. 

Oi' 






y&r /* Tfaume 67. Hêbr. 6S. 16$ 

On ne cirera de coi 
Ni pierres angulaires, 
Ni pierres qui ferrent de fondement ; 
Parce que eu feras détruite pour tou- 
jours : ' 
Tel eft le décret de l'Eternel. 

Remarquez die Cornélius à Lapide * 
que * Babylone eft bâtie dans un pays, 
plat , c*eft-à-dire , dans la plaine de 
Sennaar. On l'appelle cependant ici 
une montagne j tant à caufè de fà 
gloire & de la grandeur de fon Em- 
pire , félon Théodoret Se Lyra, 
qu'à caufe de (es palais élevés , de 
la force & de la hauteur de les murs, 
félon Vatable & Maldonar. Et plus 
bas , le Prophète compare Babylone 
à une montagne j qui ravage , qui 



mtmam 



Ita ut non allumant de te 
tapidem ad angulum > 
Neque lapidem ad fundamenta; 
Quia iu vaftationes perpétuas rédige- 

ris ; 
Decernit JEternvts. . 

* Babylon fita eft ia loco hunaili, fcilicèt; 
campo Sennaar ^ hic tamen vocatur mons * 
riim ob gloriam& faftum Imperii > ira Theodt 
& Lyran. tilm ob celfa palatia , atonie mu-> 
rorum altitudinem & fortitudineai $ ita Vatab. 
& Maldonar. . . . Comparât Babylonem monti 
vaftanti & lacérant! , ac peftem , id eft , ne- 

lome VIII. , M 



*6C Cinquième Gkfirvcuian' 

» pilfe tout , & qui donne la pette » 

» c eft-à-dire , qui fait tout périr d*une 

* mort violente ; parce que, félon Mat- 
» donat , comme il eftr ordinaire que 
» les bêtes > qui mettent les hommes 
» en pièces » fortent des montagnes ; 
fc de même il forroit de Baby fone des 
» foldars qui faifoient périr toutes les 
» Nations. « En interprétant les paroles 
fui vantes, le même Interprète ajoute: 

* Je te ferai rouler de tes, rochers , je 
» te retirerai des tours , deç murailles» 
4» & des fortifications. Il continue à 
» fe fervir de la métaphore d'une mon- 
« tagne. Comme donc il a appelle la 
» Ville une montagne ; ainfi il nomme 
i» les tours des rochers, parce que les 
» tours font dans fa Ville ce que les 
» «rochers font dam \es montagnes. 
j> Àinfi , Babylone , qui parois le ro- 



***!^^ m ~*'H'^* 



cçnx & cxitûira omnibus aJferçnti. Quia ficut 
et montions ptodire folcnt feras aux omnes 
femiant? ità ex Babylone prohibant milites % 
qui gentes omnes laniabanr; Ità Maldoaat... 
pê turribns^ moetiibas & mumâonibas cjicia» 
te* Pcrfiftit in» mctaphora montis r Sicut enim 
trino* v«cavir Bpontem ; ità turtes. vocat 
topes. Qaoà en*» ùtat tupes in monte , hoc 
flmt turres in- jicbe. . . v Ità , ô Babylon y qu« 
Vfetfr, ruçcs folidiffima , Pcrfarum maUço 



fur le Pfaume €7. Hibr. 6t. 1 67 
» cher le plus dur , tu feras mife en 
» poudre par le marteau des Pertes ; 
» tu feras tellement brûlée par le feu 
*> qu'ils mettront à tes Palais > que tes 
*> pierres feront réduites en cendre , 
*> 6c qu'on n'en trouvera aucune pour 
-» mettre dans les angles ; en forte que 
» jamais tu ne fois rebâtie.» Voilà bien 
des autorités pour prouver ce que nous 
avons avance. Nous y joignons en- 
core -celle de Dorfi Calmer : » Tout 
» le monde convient , dfc cet Interprc- 
•* te , que ceci regarde Bafylone 3 6c 
» perfônne n'ignore que cette Ville 
» n'ait été dans une vafte plaine. Pour- 
» quoi donc l'appelle* on montagne 6c 
» montagne contagienjè /* Il eft aflez 
» ordinaire aux Prophètes de donner 
* » aux chofes dont ils parlent, des noms 
» tout oppofés à leur nature ; mais de 
99 telle manière pourtant , que la flûte 
» du discours découvre aflez leur vé- 



contunderis , ità corumdcm igné combu- 
ùceris , ut omnes tut lapides^ in minuta frag- 
jpaeota difïiliant , aut in cinercm redigantur, 
iicc fuperfïnt lapides juitx raolis & magni* 
tudinis , qui in angulis domorum & fabri- 
rarom coUocentur. . , . Symbolicè per lapi- 
des angulaires Regcs & Principes intciligmw 
"tur. • 

Mij 



tét Cinquième Obfervation 

* ritable penfëe. Par exemple» Ifaïe 
» XII. i . appelle Jérufalem j la vaUé( 
99 de vijionj au lien de la montagnt 
>9 de vifiotk : XX. <S. il appelle la Judée 
n une ifle 3 comme pour dire , un pays 

* éloigné , idolâtre » pour qui Dieu 
» n'avctit plus que de l'indifférence. 
*» Le même Prophète XX- i. donne à 
v Babylone le nom de d^fêr* ^4 ^ 
*> wr j quoique ce fût Mue ViiMrcs* 
» peuplée , &• *flèz éloigne e ,dëia «r. 
» Mats le norft de /wr lui $q*Wêi* en 
*9 quelque forte., £ çaufe de- la grande 

* quantité de fe$ eaux ; & celui de 
» défert , à caufe de l'étà* auquel çlle 

P dévoie un jour çtre réduite *• 

h Ceft donc dans le mênie feus. . . % . 
» que c$, Prophète nommé Babyfow 
9» la montagne çontagieufe* a Ces preu- 
ves nous parpiflent qç riea l^ifler * 
défirçr. s 

. ^rr. //J. De tes hautes cimes* --• - 

.»■ • 

Si le terme de montagne caraûétift 
la Monarchiç de Babylone, comme 
nous croyons l'avoir démontré ; il & 
évident que les cimes qui font dans ce 
ÎM^W> dpivenyt défîgner la puif&nçç 



furie PJaumt 67. Hébr. SX. ie$ 
dès Royaumes les plus diftingués de 
cet Empire. 

Verse* XVI. 

Et irons , 'Montagnes fuverbes , 
Pourquoi écrafi^vous la Montagne 
Dont la demeure eft agréable a Dieu ? 
Oiii , le Seigneur y fixera 
Son Jijour à jamais. 

Art. L Ceft à tous les Princes des 
Erars de Baltafar que ces paroles s'a* 
dreflènr. Car ces Montagnes énigma-*- 
tiques avoient concouru à la perte 
d'I/raèlt Pour en être convaincu, il fuffit 
de jerter les yeux fur le Verfet 1 5 e du 

Jnemier Chap. de Jérémie rapporté à 
a page» ?8z. de notre premier Vol. 
Ce Prophète y infinue que Nabucho- 
donofor étant maître de toutes les Pro- 
vinces qui font au Nord de la Terre 
fainre , ce Monarque a dû donner or- 
dre aux Princes voifins de fe mettre 
à la tête de leurs troupes , pour mar- 
cher à la conquête de Jérufalem & 'des 
autres Villes de Juda. En^confcquen- 
ce de cette réflexion , il eft aife de coa- 
cevoir que les deux premiers Sttques 
de ce Verfet ne peuvent avoir d'autre 
fensque celui ci : » Pourquoi, Royau- 

M iîj 
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zjc Cinquième Obfervadan 
» mes de la Chatdée > écrafez- vous les 
» habîtaos de la terre d'ifraël 9 puifqae 
» le Seigneur l'a choifie pour fbn fc- 
9» jour & pour fon héritage. 

Remarquez eu cet endroit un Hé- 
btaïfme dont il n eft pas inutile de re- 
tracer Tidée. Lorsqu'un Verbe emporte 
avec foi une lignification qui ne con- 
vient qu'à des êtres raifonnables , pen- 
dant que le Nominatif ou le Cas de 
ce Verbe ne repréfente qu'un être ina- 
nimé ; alors ce Nominatif ou ce Cas 
doivent être regardés comme des ter- 
mes énigmatiques , qui renferment une 
idée toute différente de celle que Ion 
apperçoit d'abord- Il fant alors fubf- 
tituer des nations , des peuples 6c des 
perfonnes à la place des montagnes > 
des collines , des fleuves. En preuve de 
ce principe nous rapportons les deux 
premiers Verfets du VI e Chapitre du 
Prophète Michée, * 

Ecoutez donc l'ordre du Seigneur : 
Faites au plutôt le procès aux monta' 
gnes j 



* Audite ergo jufTum Domini : 
Qûamprimùm inftrue litem advçrAU 
i montes / 



JurUTjfknme 67. R/br.fS. vjt 

Et que les collines cntendentvotrc vo«% 
Montagnes y écoutez les plaintes île 
l'Eternel : 
"Ecoutez-les, veufc qui êtes 
Les plus foîides fbndemcns ck fer terre. 

Cet Envoyé du Trcs-îjaut * dît Ri* 
téra , appelle montagnes Se collines 
le Roi & les Princes du peuple. Mon- 
tes autem Se colles vocat r^em & 
principes populè. Vatable penfoit à 
peu-près de même , puifqoTil afRireque 
par tes termes de montagnes Se de 
collines > Y Auteur facré entend les hom- 
mes cTun ordre fapérieur, & qui oc- 
cupèrent les plus grandes dignités. Per 
montes & colles ifuelligk homines fu- 
przmi ordims y me fimané dignismtïs* 
Mais le Prophète explique aflèz lui- - 
même quelles font ces montagnes , lotf- 

2u*il s'énonce ainfi dans les Ver fer s 
livans. * " 

Parce que le Seigneur 
Veut entrer en jugement avec fan PeUr 

pie , 
îl veut lui faire des reproches. 



Et audiant colles vocem tuam* 
Audite, montes, quereîam Domini: 
Audite eani , folidiora rundamenta terré 
* Quia lis eu Domino cum populo fuo. # 
Tt Itraël rcdaiguit. 

MiY 
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Ainfi des montagnes que Ton repré- 
sente comme capables de Ce jerter avec 
fureur fur une autre & de Fécrafer, ne 
font plus des montagnes ■> mais des 
Royaumes 6c des peuples. Ce (ont les 
Babyloniens qui attaquent les IfraëUr 
tes y 6c qui leur font éprouver la plus 

cruelle tyrannie. 

> • 

An. IL Poonçuoi écrasez-vous. 

i°. Le Futur P^*™ tkerdtstse- 
dôun* j féconde Perfbnne Pluriele maf- 
culine de la troisième Conjugaifon , 
demande quelque réflexion. Ce Verbe 
ne fe trouvant qu'une feule fois dans 
route l'Ecriture , on ne doit point 
s'étonner fi les anciennes Verfions va- 
* rient fur les lignifications qu'elles lui 
donnent. Le Syriaque traduit ce Temps 
par cupitis y vous défire\. Le Grec , 
la Vulgate , & ^'Arménien paxfufpica- 
mini j vous fiupçonne^. La Verfion 
Ethiopienne, quoique faite fur le Grec, 
le rend néanmoins par elevamini ? 
Vous élever-vous ? Symmaque , Théo- 
dotion , & laint Jérôme par quare con- 
tendicis ? Pourquoi dijpute^ - vous ? 
Nops ne ferons pas une inutile énu- 
mération des différentes manières dont 



fur le Pfaume 67. Hébr. 68. ly j 
les Modernes onc traduit ce Verbe ; 
fans doute qu'ils l'euflent rendu tout 
autrement , s'ils eufient découvert que 
les monts de Bafan 3 & la montagne 
de Sion > où le fouverain Maître de* 
meure , font de vrais peuples j & non 
pas des montagnes ordinaires. Or , fé- 
lon l'idée que nous donnons ici de ces 
monts , qui font les Chaldéens tyrans 
d'Ifraël, & de la montagne où doit 
retourner la Nation fainte , nous ne 
trouvons pas de lignification plus con- 
venable au Verbe "W? ( ritstséd> ) que 
celle que nous fournit entre plufieurs 
autres» le Dictionnaire de la Polyglotte 
d'Angleterre. Infiliit y il s'eft jette 
dejjus y eft celle qui paroît convenir 
le mieux en cet endroit. Elle eft au- 
torifée par la Langue Arabe dans la- 
quelle TT! (rdtsdda) veut dire , il a ob- 
fervi j il s'eft mis en embufcade , il 
sejljettédejfus. Ces trois lignifications 
du Verbe ritstséd qui ont été confèr- 
vées , expriment parfaitement , & par 
gradation , les trois qualités que les 
Pfaumes donnent aux Chaldéens ; lors- 
qu'ils font ufage de ces termes objèr^ 
y ont es me yinfidiantes mihi j irruunt in 
tne % Ces de rai ères expreflions font ce)- 

M v 



274 Cinquième Obfervatîon 
les que nous (aififlbns , comme les plus 
convenables à des captifs , qui (ont la 
proie fur laquelle les Chaldéens Ce (ont 
jettes pour la mettre en pièces. Or 
peut-on dévorer une proie > (ans s'être 
auparavant jette defliis ? 

z°. Le î noû rf énergique qui termi- 
ne le Verbe therdtstsedoûn* eft rendu , 
comme vous le voye% , par le terme 
prorsàs , qui joint au Verbe depri- 
mcre , ne peut fe traduire comme il 
faut en François que par celui à! acca- 
bler. On en Cent la raifon ; puifque 
cène addition néceflàire , pour expri- 
mer la force de cette lettre énergique , 
repréfente une image très - familière 
aux Pfaumes qui peignent très-(buvent 
les Ifraëlites accablés de misères Se de 
travaux par les Chaldéens. 

Art. III. Oui, le Seigneur y fixera son 

Si JOUR A. JAMAIS. 

Cette confiante promette pour 
Ifrael , eft fi fouvent répétée dans les 
Auteurs infpirés , que nous pourrions 
nous difpenfer d'en apporter des preu- 
ves : cependant en faveur des moins 
inftruits, nous pré/enterons un Texte 
bien formel du Prophète Zacharie, U 



farUPfaurne 6 '/. Hébr. 68. 27$ 
s'exprime en ces termes aux Verfets 
io, 1 1 f & il, de Ton fécond Chap. * 

Faites retentir des chaotsd'allégrcffe, 
Pilles de Sion : 
Livrez-vous à la joie, 
Parce que je viens. moi-même 
Demeurer au milieu de vous z 
Tel cil le décret de l'Eternel. 

Dans ce temps-là 
• Plufieurs nations s'attacheront au Se*» 

Jpieur j 
evkndront mon peuple, 
. Et j'habiterai au milieu de vous : 
Vous comprendrez alors 

Sue le Seigneur des armées 
'envoie vers vous. 
Car le Seigneur poifëdera encore 
Juda en héritage 
Dans la terre %u il a- fandifiéc s 



* Feftivos ede cantus 9 
Laetare , filia Sion : 
Ëgomct enim venio, 
Ut habitem in medio tuî'i 
Decernit -/Etcrnus. 

Adhaerebunt genres mufté Dortlino 
Temporè Ulo, .' 
feruntque mihi in popùlum ; 
Et habitabo in medio tut : 
Tonc inteiliges 

Suod Dominus exerciruum. 
iferit me ad te. t ■ 

Nam potfidebit Judam Dominus 
la portiopem fuam .in , terra lanâs),. j 

M vj 
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II choifira encore Jérufalem 
Pour y établir fon féjour. 

Mortels , gardez tous le filence , 
Lorlque le Seigneur parle : 
Il va fc réveiller 
En faveur de fon Sanéruaire. 

Si quelqu'un a de la peine à croire 
qu'il foir queftion dans cet endroit des 
temps poftérieurs à la captivité , qu il 
jette les yeux fur le Commentaire de 
Cornélius à Lapide , il y trouvera de 
quoi diffiper fes doutes. 



SIXIÈME OBSERVATION 

Qui contient Us Verfets 77 J iS 

JVlAgnifique peinture du char du 
Tbut-puifl&nt. Le Prophète le conjure 
de monter au haut de la montagne* c'eft- 
à-dire de Ce rendre maître de la Capi- 
tale de la Chaldée , & d'enlever à cet 



Et eiiget rurfiis Jerufafcm. 

Silcat omnis caro , 
Cum loquitur Dominus : 
Mox expereifcetur 
In gratiain habicatioais fatiâ* fc*„ 



fur h Pfaume 67. Hébr. 62. it? 
Empire les captifs qu'il retenoit dans 
les fers. D'éternelles avions de grâ- 
ces feront la preuve de la fincère re- 
connoi (Tance de ces Viûimes délivrées. 

Verset XVII. 

Un double rang de mille millions \& An- 
ges ] 
Forme le char de l 'Eternel . 
Le fouverain Maître repq/e au milieu 

a* eux ; 
Ils font le Sanliuaire du Dieu de Sinaï. 

Art. I. Un double rang. 

Ces trois mots font exprimés en 
Hébreu par le feul terme ^ HP? ( shi- 
nt-àn € , ) qui veut dire , iteràtio , répé- 
tition. .Nous avons cru devoir changer 
ce Subftantif dans Ton Àdjeâif itéra- 
nts y ou duplex ., répété* ou double , 
& lui fuppléer le nom Subftantif or- 
do j rang» Ceft une régie de Gram- 
maire trop connue pour nous y ar- 



rêter. 



Art. IL D'Angis. 

Nous fuppléons ce terme comme le 
fens le demande , & comme il eft fup- 

Çléé dans la Paraphrafe Chaldaïque. 
fous avons' l'exemple d'un pareil iup- 



\ 



17$ Sixième Ohfervation 
planent au Verfct 10. du Chap. VIL 
de Daniel , dans la peinture admira- 
ble que fait ce Prophète du thrône de 
l'Ancien des Jours , c'eft - à - dire , de 
l'Eternel. Ce thrône lui fervoit en mê- 
me temps de char , comme il eft aifé 
de s'en convaincre par les expreflîons 
du Verfet précédent , rapportées k la 
pag. J07. de notre III e Volume. * 

• 

Uq rapide torrent de feu 
Rouloit devant lui. 
Mille millions [d'Anges] le fervoienr , 
Et dix mille millions 
Se tenoient en fa préfence. 

Le mot SAnge ne fe trouve point 
dans 1* Original Chaldéen ; mais en 
François on eft forcé de le fuppléen 
Ceft (Tailleurs la penfée du Prophète, 
félon le témoignage de Cornélius à 
Lapide. 

Art. IIU Forme lb char m l'Etirkri. 
Ceft dans ce formidable appareil 



* Fluvius ignis rapidus 
Prodibat ante «un. 
Millia mtllium miniftrabant ci: 
Et myriades myriadum 

\ Coram jeo ftabant 



fur le PJaume 67. Hébr. gg. i 7 ç 
que les Prophètes ont coutume de nous 
peindre la marche du Très-haut. Ezé- 
chiel veut-il repréfenter le fouveraîn 
Maître- s'avançant pour punir Jérufa- 
Jem ? Le fymbole d'une nuée tirée par 
des animaux , & qui lui fert de char , 
eft l'image qu'il emprunte. On peut 
jetter les yeux fur le premier Chap. de 
ce Prophète. 

Art. IV. Le souverain Maître repose 

AU MILIEU D*EUX. 

Ce Stique ne contient dans l'Hé- 
breu que ces deux termes 03 tfw 
(-àdonâï c bâm c ) Dominator inter eos. 
Ceft-à-dire , le Souverain maître eft 
au milieu d'eux. Le Verbe repofe eft 
rois à la place du (Impie Verbe Subf- 
tantif eft _, qui de droit Ce fupplée ici , 
comme dans tous les endroits où il 
peut être néceflaire. 

.Art. V. Its sont le Sanctuaire du Dieu 

di $INAÏ. 

Le Prophète s'exprime en termes fi 
concis > que ce Stique François n'a que 
ces deux mots dans l'Original O'p 

*?P3 (Sînâïc bâkk&désh,) Sinaïinfanc- 
tuario , Sinai dans le fan&uaire. Nous 
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avpuons que ces deux termes joints en- 
semble ne préfentent pas une idée bien 
claire* mais elle fe développera, dès que 
nous rappellerons ici le ttïme*eloh2??f 
du premier Stique de ce Verfet, pour le 
placer avant Sinaï. Alors nous tradui- 
rons cet endroit de la manière fui- 
vante : 

Le Dieu de Sinaï eft dans fou Sanc- 
tuaire , 

exprefiions que nous rendons par cel- 
les-ci : 

Ils font le Sanctuaire du Dieu de Sinaï. 

Cette addition eft fondée fur une 
des régies établies par deux célèbres 
Grammairiens , lorfqu'il s'agît de fup- 
pléer des termes foûs-entendus dans les 
Pfaumes & dans les Prophètes ; mais 
elle eft d'autant plus facile à pratiquer 
ici , qu'il nous (uffit de recourrir au 
Verfet 8 e de ce Cantique , où nous 
trouvons le Nom Sinaï précédé des 
mots (-elphW zéh ) Deus ifie , le Dieu 
qui parut à Sinaï. 



. » 






Jur le Pfaume 67* Hibr. fg. 281 
Verset XVIIL 

Elevez-vous au haut [de la monta- 
gne : ] 
Captiver^fous votre joug 
Ceux qui gémiffent en captivité i 
Recevez-les fans rançon: 
Mais laijfer les Apoftats 
Fixer leur Jejour dans des deux arides , 
O Dieu 9 feul principe de vous-même. 

Art, 7. Eleviz-vous. 

Ce Verbe & les fui vans que l'Hé- 
breu mer au Prétérit, doivent êtreren* 
dus par un Impératif. Ceft une prière 
du Prophète pour accélérer la délivran- 
ce des Ifraëlites captifs. Nous avons 
un exemple de cette Enallage, ou chan- 
gement de Temps, dans le Pfaume 
LXXXIV. Hébr. LX3ÊXV. Benedixi- 
ftiy Domine , terram tuam y dont il faut 
traduire les fix premiers Prétérits par 
autant d'Impératifs. i p . Parce que 
cette Poê'fie eft une vraie prière. 2 P . 
Parce que l'Impératif du Verfet 5. 
couverte nos , Deus , faites nous re- 
venir j Seigneur j exige que tous les 
Prétérits qui le précédent , foient chaivr 
gés en Impératifs. Nous ajoutons qu'au 
Pfaume LXXIII. Hébr. LXXIV. 1. on 
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trouve le Verbe Hébreu nnn9 ( phl- 
<&thàh) vous ave{ racheté ', pour •?# 

5>hédéh % racheté^ % Impératif exigé par 
e précédent tfl ztkhô'r fouveneç- 
vous ; & par le fuivant T3t *Q çâ- 
ïâdêkhi élevt\ votre main. Elevcç 
vous y c*eft-à-dire , faites éclater votre . 
puijfance en faveur de votre peuple. 

Art. IL AU HAUT DE LA MONTAGNE. 

Von fent ici la nécefîîté d'un fup- 
plément. En effet, quelle idée préfen- 
reroient ces termes : Eteve^voas en 
haut} Il ne (croit pas pôflîble de com- 
prendre la penfée du Prophète. Mais 
en fuppïéanr le nom de montagne 3 
tout le développe 5 & en fe rappellant 
que ce Subftanrif caraéfcérife 1 Empire 
de Babylone , on voit en entier le point 
de vue de l'Ecrivain facré. On s'apper* 
çok qu'il fait des vœux pour la prife 
de fa Capitale. Mais que le fèns de- 
vient bien plus fublime pour le nouvel 
lfrael ! Ceft Jéfus-Chriu qu'il conjure 
de monter au haut du mont des olives 
pour s'élever au-deflus du Pharilaïfme 
& de l'Idolâtrie , pour affranchir l'U- 
nivers des misères du péché» 



fur le Pfaume fj. Uibr. 6 S. it % 

Art* III. Captivez. 

Le Verbe H3Ç (shâbâh) fignifie emme- 
ner quelqu'un par autorité j faire quel- 
qu'un pri/onnierMm cette dernière ex- 
preffîon ne convient pas à un libérateur. 
Àinfi celle de captiver eft préférable 
à routes les autres ; c'eft dans ce fens 
qu'on dit captiver Us cœurs , &c. 

Art. IV. Sous votre joug. 

On fçait que le nom Hébreu KM 
\shzbi) en Latin captivitas , eft un mot 
colle&if , qui feroit mal traduit dans 
cet endroit par le terme François cap- 
tivité. L'Etre fuprêrne ne met perfbn- 
iîç <fo n ? rçfçlayage $ rnais il fçait nous 
foumcttre librement à un joug léger , 
& rempli, de douceur. 

Art* V. Ceux qui gémissent en capti- 
vité. 

- Les Livres infpirés peignent fi fou- 
vent les captifs d'Ifraël dans ce trifte 
état , qu'il nous paroît inutile de faire 
voir que c'eft à ce peuple qu'il faut 
rapporter ce Srique. 

An. VL Recevez-lis sans rançon. 

- Cette- phrafe traduite mot à mot, 
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Acceptai dona in hominibus > eft très- 
mal rendue en François par ces ter- 
mes Vo us ave% reçu deà dons dans les 
hommes , ou de la part des hommes.^ 
Peu de Tradu&eurs françois ontfentî 
rHébraïfme que nous coafervent ici 
le Grec & la Vulgate ; il faut le dé* 
vclopper. 

i*. Il faut remarquer que le mot 
Hébreu cnfcO ( bà-àdânfi , ) en Latin in 
hominibus » eft un pur Accufarif qui 
doit être rendu en François par les 
hommes. En voici la • rai (on. Tout 
Verbe Hébreu qui marque TadHon de 
quelqu'un des cinq fens , comme , voir % 
entendre 3 toucher , prendre , recevoir^ 
Sec. ne régit pas communément le 
Nomfeul après lui ; mais il exige que 
ce Nom 3 qui lui fert de Cas , foit pré- 
cédé de la prépofition 3 bêith , qui fi- 
gnifie in y c eft-à-dire , dans. Ainu , (soi 
ne dit pas ordinairement en Hébreu , 
voir t entendre , toucher ., recevoir 
quelque chofe ; mais Tufage veut que 
Ton dUè » voir ^ entendre _> toucher 3 
recevoir dans quelque chofe. HcbraïÉ 
me que le Grec & fa Vulgate ont con- 
servé dans quantité d'endroits de 1* An- 
cien Teftament , mais que Ton doit 
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bannir 4ans nos Verfions Françoifes* 

2 *. Le mot Latin dona. en Hébreu 
/rang (mdzhthânôth) renferme un fé- 
cond Hébràifme qui mérite quelqu at- 
tention. Ce nom Pluriel féminin ne 
doit point être pris dans ce Stique pour 
un Subftantif qui fignifîe dona, les don*i 
mais pour un Adverbe qui fignifîe 
gratis, gratuitement fans rançon. Nous 
avons dans les Poè'fies (acrées plufieurs 
exemples de ces noms Subftanrifs f 
joie Singuliers , (bit Pluriels , employés 
pour des Adverbes, Voyez le Pfaume 
LVII. Hébr. LYIII. Verfet premier. 
An verè utiquè jufiitiam loquimini ? 
Recla judicate yftiii homimtm : mot k 
mot en François: 

Çft-il donc bien, vntf , enfans des 
hommes , 
Que vous parler la fîncérité , 
Que vous jugez les équités ? 

au lieu de 

Eft-il donc bien vrai , ' 
- Enfans des hommes , . t 

lue vous paviez toujours fincèreaaeit^ 
[ue vous jugez toujqurs équitable* 
meut? 

- X>n voirdâns ce paflage le Sngu- 
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lier JTO tsédck , jujtue, & le Pluriel 
&1&Q mê'shârîm. 6 , équités , mis au 
Heu des deux Adverbes qui leur ré- 
pondent. ' Aipfi le Subftantif mdtkthâ- 
nôth dona , les dons > cû ici £our T Ad- 
verbe gratuitement ^ fans payer de 
ranfon. 

3°. Ce Stique 

Rccevcx-les Gms rançon , 

fe lie naturellement avec celui qui le 
prccedf * 

l ; i 

Ceu* qui gcmiflcnt en captivité. - 

Ifaïe va nous apprendre ce que l'Au- 
teur de cette Ode veut dire par ces 
mots 

Recevez-les fans rançon.,/ 

Ce Prophète au Verfet i. du Chap. 
LIL après avoir encouragé Jcrufalem, 
c'eft-à-dire, les habitans de la terre 
d'Ifraël captifs à Babylone > à forrir de 
leur efclavage ,. continue de leur par- 
ler ainii au Vexfet croiûéme : * 

Voici ce que le Seigneur afiurc : 

■ ' i. . * i 1 1 i i 

* H*c aflerit Dominos ; 
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Vous avez été livrés gratuitement, 
Vous ferez rachetés fans rançon. 

Dom Calmet commente ainfi cet 
endroit. » Nabuchodonofor injufte- 
» ment, & fans aucune raifon d'inté- 
» rêt, ni de bonne politique , mais 
» par une paffîon aveugle , & par une 
«» vengeance déraifonnable , vous a 
•» fait conduire en captivité. « Et fur 
le Verfet 1 3. du Chap, XLV. » Cyrus 
» renvoya le peuple captif gratuite- 
»> ment, fans en exiger ni prefens, ni 
» rançon. « Celui qui doit les racheter» 
eft donc Cyrus , appelle par (on nom 
dans le Veriet 4. du Chap. XLV. Ceft 
de lui dont il eft dit au Verfet .1 j. félon 
le même Auteur : * 

Ceft moi oui le fufcitçrai 
Pour exercer- fa juftice 5 
Je lui applanirai toutes les voies. 
Il fera rebâtir ma Ville > 

r -. r •• * 

Gratis tra&tifmAis , ' 
Nullâjate pteuniâ liberabimini, 

- **■ Ef • m e t fc&itabo tUtun 

Ad juftiriam , 

Et omnes vUs ejus complanabo* 

Ipfe xdifîcabit Civitatem mcam * 



^ V » 
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Il renverra mes captifs , 
Sans exiger ni pré uns , ni rançon \ 
C'eft le Seigneur des armées qui l'allure. 

L'Auteur de cette divine Poè'fie 
n'entre-t-il pas pleinement danslapen- 
fée d'Ifaïe , lorlqu'il adrefle ces paroles 
î l'Eternel: 

Captivez fous votre- joug 
Ceux qui gémiffent en captivité : 
Rtceveç-ks fans rançon. 

4°. Nous venons d'expliquer le* 
mots LàkcNahtthàh mdththânôth bà-à» 
dâmr, dans le fens relatif à l'ancien 
Ifracl , en les traduifant par ces ex- 
preflions Françoifes: 

Recevez les hommes &ns rançon. 

Mais faint Paul prenant ces paroles 
dans un autre point de vue > les rend 
ainfi: 

U a répandu des dons fur les hommes. 

Les anciennes Verrions font parta- 
gées fur la lignification du Verbe n P? 



m^mmmmmmmmmmtÊmmmm 



Et remittet ezules meos 
Sine pretio , & munerîbus ; 
Àflent Dominus exercituum. 

tiMWù 
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tak&kh. La Verfion Syriaque, la Grec- 
que , la Vulgate & l'Arabe enrendent 
ce Verbe dans le fens de recevoir > ou 
de prendre : mais l'Interprète Chal- 
déen, l'Arménien, l'Ethiopien, & Je 
Texte Arabico-Romain le rendent par 
donner. Cette différence nous tait 
foupçonner , i c . Que certains exem- 
plaires Grecs portaient t/W^' s edôkhi , 
il a donné. i<\ Que ce Verbe, comme 
plufieurs autres chez les Hébreux , a 
deux fîgnifications diamétralement op- 
çofées-, c'eft- à-dire, celle de prendre, 
Se celle de donner , comme tous les 
Interprètes en conviennent. Nous ad- 
mettons volontiers ces deux fignifî- 
cations pour le Verfet i S. de ce Pfau- 
tne. Celle de recevoir fervira pour le 
fens die l'ancien Ifraël , & celle dç 
donner pour celui du nouvel Ifracl ', 
dans le fens que lui donne faint Paul arx 
Ephéfiens IV. S, Ainfi l'on ne doit point 
être fur pris de ce que la Vulgate, dans ce 
Cantique* lit , acçepijli dona in homini- 
bus j vous <W4\ fffu des dans pour 
les répandre for tes hommes r 3 & de 
ce que cette même Verfioïi porte , de- 
dijii dona hominibus j vous ave% ré- 
pandu des dons fur les homme ; ; pui£ 

Tome VUh N 
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que te Verbe lâkâ h kh renferme Tutte 

& l'autre lignification. 

Ce neft pas au relie qu'il foie ira- 
poffiMe de rendre ce pafiage littérale- 
ment dans le fois de l'ancien Ifrael* 
{èlon celui que lui attribué T Aperce; 
Car on ,peiu -tr^«~bien dire que corn- 
me rhutnanfré de Jéfus-Chrift n'a été 
comblée de dons extraordinaires? que 
pour les répandre fur les hommes t dfe 
même Gyrus n*a remporté de fi grands 
avantages 3 il n'eft parvenu au faîop 
de là grandeur. & de la prospérité , 
que pour en faire part aux fer vite urs 
du Très-haut: ce que ce Prince exé- 
cuta , non * feulement en rendant la 
liberté à ces malheureux , mais encore 
en pourvoyait à leurs beibins dans 
leur retour, & en coopérantes (es 
Jargeflesà la réédi fiction. duTenxple. 
Alors on traduirait ainfi tout ce Verièt : 

Ek*é2~vôiis au haut de la taonta- 

Captive^ , fQua vocre joug 
Ceux qui' gètaïttèat en câpcirfté ; 
Cômbkz*-K* de ptêfctist '*■ 
Majs.hwffixr fts- Apafiàt» '. 
fiiexlcux féjotir aans des lieux arides, 
O Dieu » feul principe de vottf-mêmr. 

L'accowt ne peut toie plus p*rfuten- 
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Xre l'Ancien & le Nouveau Teftament» 
Nous avons rendu le terme -âdânf 
homo ï homme par le Pronom les ; 
parce que te mot fe rapportant à ceux 
■ &** gdmiffent en captivité , il eft fuflfc 
/aromem expliqué en François par ce 
Pronom. 

Art* VIL Majs laissa les Apostats. 

Le Texte Hébreu porte amplement 
faf] on-po «jw ( oft-àph sôrerîmc Ii^ 
$hekh6n c ) verùm Apojlau ad habi- 
tandum \ en François , mais les Apqf- 
tats a demeurer. Ces expreflions ne 
Signifient rien au premier coup d'oeil 5 
mais elles deviennent intelligibles en 
fuppléant le Veibtfum qu'il faut mettre 
au Subjonctif, verurn Apojlau Jim ou 
maneant ad habitandum ; dans notre 
Langue > mais que les Apofiats refient 
pour fixer leur demeure. Dans queî 
endroit la fixeront-ils ? Le Verfet 6. 
de ce P&ume nous en inftruit par oes 
termes : 

Mais les Apoftàts 

Relieront dans des lieux aride* 

Il fuffifoit que l'Auteur de cette Pièce 
eut déjà indiqué cette demeure pour 

N ij 
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fè difpenfer de la répéter ici. D'ailleurs, 
il n*eft pas extraordinaire de trouver 
le Verbe î?9 (shâkkdnfi, ) ceft-à-dire 
habiter , fans exprimer l'endroit où 
"Fon demeure. Nous avons un exem- 
ple de cette réticence dans le Ver£ 29. 
du Pfaume CI. Hébr. CIL* 

Les enfans de vos ferviteurs habite- 
ront, 
Et leur poftérité 
Sera (table en votre préfence, 

1 

Mais où habiteront-^ \ L'on décou- 
vre par la le&ure de tout ce Cantique , 
ue ce fera dans Jérufalem , lorfqu elle 
era rebâtie » pendant que les Apoftats 
refteront dans des lieux arides , c*eft- 
à-dire, dans la Chaldée ravagée par 
les troupes de Cyrus. Auffi la Para- 
phrafe Chaldaïaue (upplée-t-elle le 
mot rçrwa {btd'deïghâ-) in tertàydansla 
terre ; ce que Ton peut entendre , felon 
le P. Lorin , de la Terre promife. 7>r- 
ram 9 quodintelligi poteft de promiffa. 
Ceft ainfi qu'au. P&ume XXXVI. 



* Kabicabunt filii fervorum tuorum; 
Et feraen eorum coram te ftabile erit. 
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Hébr. XXXVII. Verfet 27. on fous- 
enrend terrant Ifraelis après l'Impé- 
ratif habita 3 comme le prouve le Ver- 
fet 2p. où on lie ces mors: 

Jufii autan Jureditabwtt terrain. 
Et kabitdbunt infeculum feculi fuper eam. 

Le Pfalmifte au Verfet 27. adreflè (a 
parole au fidèle Ifraëlite, & lui dit 
de demeurer fans fpécifier dans quel 
endroit ; mais il le déclare au Verfet 
29. en ces termes: 

Mais les juftes pofsèdcront 
La terre en héritage. 

Quelle autre terre ces juftes , c eft- 
à-dire , les Ifraëlires fidèles pou voient- 
ils pofleder à ce titre , fi ce n ctoit la 
terre d'IJraël , dans laquelle ils demeu- 
reront de fiècle en fiècle. Ainfi vous 
voyez l'Impératif habita placé feul 
dans le Verfet 27. & fans aucun ré- 

J'ime, ou Accu fat if. Alors vous lui 
uppléez terram , que vous empruntez 
du Verfet 29. qui vous indique la terre 
dont il eft queftion. 



Niij 
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■ YmsiT XIX. 

Cue étage en âge Ufouverain Maitr* 



5o£r /"o^tf <fe jioj actions de grâces s 
Le Dieu fort eff notre libérateur, 
11 lèvera tous les obfiacles 
Qui s'oppofent à notre retour. 

Art. I. Que d'ag* en âge. 
Mot à mot de jour en jour , chaque 
jour. .Nous avons cru devoir prendre 
un autre' tour François plus analogue à 
la Langue & au fujet. 

Art. IL Soit l'objet de nos actions m 

GRACES. 

Ceft par ces termes que nous ren- 
dons le Participe TH3 (bâroukhfi) % com- 
me fi le Prophète dîfott , que d'âge en 
Âge le Jbuverain Maître foit combU 
d'aSions de grâces. 

Nous appréhenderions cfen aflfoi- 
blir Tidée , fi nous le traduifions 
ainfi : que des actions de grâces 
/oient rendues. Car ce Verbe veut 
dïr&cumutïire atrquern aliqztâ ri, com- 
bler quelqu'un (tune chofe > ou comme 
dit Marin dans fon Arca Noë , dure 
mille benedittioni 5 donner mille be'në- 
4ictions. Idée que la dernière VerfiQft 
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r*e remplirait pas en entier , comme 
il eft aifé de s en appercevoir* 

Art. III. Libérateur. 

Le terme Hébreu fîjW* {ieshofaghâh) 
que Toû traduit d'ordinaire par faim 9 
eft un des mots qui fe rencontrent le 
plus fouvent dans les Livres prophé- 
tiques. Il y fignifie prefque par-tour la 
délivrance d'ifraèl de ta tyrannie des 
Chaldéens. 

Art. IV. Il lèvera tous les obstacles. 

Le Verbe Hébreu 00? *ghdmâs , qui 
" fc trouve au Futur dans cet endroit , 
n'a dans les Di&ionnaires aucune fi- 
gnjjïcation, dout on puiffe, foire ici le 
'luôindre ufage ^ foijE daas fa racine > 
foit dans Tes privés. Cette expreffion 
Veut dire > félon eux , il à chargé, il 
a accablé ; il a opprimé : fardeau , 
charge ^ oppr£ffipn M yiolem^ tyrannie. 
S. Jérôme a cependant \\tk partie de ce 
terrue,e^i traduifant portabh nos ^ il 
nous portera y \\Ji charger* de nous. 
.La Verfion Grecque en. afe plus libre- 
ment, lorsqu'elle traduit ce Futur par 
x*TÇ(ttJ&ft* ( kateuodâsei ) que FAra- 
be r.e^d^par complanabit vîam.nofliam 

N iv 



196 ' Sixième Obfirvation 
nobis j il applaràra le chemin en notre 
faveur ; 8c la Vulgare par , il rendra 
notre voyage heureux. 

Nous adoptons volontiers ces croîs 
dernières lignifications, & nous les 
réunifions dans la Tradu ftion foi vante. 

I] lèvera tous les obftacles 
Qui s'oppofent à notre retour. 

En effet, que le (oaverain Maître 
porte les Ifraëlites ^ qu*fl appla- 
nifle le chemin , ou qu'il rende leur 
voyage heureux , ce font autant de 
moyens qui facilitent leur retour de 
Babylone à Jérufàlem. On ne peut 
pas douter qu'il ne (bit ici queftion de 
-ce retour , pui(qu'il eft dit Verfèt 9. 
que Dieu préparera la terre d*Ifnul 
en la rendant fertile , & que Jbn peu- 
ple y habitera. Voyons maintenant 
dans les Prophètes quelle facilité l'E- 
ternel procure à la Nation fainte dans 
cette occafion. On peut lire les Ver- 
fers 11. Se 13. dia fécond Chap. du 
Prophète Michée, que nous avons cités 
à la page 36*8. de notre IV. Vol. On 

Î découvre, i°. que non - feulement 
acob , çeft-à-dire , Juda & Benjamin, 
. mais auffi les reftes dlfraëi font com: 
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pris dans cette Prophétie touchant le 
retour des captifs de Babylone. i°.Que 
c'eft Dieu lui-même qui fraye le che- 
min devant Ifraël > & qui Ce met à la 
tête de ce peuple pour le faire entrer 
dans fa Patrie & dans Jérufalem. 

Veut-on quelque chofe de plus * 
Liions le Verfet 1 1 . du Chap. X L. 
d'Haïe. Cet Envoyé du Très-haut an- 
nonçant le retour des Ifraclites de Ba- 
bylone à Jérufalem , lorfque Cyrus 
leur aura rendu la liberté, s'exprime en 
ces termes : * 

Semblable à an berger, 
Il mènera paître fon troupeau , 
11 prendra entre fes bras 
Les petits agneaux 

Su'ii aura raflemblés Je toutes parts £ 
les portera for fon fein: 
Il conduira doucement 
Les brebis qui feront pleines» 

Peut-on employer une comparai/on 
qui peigne plus tendrement les foins 



* Paftoris inftar, 
Gregem fuum pafcet : 
Brachio fuo undiquè congregabit agnos, 
Et finu fao portabit ? 
Jœtas lenitei deducer. 

N v 
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Îjue FEtre fuprêroe fe donnera pour 
aciliter le retour de fon peuple. Tel 
eft le (èntiment de San&ius fur cet 
endroit. Mais fi vous voulez achever 
de vous convaincre, jêttez les yeut 
for lies derniers Verfets du Chap. V.. 
de Baruch rapportés aux pages îio. & 
m. de- notre premier Volume. La 
beauté de ce partage dédommagera 
bien de la peine que Ton prendra de 
fc chercher. On y verra les vallées 
fi combler 3 lès montagnes s* applanir + 
pour rendre ce retour plus facile & 
plus, agréable.. 
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SEPTIEME OBSERVATION 

Qui renferme les Verfets 20 y 21^22^ 

& 23. 

JLaEs captifs convaincus par une lon- 
gue 6c trifte expérience de leur foi- 
blefle , reconnoiflent que le Tout- 
pulflànt feul peut lès arracher à leurs 
Tyrans. Il brifera la tête de ces impies» 
félon les anciennes, promefles qu'il a 
Êtites à fon peuple» pour le tirer des 
abykes de la. mer x cèiW-dice^gQW 



fur U Pfaum* 67. HéB*. 47.. tfT 
lis ftrre iorac &r orrai dit /a Afo- 
narchxt fornùdabtt: dis Chaliésns x oà 
•il* tagaiflaieiit depuis 70 ans* 
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Le Tout-pvifatti m êfk notre Dkuj, 
Ceft de fan pouvoir fuptinvt 
Que nous tiendrons • 
Notre entière* délformcê r 
Le Seigneur ef U Couver ain Maître T 
II ouvre à fort gré les portes de* la morfr* 

• 

ta Traduction dfe' ce Terfec cff £ 
naturelle , après tous les principes que- 
'nous avons pofifs , que nous ne croyons 
pas qu'il foit néceflaire d'en cotmater 
la juftelTe par aucune remarque* PaÊ- 
fions donc à celui qui iûic. 

V tus et '3CXT^" 

Oai, JP£ec brijera 

ta tête de. fis ennemis r 

Il écrafera la tîte fkperbe 

De F homme qui marche «ifijc* éuékux . 

J?a/w Zw fcnuets dx cçime* 

i°; En conféquence dès foins que* 
IX eu prendra pour procurer à fore 
Beupfcs Jfe. mvye. mus* fa .Eàttfe-*, 



joo Septième Obfervaxion 
le Prophète dédare dans ce Verfet 
que le Très* haut brijira la tête 
des Chcddècns y ennemis de Dieu par 
leur idolâtrie ; ennemis du (buverain 
Maître > parce qu'ils cjécenoiear fon 
peuple dans un dur efclavage. Leur 
tête y la tête de leur Empire > c'eft-à- 
dire , Babytone devait être anéantie > 
félon les menaces des Prophètes. Jé- 
rémie emploie tout (on Chap. XXX* 
à prédire le retour des: Ifraëfites à Jé- 
rusalem après leur délivrance ; mais 
au Verfet 15- il déclare que les Chai- 
décos , qu'il défigne par le nom d'im- 
pies > auront la tête brifée* 

*. Déjà le tourbillon du Seigneur fe 
zonne y 
Il vient avec impétuafité : 
La tempête va éclater j 
Elle tombera fut la tête des impies» 

Ces impies font les Babyloniens y 
dont laperte n'étoit pas éloignée > félon 
Dem Calmer. 

i°. Au lieu de ces mots , la tête 



* Ecce turbo. Domini , 
Çum impetu egreditur > 
Tempeftas imminet : 
Coocidct fuper caput imphrmru 



Jur te Pfaume 67. Hébr. 68. y<jt 
jStperbe , l'Hébreu porte la tête du che* 
y eu. Enallage qui demande que Ton 
change les deux Singuliers en Plu*- 
rièls ; & le Subftantif .cheveu dans 
FAdjeâHf de chevelu. Alors on traduit 
les têtes chevelues ; c'eft-à-dhre , félon 
les Interprètes', la tête orgue Meu/è 3 
ou fuperbe. Voyez entr'autres Dom 
Calmet , Ferrand. bailleurs , les Pfau-* 
mes & les Prophètes peignent ainfi les 
Chaldéens. Tout le monde fcait que 
chez les Hébreux un Sobftantif au 
Génitif fert <f AdjeéHf a» nom qui le 
précède. Ils drfent , le pré de la ver- 
dure , au lieu de la prairie verte. 

Art. II. Q91 marche avec audace. 

LeVetbe Hébreu $n (hMdW) fignr- 
fie finiplement aller > marcher 5 mais 
dans la VU. Conjugaifon, il a une 
figriification plus énergique. Il veut 
dire marcher tête levée j avec orgueil y 
avec audace ; quoiqu'au Verfet 14. du 
Pfaume XXXIV. Flébr. XXXV. il 
fignifie marcher la tête baiffée en figne 
de rrifteflè & de douleur; Ici le Parti- 
cipe T?î?^Ç ( miththdllêkh' ) veut dire * 
celui qui marche avec audace. Tant it 
eft vrai que k fignification des Verbes, 
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a*eft fixée que par le Cens de i'endrotfc 
dans lequel on les emploie. Ce Verbe 
eft utr Singulier pour uftPlurieltconune 
tes anciens Interprètes L'ont remarqués. 
On trouva la même Coajugaifoï* em- 
ployée dans le même (en* au Vedê&&». 
du Pfaume XI. Hébr. XIL * 

Les impies marchent 
. Avec une infolauc audace 
Au toux de nous. 

On ne peut pas douter que ce Ver~ 
&t n'ait rapport aux ChakUens. Car 
c eft ce peuple, félon Fferraud* qui eft: 
caradkérifë par le terme $impi*s> impii* 
id eft , Babylonii. 

Remarquez, en paflam,quedan9 ce 
Texte dîi Piàume X I. nous ajoutons 
au Subftantrf audace l'épiîhète i/i/àfe/i- 
&>pour exprimer la valeur du? noû/f" 
énergique da Verbe P^nw (hithth*- 
hdllckhoânH 

An. UL Dans lis sentiers du crime. 

. On ne dît poiitr dans notre Langue* 
marcher dans les crimes;, c'efi: pour*- 



, * In circuitu impil incttbat 

Immaai audaclL, 



Jiir k Pfcatmt fy. HéSr. (SU. j^j; 
^tioi nous ajoutons le terme qui con- 
vient ici au Verbe Hébreu. 

Qu'il s'agifle dans ce Stique des 
. Chaidéens, nous n'en doutons points 
depuis que nous avons, lu. ces- paroles. 
de Jérémie LL 5- * 

Parce que. leur pays cft plein. 
Des crimes qu'ils ont commis 
Contre le Saint d'Ifraël.. 

Voyez la fuftefle de cette appîîcatiorr 
dansVatable. Ce Ptophc te emploi cen* 
entier les Chap. L. & LL à prédire ta. 
ruine de Uabylone : ildéveloppe les rad- 
ions qui font là caufè du renverfemenr 
de cette Monarchie dans les Vedets. 
17, i£v 3}> J4- & }$• da^Chap. L. 
Aux Verfèts 1 ,. xo, n<, ti 9 2 j* 1+. du; 
même Chap, il fait connoître quels 
font les crimes & les iniquités dont 
Je Seigneur doit tirer vengeance. On* 
y voit que Babylone avec ion Empire 
feront ruinés & laides fans habitans , 
en punition des crimes que les Tyrans, 
d'ilracl ont commis contre le peuplée 
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* Qnta terra eorum replcta eft fctU?~ 
ribus 
Adveifus San&u» lfiafl* 



304 Septième Ohfervation 
de Dieu pendant plus de 200 ans» 
Alors les Affyriens & les Babyloniens 
marchoient avec une infblente audace 
au milieu de leurs crimes , pour la pu- 
nition dcfquels le Pfalmifte avoit dit 
dans les deux Stiques précédera : 

Ceft pourquoi Dieu brifera 
La tête de fes ennemis 1 
II écrafera la tête fuperbe. 

Jérémie confirme cette menace du 
Poète facré par ces paroles du Chap. 
LI.S.* 

Babylone tombera tout-à-coup, 
Elle fera brififc. 

» La véritable caufe de la chute de 
» Babylone, dit Dom Calmet, furent 
» fes crimes portés à l'excès , fur-tout 
» fou orgueil & là cruauté. 

Verset XXII. 

Car le fouverain Maître a dit : 
„ Je 1rs ferai revenir de Bafan; 
j, Je les retirerai des abymts de la mer* 

Art. I. Après ce que nous avons. 



* Subito coiruet Babylon % 
Et confiingçtur» 



fur le Pfaxtme 67. HAr. ff. joy 
obftrvé fur le mot de Bafan que nous 
avons expliqué plus haut , il femble 
que nous ne devions rien ajouter pour 
faire comprendre que Bafan eft un 
terme énigmatique , qui défigne la 
Chaldéc , ou CEmpire des Babylo- 
niens. Cependant nous prions le Lec- 
teur de faire attention a la nouvelle 
preuve que nous fournit ici la réunion 
du Subftanrif Bajan, avec celui de 
mer j qui Ce trouvent enfemble dans le 
même Ver fer; puifque fi le terme de 
mer fignifie inconteftablement Baby- 
lone ou la Chaldéc * le mot de Bar 
fan aura certainement la même figni- 
fication. 

Ah. III. I>E$ ABTMIS DE LA MER. 

» 

i°. On peut vpir ce que fignifie le 
terme Sabymes à la page 146. de 
notre premier Volume. 

2°. Depuis le commencement de 
.cette divine Pocfie jufqu , àpréfent,op 
ne trouve rien qui ne tende à la dé- 
livrance des Ifraclites d'entre les mains 
des Chaldéens ; & lorfque l'énigme, de 
chaque terme eft dévoilée, on s'ap- 
perçoit évidemment que Ton ne peut 
pas détourner ailleurs le fens de ce 
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pùmac. Aiofi qaaad. l'Être, fupreme 
déclare qui! retirera (on peuple <ie 
Sa/an & des abymes de la. mer > on 
ne peut s'empêcher de conclure que 
Die* le ftiiioiw àp Babylone éc de 
l&.Chatdée. Les Prophètes; vont déve- 
lopper 1 eirigme du terme de *wer. Je- 
sérme LI. 36. fkttasafi parler le Très- 
haut touchant la Cfaaldée : * 

'Je rendrai Wmtr défertc. 

c'eft-à-dire , fekmThéodoret,7>arrer» 
minerai fis fujets nombreuse ^fokdrto** 
*um mukitudinem* 

I(a ïe Chap » L* Verfet ^exprime en 
termes plus étendus, & qui peuvent Ce*- 
vir de Commentaire à rexçreflîon. la- 
conique âe Jéréroie, Nous avoqs cité 
ce paff^e àf Art. V* defiotte Obfer^ 
vatk>n (ur le Verfet 6. Tout ce Chap. 
& le fuivant nVrnt pour t>bjet principal 
que la délivrance de la Nation fainre» 
& la ruîrte dé BabyTone. ^On s'en ap- 
per coi r^ lorfqu'oh 1 fi . îel Verlers p> 1 a, 
& 1 1. du Chap, 9LÏ. que nous avons 
rapportés à la page îji, de notre pre- 
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fur le Pfaumc 6j\ Héin 68. 507 
«lier Volume, & à la page 25 8. du fe* 
cond. 

Ce feul partage, qui lemble fait pour 
fetvir de précis au P&ume Exurgaé ^ 
contient les cinq idées principales de 
ce Cantique. i°. La captivité des Is- 
raélites. z°. La ruine des Babyloniens 
défignés par les termes à y orgueilleux 
& de dragon. j°. La deftruâioo de 
Babylciu & de conte ta Chaldée » car 
jraâériiee par le nom de mer &c d**by* 
me : expreflîons toutes (çmblables à 
celles dont l'Auteur du Plaume fait ici 
ufâge. 4 . Un chemin fait à travers la 
mer > c'eft-à-dire> à travers la Chaldée* 
5 . Le retour des captifs à Sion. 

On ne fçaurofc appliquer ce Texte» 
d'Haie au paûage de la Mer rouge y 
comme l'ont tenté plusieurs Commen- 
tateurs» puifquil y eft queftion des. 
captifs qui retournent à Jérufalem > 
& non des defçendans de Jacob qui 
demeurer quarante ans dans le dé- 
fert* 

Il eft aift de découvrir dans le 
Verfèt *o. du XL Chap. d'Ofée>que 
H mer y dont il eft queftio»>neft autre 
chofeque l'Egypte, & fur- tout ¥4J]y- 
riç, où les enïaus d'Ifaët étoiçat dans 
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l'efclavage. Nous rapporterons ce pa£ 
(âge dans la fuite de ces Obfervations. 
Voilà donc quatre paflàges des Pro- 
phètes qui s'accordent à prouver que 
•Je terme de mer fe prend pour une 
Ville ou pour un Etat. Mais pourquoi 
nous donner tant de peine pour faire 
voir que le mot de mer eft un terme 
énigmatique qui lignifie toute autre 
choie qu'un amas Seaufalée y puisqu'un 
fçavant Père de l'Eglifè Latine rem- 
ploie pour défigner Rome encore 
Payenne. Saint Léon , dans (on Horné- 
• lie LXXX. adrefle ces paroles à faint 
Pierre : » Vous êtes entré dans cette 
» foret remplie de bêtes qui firémif- 
» fent de rage* Vous êtes entré dans 
» cette fner très - agitée & très - pro- 
*> fonde. « TurbulentiJJimdt profundita. 
tis Oceanum. Si Rome Capitale de 
toute la terre eft une mer , quelle dif- 
ficulté trouve-t'on que les Prophcres 
emploient le même terme pour carac- 
térifer Babylone % Capitale d'un très- 
puiffant Empire, d'où l'Etre fuprême 
doit retirer les captifs ? Or fi Bafan & 
.la mer font mis ici pour le pays où les 
Ifraëlites étoient dans Fejclavage , & 
d'où le Très- haut devoir les faire for- 




fur le Pfaume 67 . Hébr. 6$. 309 
tir , n eft-il pas évident que Bafan &c 
la mer font Babylone & la C h aidée. 
Qu'on ouvre Cornélius à Lapide ; qu'on 
jette les yeux fur Dom Calmet , on 
trouvera dans leurs Commentaires 
pluficurs endroits où ils reconnoiffènt^ 
que le terfoe de mer a de temps en 
temps la fi gni fi cation que nous lui 
donnons : faint Jérôme eft au moins 
auffi formel fur ce point. Ce fçavant 
Interprète fur ces paroles du XXL 
Chap. d'Ifaïe , * 

Prophétie contre la mer. 
Qui lera changée en défert. 

parle en ces termes: »Si je ne lifois 
» point ces paroles dans la fuite de ce 
» Chapitre, 

: Babylone ma bien-aimée 
Eft pour moi un prodige. 

»* & ailleurs : 

Babylone fera renverféc $ 
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* Omis défera .maris. 
Niû in confequentibus hujtt* capituli -le< 
gerern , 

Fa&a èfi miki in miraculum. 
Se iteriim : 

Çfçidit , cecidxt Babylon \ 
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Elle fera renrcrfêe cette Gipabe s 
Et toutes fes ftatuês brilces 
Seront jettées par terre. 

m Se plus haut : 

Marchez, Elam; 
Mèdc > formel, le ûège- 

» je ne fçanrois ce que c*eft qne ce 
«• fardeau dont on veut charger la mer, 
m II eft donc évident que la mer qui 
» doit être reduke en défetr , eft ap- 
m peUée Batytone. Jérémie <f aîfleun 
» lui annonce de la parr de Dîev les 
» menaces firivintes : 

Je rendrai fa m*r déferte, 
Je tarirai fes fources ; 
Et Baby forte ne fera plus 
Qofai monceau de ûhit. 

Et omniajadptiâa Deorurn cjus 
Contrudjunt in terra, 

te fuprà : 

Afcendt , £Zgm ; 
Et obfuky Medi. 

dabrtarcnr qrrtrd elfer hoc pondus -, qaod 
defeno mari imponkac. Perfpicuaa crg6 eft 
qttôd défera* *iar* Baby fou appcllituf, 
Jeremiâ dicente ex pexibnâ Dei : 

Et defertum faciam mare Wju* t 
Et feccabo Urram UUus y 
£r */ir Babylon 
In tumuios armuuvm* 



JhrUPfiumte <J>. Kibr* 68. 5 1 1 
Mais pourquoi lui donne-ton ladé- 
ikmim nation de mtr} C'eji, répond ce 
{aiut Doâeur, à cauje du grand nom- 
are de fis habiiaru* C'eft pourquoi la 
multitude de* habitons d Egypte eft 
cc*»paré£ à la mer. 

Lé Seigneur rendra d^férte 
La mer d'Egypte. 

m Or que les Mècfcs^c les Perfes ayent 
» attaqué Babylone, & qu'ils 1 ayent 
j» détruite ,c'eft ce<|ue Ton voit dans 
» le Ctap. de Jéférpie <2é)a cité. 

Ce fçavaat Imecprtre dénonce en- 
core d'une natûère auffi poûtive fur le 
Verfet du premier Chap, de Nahuro.* 
»• Voilà c$ cphni doit penfer de ces 
» termes coxtre les Afiyr'uivs* Quand 



JUare autempropter rhultitudînemkabitantium 
dickur. Undè & îuprà J£%yçd multuudo, mari 
comparata eft. 

2? cfmwn fmet Dpmimi* , 
■ lAare Mg$f*ti. . . . * 
Qttèéd&*em M*li A: Pet&r pugnaverio* coo- 
eà> Babydonàn) & fubwettciinc tain , «1 tupra 
diâo Jerçmia légions* 

* Contre AJfyrias fie tcoticnduxn. Quia 
cùm vencrit Dominas in tempeftate & tur- 
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>> le Seigneur s'avancera au milieu des 
tempêtes & des tourbillons , pour 
deiTécher l'Empire de Babylone > dé- 
*> figné par le terme de mer; pour dé- 
» traire tous fis Royaumes 3 indiqués 
» par les fleuves -, pour foire difparoî- 
»> tre 7& puijjance & Tes richeffes , mé- 
» taphori^uement cara&érifées par les 
» mots de Bajan , de Carmel 3 de 
» Jî^wr du Liban j de montagnes & de 
» collines; pour renverfér l'Empire 
» dans toute Ton étendue , indiqué par 
» ces expreffions , tout t univers : au- 
j§ cune puiflfance nfc pourra tenir con- 
» tire le Seigneur irrité qui vengera 
» fon peuple. 

Ceftauffi le fentiment de iàint Cy- 
rille d'Alexandrie. Voici' les paroles 
de ce. Père de l'Eglife Grecque fur le 



bine , fïccans Babylonis Imperium , quod in- 
terpretatur mare 5 & onmid ejus Régna Cab- 
vertens , quac intclliguntur J0wwz»<z , & po- 
tentiam , ubertatcmque • ejus ad nihilum 
rédigeas , qux /ufT*f»FJX«î' Bafan^amulus , 
-6c jfo* Lt£<mi , . & montes , çolkfijue dkun~ 
tur j ac laticudinem lmperii coûcuciehs > quat 
^r^ terrarum appellatur : tune nulla poten- 
tia refiftere poterit irafccntiDed, & popu- 
lum fuutn vindicanti, 

Ceft 



fur le Tfaume 6j. Hcbr. Ht. x\% 
dernier Verfet du XLI V e Chap. d'Iiaïe. 
* » Lorfque Dieu dk : 

Ceft moi qui dis à labyrac : 
Sois ddTéché. 

» il avertir que l'Empire de Babylone, 
?> quelque peuplé qu'il foit, fera en- 
99 tièreraent détruit j car par Yabyme 
» dans cet endroit il défigne la prodh- 
*> gieufe multitude des habitons de Ba- 
99 bylonc > & par fes fleuves , les Na- 
y> tions voifinesy qui venoient en foule 
•9 à fon fecours , lorsqu'elles en étoient 
99 requifes ; parce qu'il eft ordihaire 
99 aux divines Ecritures de comparer 
99 toujours les peuples nombreux j aux 
m fleuves ^ à la mer & aux grandes 
» eaux. « On fent combien ces expiica- 
•tions font favorables à nos principes , 

* Quod igitux omnino in vafiitatem redi- 
genda eflec ^Babyloniorum regio , quantum- 
ris popolofiffima , dénotât , cùm inquit : 
Ego furn qm *du* ahyffb : 
L/efolabens. 
Abyjpam enim hic innumerabilem Bdbykmio- 
rum midthudiium nominavit ; fiuvîos autem 
ejus , genus qp*z ma eam conttaxcxaat ,'qna: 
Çnirim* esant , ac loca habebant connnia, 
ab ipfis in fubfidium acccrfitac. Familiale 
édoàè eftScripttoae divin* , fiutnimbus, & 
mari , Se aquis , femper multas génies corn- 
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& nous y confirment de plus en plus. 
Théodoret ne parie pas moins clai- 
rement fiir cette matière , lorfqu'il ex- 
plique les premières paroles duChap. 
XXI. tflfaïe. (a) » L'Auteur ficré , 
•> dit - il y appelle Babylme une mer 
v défine 5 une mer , k caufe de Jim 
*> ancienne profpérité & du grand 
m nombre de fis habitons ^ qui-enimi- 
» toient les flots ; un défère 3 à caufe 
„ du chàtimext qu'on devoir en mer. 
Sera~t*an encore étonné , après des 
tcrnôtgKages fi précis, de nous enren- 
dre dire a**c un Gjavant Commenta- 
teur^*) for le Verfec 17. du Chapitre 
JCLI V e d'ifaxe , que *» par le renne 
•» de profond ou de /ter on défigne 
„ B&tyloheî*lioïmneprofiÊ*di , five 
ptartSy ini g Ui^itui Bofyion. Veut -on 
fçavoir pourquoi on appetloit aînfî cette 
Capitale ? Cornélius à Lapide en donne 



(a) Defirtum mon BaèyJonentyocztinuvre 
quidem, profiter pnfiinmmfrlkkaua^ Adèiftwo- 

rmnquc fto&us nuiiawiu» mujkioaàutm; de- 
fertttm ver à, ptttpxex.Sîtfitâam pofteà *o&- 

(h) Befoit Mm f BjcMftett* Portugais 
de i'Ordtedefaiat £ecâme , ifrofeâtu* dan* 
fpBiyçriùé dç Coniœfrre ou Coimbnt, 



Jîir le Pfaumè 67. Hêbr. (ff. 3 1 j 
de nouvelles raifons. Les voici. * » Ifaïe 
» appelle Babylonc une mer : d'abord, 
•> parce que comme cet amas (Peaux 
» folies engloutit tous les fleuves 3 
•9 fans fe remplir ; ainû Babylone ab- 
-9 fettboit les richeffes de toutes les 
99 Nations 3 .fans fe raflàfier. En fécond 
-99 Jieu » parce 'que cette Ville étoit fi- 
99 tuée fur FEuphrate : or les Hébreux 
» appellent mer toutes fortes d'amas 
9* a' eaux. En troifième lieu, & dans un 
» fens plus naturel , on la nomme mir, 
99 à"cauû de, (a muitituic de fis ha- 
it titans 3 de la grandeur de fis pla- 
99 ce* & dey& matfons j & du c£7«- 
99 autre qu'il y avoir de toutes les na- 
ît tiens : o'eft ainiî que nous difons que 
99 Vemfi * que &wr ., que Pam (ont 
99 des mers ou des mondes } ^ à caufe 
99 du. nombre prodigieux des habit ans 

* Btkylotm yocax, mort .; primo , quia 
ficut m<zr« (brbet o/tf/ii* fiumina , nec expie- 
tut j ità Babylon forbebat opes gentiam .om- 
mwn , ûtc Éwucabâttif. a. 9 . Quia fita xrac 
; iaxta Èipsjpttttp 4 n^rc <nifi yooatur *b Hc- 
Jbrasis 0917»* jquanw copia, j 9 . Et magis gc- 
HUiné vôtatUf /ftdr* , ob multitudinem inco- 

tarom > ftautowrr^ domorum amptîtudintm y 

.aavie amniim çàmim co cfafluxvm; fie eoim 

dicimu* Rewam* Vtmi&s» Parifiot cfle /t*v*, 

ciTe mundum ob hominum frtqucntiam. 40. Ob 

Oij 
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m qu'ils renferment. Enfin > -a caufe des 
» troubles tumultueux de la guerre 
» dont elle étoît fouvent agitée , Se qui 
9 mettaient tous les peuples en moi*- 
m vement. * Dom Calmet apporte 
encore d'autres raîfons de cette déno- 
mination dé Babylone ; mais nous 
n'avons plus befoins d'autorités; par 
ce que le nombre de celles que nous 
avons produites , eft plus que fuffifânt 
pour convaincre tout efprit raifon- 
pable. 

Verset XXIII* 



Alors vous foulereç aux pieos 
Jjt fang de vos ennemis .• 
Vos chiens dévoreront leurs cadavres ; 
Us s'abreuveront de leur fang. 

Art. I. Alors vous foulerez aux pib»S 
Le sang de vos ennemis. 

i°. Le carnage arrivé à la bataille 
«jue Cyrus-remporta , êc à la prife de 
Babylone ; après que ce Conquérant 

Îj fut entré par furorife , donne tout 
e jour imaginable à Vendroit que nous 
expliquons. Bakafar mis à mort» les 
troupes qui voulurent tenir ferme , ne 

motus bjluBus bclloruai,q(iibus affidac êc qaafi 
fnare agitabatur , & exagitaj^ omtes gâus* 



fur U Pfaume V?. ttibf<6g. )tj 
furent point ménagées, (a) De-là les 
flots de fang coulèrent dans cette Ca- 
pitale des Babyloniens $ & les Ifracli- 
tes épargnés foulèrent aux pieds le 
fang de leurs ennemis ; leurs chatfflu- 
res en furent teintes & baignées* 

i°. Cette forte de vengeance qu'Is- 
raël dévoie prendre des Chaldéens , 
eft promiie auVerfet n. du Pfaume 
LVII. Hébr. LVIII. Cette belle Pocfie 
employée tonte entière à peindre la 
cruauté des Babyloniens déngnés fous 
le nom d'impies , promet aux IJraè'li- 
te$ , cara&érifés par le terme de juftes , 
que le fouverain Maître les vengera , 
& que leurs pieds feront teints du fang 
xie leurs ennemis. Voici les termes dn 
Pfaimifte félon l'Hébreu, (b) 

Le jufte fc réjouira, 
Lorfqu'il verra la vengeance, 
Lorfqu'il tremper* fis fieds 
Dans le fang de timpfe , 

c'eft-à-dirè , du Babylonien. 

(a) Voyez le Livre fécond de la I. Partie 
de VHiLl. de M. Prideaux, p. 115 , & fuiv. 
(6) Laetabitur juftus, 
Cùm videbit vindictam : 
- ï Giim lavabit pedes fuos 
* , In fetvguint impiu. . " • 1. • 

O iij 



fi$ Septième Obftrvation 

« 

Art. IL Vos CHIENS DivO*.ZHONT. 

La fin de ce Verifcc contient m* 
Hébraïfine. qu'il faut difcuter, avant 
oœ de 6nir Cette Observation. Pa- 
tentons d'abord le Texte original. 
iqo oo?ta ^ït? p^? ( fed<3* 

khelâi^kkâ mê-ôïtbînt minnèhou^t 
la Vulgate rend fort bien par lingue, 
canum tuorum^ ex hnimicis y ab ipfo* 
L'Auteur de cette Verfion T en traduifant 
ainfî ce partage , nous en conferve tout 
l'Hébraïfme. Ceft à celui qui traduit 
ce Texte Latin en François à le feft- 
tir , & à le rendre clairement. Car la 
Verfîon fuivante , la langue de vos 
chiens y de vos ennemis 3 du même , fe- 
roit tout-à-fait inintelligible. Que feat- 
il faire pour fortir de pareilles ténè- 
bres ? Le voici. 

r°. Il faut prendre la partie pour 
le tout, c'eft-à-dire, la langue (te 
chiens pour la gueule entière de ce* 
animaux^ dont les. dents dé verront 
les cadavres des ennemis de la Nation 
fa in te, & dont la langue léchera le 
fang. i°. Il faut fuppléer le Verbe 
dévorer avant le Subftantif vos enne- 
mis j & le Verbe lécher avant le Pio- 



fur U Pfaumc 6j. Kihr. 48. j r 9 

nom même qui Ce rapporte au mot de 
fang y placé dans la ligne précédente 
fie traduire; 

Rofiran brouat taon»* 

Devorabit inimicos tws > 

Et linger ipfum fanguincm torum. 

Mais compile une Verfion Françoife 
ne s'accommode pas de l'expreflion baf- 
fe de gueule , elle exige que l'on rende 
cse paJTagç de la manière fumnte : 

Vos chiens dévoreront 
Les cadavres de vos ennemis, 
Us en lécheront le fang. 

Néanmoins ce dernier Stiqtie ne 
paroît pas encore rendre en entier h 
forcé de la penfée de l'Auteur infpiré : 
c'eft pourquoi nos croyons qu'il faut 
l'entendre de la manicre que nous. 
l'avons jpréfenté dans notre Verfion 
Françoife. 

Ces fuppfémens de Verbes ne pa- . 
roîrront point étrangers à ceux mêmes 
qui n'ont qu'une légère teinture de 
FHébreu. i°. Ils (çavent bien que la 
Poëfie , étant plus concife que fa Profe y 
lai lie plus de termes à fuppléer. i°. Ils 
s'apperçoivênt que le mot ennemis , on 
ceux-ci, les cadavres de vos ennemis, 
exigent un Verbe différent de celui 

Oiv 



jio Huitième OBfervation 
qu'il faut mettre avant ces expreffions» 
fang de vos ennemis. }•• Ils n'igno- 
rent pas qu'en Profe même l'Ecri- 
ture (ainte fous - entend des Verbes 
qu'elle lai (Te à ta (agacîté du Leâeur 
à exprimer. On peut confulter notre 
réponfe à M. de * ** 1751. On trou- 
vera aux pages 51, 5 5, 54, 55 , $6.k 
57. des exemples de ces foires de fup- 
plémens de Verbes tirés de la Verfioa 
de faint Jérôme. 
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Qui contient tes Pler/ets 2 4 y, 2 s **& 

& 27. 

Abylone eft renverfée 5 fon pou- 
voir eft éteint ; Tes tréfors (ont enle- 
vés ; (es habitans font fournis pour tou- 
jours à une Puidànce étrangère, en 
punition des mauvais traitemens dont 
ils ont accablé les autres nations. Que 
refte- t'il maintenant à faire au fouve- 
rain Maître pour donner la dernière 
perfe&ion à (on œuvre ? C'eft de re- 
conduire fes enfans à Jérufàlem , com- 
me on va le voir. Le Prophète repré- 
sente le char du Tout-puiflànt coin- 



pofë de mille millions d'Anges , mar- 
chant à la tête des Tribus d'Ifraël > 
pour les ramener dans leur patrie au 
fbn des infltrumèns. Examinons en dé- 
rail la peinture admirable que l'Au- 
teur inipiré nous préfente à ce fujer* 

Ver^t XXIV. 

On verra votre marche^ Seigneur , 
La marche de mon. Dieu tout-vwffant ; 
De mon Roi au milieu de fon oanlîuaire. 

* » 

Art, h On verra, votre marche» Sei- 
gneur. 

Le retour des Captifs conduits dans 
la terre d'Iftaêl par leur Roi , c r eft^ 
â dire, par le Très-haut même, acte 
„ prédit par les Prophètes. Nous avons 
déjà rapporté à la page 368. de notre 
IV e Volume le témoignage de Michéev 
Chapitre IL Verfet 15. qui annonce 
que l'Etre fuprême précédera les Ifraë- 
fites, lorCqu'ik reviendront dans leur 
Patrie, & qu'il doit marcher à leur 
tête pour leur ouvrir un chemin. Nous- 
y ajoute r ons cefat d'ifere Lîfc rz. aufll 
formel que celui du Prophète que nous 
venons de citer. 

* Non , vous; ne for tirez pas eitdë{b£~ 
ire-, 

* Non. eniih cum trepidationc. ; 

Ô v 
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Et votre marche ne fera point précipitée 
Cornmc celle des gens qui prennent la 

fuite 5 
Parce que le Seigneur marchera à votre 

tête , 
Lorfqne le Dieu cflfraêl 
Vous aura râfTemblés. 

On ne peut pas douter* que cétEcrivain 
facré n'ait eu en vue* le retour des cap- 
tifs de Babylone , puifque Ton apper- 
çoit aux Verfêts 8, 9. & 10. du même 
Cbap. qu'il parte de ta délivrance des 
habirans de Jérufelem & de Sion, & 
que tous les. peuples de la terre feront 
témoins -de la liberté qu*il doit pro- 
curer à fon peuple. Ceft (ans doute ce 
qui fait dire a San&ius , que ces chofes 
doivent s'entendre de la forrie de Ba- 
bylone. H&c de Babylonià 'ut pu- 

tat Hagc Saint Thomas eitauffi 

de ce fentiment > félon le même Au- 
teur. Cfcft pour peindre ce retour & 
l'entrée triomphante du Tout-pui/finc 



Êgtediemiai y 
Nec ut fugitivi 
Ttimukuose inceckti»; 
Quia pr&cedet vos Dominos 
Cthaa umgi ' tgavai t vos 
Deus Iftiaêt 



Jiir U P fouine 6/* Hibr. <f«f» jij 
«Fans Jérufalem, à la tête de Ton peu- 
ple , que l'Auteur du Pfanme XXIII. 
Hébr. XXIV. emploie les 4. derniers 
Yeriets de cette divine Poëfie déjà 
rapportés dans notre V e Vol. Il eft aifé 
d'y reconnoître l'Eternel vainqueur de 
la Chaldée. En effet , cette Pièce , faite 
uniquement pour le retour des captif» 
de Babylone , oreferit aux Ifracfite* 
Fétat de faintete dans lequel ils doi- 
vent être pour mériter leur retour & 
Heur rérabliflèment dans Jérufalem. 

Art. IL Au milieu de son Sanctuaire^ 

Quel eft ce Sanâuaire mobile dans. 
Tequel l'Etre oui ïe fiiffic à lui-même y 
daigne fe renfermer , pour marcher à. 
la tête de fes Tribus ? Ceft le double 
rang de mille millions cTEfprirs cé- 
feftes du Vcrfet 17- Ils fervoienr de 
ehar de triomphe au Tout- pntâant » 
forfquTl alloit anéantir la Monarchie 
des Chddéens, Maintenant ils forment: 
frrr. Sanctuaire augullc tra rfcfenwt tc* 
çoit les hommages de reçonnoiflance* 
Se d'amour que lui rend Ion peuple,, 
affranchi du joug infiagpcMtaWe de* 
Babyloniens- 

€> vj 
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Vbrsit XXV. 

Les Chantres marcheront les premiers £ 
Ceux qui touchent les inftrumens , 
formeront le troifieme chœur : 
Le fécond fera compofi de jeunes filles 
Qui frapperont en cadence fur leurs tam- 
bours. 

Ces Chantres chargés de publier là 
reconnoiflance de la Nation fainte par- 
les louanges qu'ils rendoient à leur 
Libérateur , (ont annoncés au- Verfet 
1 1. du Chap. IX d'Ifaïe. {a.) 

Ceux que fe Seigneur aura rachetés* 
Retourneront transportés d allégrefle :. 
Ils entreront dans Sion 
En faifant retentir des chants de- joie. 

Il fiiffit d'entendre San£tius,pour être 
convaincu que cet endroit a rapport au 
retour d'Ifraël dans fa Patrie (£> » Les 
» Hébreux captifs, à Baby lone , dit ce> 
» fçavant Auteur, reviendront dans. 

(a) Redempti à Domino, 

Lxti revertentu-r 

Et intraburit Sion^ 

Cumfeftivo cantu. 
(è>) Sicut olim aperto mari , atque ibt" 
Pharaonc demerfo , exultâjunt Hcbrari x fie 



Jur U Tfaume 67+ Eibr. ff. j* f 
» leur pays , comme autrefois les I£- 
» racines for tirent de l'Egypte , en fai- 
» fent retentir les tambours & les fit 
m très. 

Les Joueurs dlnftrumens (ont éga- 
lement prédits par Habacuc au Verfee 
19. de Ion Cantique , où ce Prophète 
déclare au nom de l'Eglise du Verbe „ 
que ce fera le Très-haut lui-même qui 
lui fervira de guide , pour retournée 
fur les montagnes d'ifiracl. * 

Il me ramènera fur mes hauteurs , 
Aux Tons de mes ntghînôth^ 

Les ntghînôth étoient des inftcumenst 
de Mufique. 

Il y a tout lien de croire, que les 
Chantres , les Joueufes de tambours , 
ic ceux qui touchoient tes inftrumens > 
formoient l'avant-garde de la marche, 
& précédoient le Sanâuaire du Sei- 
gneur pour annoncer Ton arrivée* Cé~ 



tympanis ac fîftris. concrepantes Deum due 
libextatis vindicem laudaverunt *,fic continget: 
iis, qui aux è Babylone in patriam...* ad- 
cfucentur. 
* Reducet me. fuper excella, mea. ^ 
In ntgkinôth canenrejn^ 



$16 Huitième O&fervatïvrr 
toit ainfî que David, en jouant de fa 
harpe , marchok devant l'Arche d* At- 
fiance. I/Hiftorien Jofeph na pas ou- 
blié cette circonftance. Voici comment 
il en parle au Chap. IV. du Livr. XI. 
des Antiquités Judaïques. * » Cette- 
>» grande multitude de tout âge , & de 
** tout fe*e, conduite par ceux à qui 

* Darius avoit donné cet ordre , fit 

* tout le chemin- avec une joie in- 
» croyable , au fon des flûtes. 8c des 
*■ tymbalesi 

Vers et XX VL 

Ruïffeaux y qui découler des fourcts 
d-Ifraêl, % 

Mender dans vos dzjfiïens- chœurs 
D'éternelles aftions de grâces 
Aîl Seigneur , le fouverain Maître. 

Art. L KvtsstAux &c. 

C r e&-k'dm,poJlérhé de Jàcoi. Voyez- 
fur cette interprétation la page 444- 



* Dcdncentibufque qtTos* Darius a^ hoc 
jpfum mi(crat , gcnialitcr viam- emetie- 
barïtur hilares , perfonanribas ornnia- tibiis r 
& cymbalis pcrftrepcntibus , profcqu«nte pet 
lufum ac iaétitiam- reliqua 1 Judxorum muL- 
suudiac. 



fur le Pfdume 67. tfèhr. <f«f . jir 
âe notre fécond Vol. & les fuivantes~ 
"Nous y avons fait voir , par différen- 
tes autorités y que les eaux dans les 
divines Ecritures cara&érifent plus 
d*une fois les defcendans d'Ifrac'L 

Art. IL Ghatias a/site Dominatori,- 
De fonte Israelis. 

Pour entendre ces termes , il faut fup- 
pléer qui efiiSj avant les mots de fonte 
Ifraelis ,. & rendre ce Latin 

M 

Gratias agite Dominateri , 
Vos fui ejtis de fonce Ifraelis , 

par cette Tradu&ion Françoifc r 

Rendez des avions de grâces aa fouve- 

rain Maître, 
Vous qui tirt% votre origine d'IfraeU 

Veilut XXV IL 

Alors ksfoibles reflts de Bmjàmin *. 
Les Princes de Juda 
A la tête de leur Tribu nombra^e > 
Les Princes de Zabulon > 
Les Pr'mees de Nefhtali 
Feront éclater leurs tranfcorts. 

Art, I. Alors. 

C'eft ainff que- nous rendons le 
terme °¥ ' ( shâîtf ) ; parce que, félon 
Martin Alberti , & le Chanoine- 
&éçuliet Marin x ce mot n'exprima 



£i8 Huitième Obfervation 
pas toujours le lieu où la chofé Ce 
paflè , mais quelquefois auffi le temps- 
ou elle arrive. Saint Jérôme a pris 
cette Particule dans ce fèns au 17 e 
Verfet du IIP Chapitre de i'Ecclé- 
fîafte , Iorfqu'il Ta traduit ainfî : Et dixî 
in. corde meo : Jujbim & impium jUr- 
dicabit Deus > or tempus omrds rei 
tune (shâm c ) eriu Voici le fens que 
porte l'Hébreu de ce Texre. >* J*ai taie 
» en moi-même cette réflexion : Dieu 
» fera coraparoîcre en jugement kjufte 

» & l'impie 5 ators il jugera toutes les 
» penfées 8ç toutes ks actions» 

Art. IL Lu foisles ristes. 

Le terme TJ« ( tsâ n ghîr ) ne- veut 
pas dire feulement, (elon Buxtorf , peu 
en nombre.\ mais itfïgnifie âuflî, mé- 
diocre en qualité y en. propriété v 
Cette dernière lignification ne peint- 
elle pas au naturel des captifs afïoiblis 
par la foif , la faim Se les travaux io- 
{uftes dont on les avoir accablés > Ceffc 
au moins (bus ce trifte point de vuir 
que les Prophètes nous lepréfentent 
tes Ifracfites dans la Guidée», 

Art % lit. Di Benjamin 

Pourquoi le Pûlmifte parle -tï 



fur le P Janine 67. Hêbr. 6t. j*^ 
d'abord de Benjamin ? Quelle peut 
ctre la caufè de cette prééminence , en 
faveur de cette Tribu ? La voici. On 
alloic à la montagne- du Seigneur. La 
partie de Jérufalem > où cette montagne 
ctoit (kuée, fe trouvait dans le terri- 
toire de Benjamin. Il étoit donc na- 
turel que le Poète faeré , tout occupé 
de Sîon , donnât le premier rang à la 
Tribu dans le fort de laquelle étçit 
cerre fainte montagne. 

Art. IV. Les Princes de Juda. 

i Q > Le mot Hébreu onçn (ri- 
ghemâthâm e ) devoi t être rendu li telle- 
ment par leur nombre ; mais ce n'eft 
pas la première fois qu'un Subjlantif 
eft mis pour un Adjectif y auquel il 
faut alors fuppléer un Subjlantifj qui » 
dans l'endroit que nous examinons» 
eft celui de Tribu* 

2 . La lignification que nous don- 
nons au terme rïghtmàthàttf paroît la 
feule convenable à ce Stique , puifque 
le Prophète oppofè deux Tribus con- 
nues , l'une par la petiteflè , & l'autre 
par la grandeur de fon territoire , qui 
fourninoit des habitans à proportion 
de fa vafte étendue. 



jjo Huitième Obfervation 

t*. Quelques Interprètes ont rendu 
le Subftantif rr ghernâûuirrP par le terme 
de pierre ; 8c d'antres , par celui de 
pourpre : mais on ne voie pas à quoi 
pouvaient fervir des pierres dans cette 
marche, ni pour quel fujet ot* fait 
mention de pourpre à fbecafion d'un 
très-long voyage , oA Pon ne fongeoir 
guères à briller par h pourpre ± m par 
de magnifiques vitemens* 

Art. V. Lbs Princes di Zabuloh. 

i°. L'on eft fort partagé fur le fort 
des dix Tribus après le renverfement 
de Babyione* Oâe ! , tf , reçoit ordre 
d'appeller indigne de tmférkorde Le 
fécond enfant qu'il eut de Gomer , 
& qui cara&érifoit la maifon d'E- 
phraïm. * 

Appelfez-le Indigne de rmjericorde .- 
Car dorénavant je n'aurai pi as pi tic 
De la mâîidn d'IfraSi 5 
Et je lui enlèverai [fan Royaume ] 
pour jamais* 



mmmtm 



* Voca nomen ejus Abfque mifericordiâ £ 
' Quia non pergam deinceps miiereri 
Donws Ifraël ; 
Sed in perpecuum 
Auferam eis [Regnurr*} 



Jur le PfaumeSj. Hfrr. <fg. jj* 
x °. Jofeph (b) qui avott vu fa Na- 
tion dam l'état le plus floriffant où elle 
eut été depuis la captivité , aflure que 
les <fex Tribus ne tevikrent Jamais de 
leur exil 5 • & que de fon temps on* les 
connotflèk encore dans les Provinces 
de delà FEuphrate, où elles étoient 
en fi grand nombre , qu'on ne pou- 
voir ; les compter : êc faim Jérôme % 
écrivait fur l'endroit d'Ofte que nous 
venons de citer , affine très-formelle- 
ment que les dix Trîbus ne retournè- 
rent Jamais à Jérufelem , & qu'encore 
de (on temps elles étoient (oumifès aux 
Rois de Perfts Ufquè hodïe Perfarum 
Reghbus ferviànt , & nunquam ejl to~ 
rumfôhtta captivitas. La plupart des 

Commentateurs- ont embràfle ce fen^ 
riment, 

3°. Mais il ne nous paroît pas que 
ce (bit celui de la vérité ; parce qu'un 
rrcs-grând nombre de paflàges T des Pro- 
phètes marquent exprèflemenr le re- 
tour furar des dix Tribus. Celui cfO: 
fee même dont on veut étayer le fen- 
timent contraire, n'eft point défavora- 

* Libi 'XL AVitiqait. Judaïc. Cap. jo* 



ê 



$2, Huitième Observation 
le à celai que nous fuivoas ; parce 
que ces termes fans miféricorde ne 
'tombenr point fur. I3 perpétuité de la 
vertgeapee que Dieu dévoie tirer de ce 
peuple y niais fur l'infaillible exécution 
de cette menace. Ce nom apprenoit 
aux dix Tribus qu'elles ne dévoient plus 
rien attendre de la bonté du fouverain 
Maître contre leurs ennemis ,. & qu'il, 
lès enverroit en captivité faits aucune 
miféricorde. On ne peut Jire rien de 
plus énergique, :ni des plu$tenjble que 
cette fentence y qui eft contenue dans 
quatre fyllabes. Mais cette mifaricor* 
de leur fera rendue dan$ la fuke. En 
efFet , ne leur promet-on pas à la fin de 
cette Prophétie qu'elles retiendront 
avec Juda , fous un même chef? Avant 
néanmoins de rapporter cette conf- 
iante promette , nous croyons qu'il eft 
à propos de dévelpppçr.encore le (ens 
du Vfcrfet qui fuit. IL i}*efl,point ques- 
tion dans cet endroit de rappeller Ju- 
da de captivité > mais feulement d'uier 
encore pour quelque îpfnps à fon égard 
de la miféricorde qvi empêche l'Eter- 
nel de l'envoyer dans la Chaldée. Le 
fecours qu'on promet k cette Natf orr 
dans le Srique fuivant contre Sertna- 



fur le Pfaume 67. Hébr. 68. j 3 j 
chcrib, ne permet pas de douter du 
fèns que nous préfentons. Ecoutons 
maintenant le Prophète. Il eft trop 
précis fur la vérité que nous voulons 
établir , pour ne pas rapporter (es pa- 
roles* Ofée en effet s'exprime en ces 
termes , Verfèts 1 o. & u- * 

Néanmoins le nombre des enfant 
d'Ifraël 
Deviendra comme le fable , 
Qu'on ne peut ni méfqrcr , ni comp- 

ter: 
Ec dans le pays pd on leur aura dit , 
Vous n'êtes plus mon peuple, 
On les appellera les enfans 
Du Tout-puiiTant . 
De celui qui rend la vie. 

Enfuite les enfans de Juda 
Et les enfans d'Ifraê'l s'afTcmblcront , 
Us fe réunijrpnt;' 



* Nmilominùs ffét numéros 
Eiliorum Ifracl fient arena, 
Qu?e eft fine menfurâ , & numéro : 
Et in loco ubi dicebatur illis , 
Non populus meus , ' ' 
Dicetur eis , 

- Effcrfitti OrnTRfyolèriiis, '~~'~ ' ' 

Vitam reddentis. -. \. 
Poftea congregabuntùr 
Filii Juda & filii Ifracl in unura : 
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Ils établiront au-deflus d'eux un ineifte 

chef, 
Alors ils forriront du pays ; 
Paicc que ce fera le grand joar de 

Jezra'cL 

On applique communément ce Ver- 

fetà reglife Chrétienne; » ce qui n em- 

» pêche pas, dit Dont Calmez y qu'à 

» la lettre les Ifraëlites , contre qui 

» Ofée a fulminé les menaces^ mar- 

» quées dans les Verfèts précédera , 

» ne (oient enfin rentrés en grâces , 

» & n ayent été rétablis dans la qua- 

« Hté de Peuple du Seigneur 5 aptes 

» le retour de la captivité : car nous 

» avons montré dans une Diflèrratîon 

»> fingulière , qu'ils revinrent de leur 

» difperfion , & qu'après leur retour , 

«> ils méritèrent la miféricorde du 

9» Tout-puiflant , par l eur z èle & leur 

n fidèle attachement a Ton culte. Ce 

»> qu'on lit; ci - apr.es ,. çft encore une 

» preuve de ce retour dans leur pays. 

D'ailleurs, le Tout-ptriflànt ne pro- 

tnet-il pas de fecoijjîr, ceft-àrdire, 



ir >y* ■■ "i " ?' " 



Et condiment fibi capuc idem , 
Tune afcenflèm £ ttrtâ ; 

Quia *rit <Ses magnus Jczrafcl. 



fur le Pfaumt 67. Hebr. 6S. j 3 j 
de délivrer lui-même Ifraël , lorfqu'il 
lui adreflè ces paroles du Chap. XIII. 
Verfet 9. 

C'eft vous-même , Ifraël 
Qui vous êtes perdu ; 
Mais j'irai moi-même à voue fecours. 

Comme fi le Prophète difoit , 'felon 
Cornélius à Lapide : » Ceft vous- 
» même > ô Ifraël , qui êtes la cauie de 
» votre perte & de votre captivité ; 
» mais vous ne devez attendre que de 
« moi votre délivrance. « Captivitas 
tua j Ifraél y ex te : redcmptïo tua> 

ex me. Cette promette fut donc ac- 
complie, lorfque Çyrus renvoya toutes 
les Tribus en 3468. voyez PEdit de 
ce Prince dans le Chap. I. du premier 
Livre d'Efiiras. 

"Nous trouverons encore des preu- 
ves plus convaincantes de ce retour 
dans les Verfets 7» 8* 9, 1 o. '& 1 1 . du 
Chap. XI. du même Prophète. Ceft 
T Eternel lui-même qui s'énonce àinfi : * 

Mon peuple alors fera dans l'inquié- 
tude 
Sur mon retour vers lui, l ' 

' __^.^_^_— . 



* Tune populus meus pendebit 
A4 reditum meum. 



3jf Huitième Obfirvutlon 

[Les Afly riens] il cft Trai, 
Le mettront fous le joug ; 
JkAais fl ne périra pas. 

Ephiaïm , comment pourrai^ je 
Vous abandonner [entièrement? ] 
Iftacl , comment tous lÎYrerai-je 
{ A jamais ] à vos ennemis ? 
Comment me determinerai-jc 
A vous anéantir comme Adama* 
À tous détruire comme Séboïm! 
Les affrontions de mon coeur 
Seront bien différentes ; 
[ Car ] toutes mes entrailles 
Seront émues de tendrefiê. 

Je ne me livrerai point ^ 
Au feu de ma colère : 
Je ne détruirai plus Ephraïm 
[En le banninaot de (on pays jj 
Car je fois le Tout-puitfant , 



Jugum equidem 
Imponetur eis [ ab Aflyriis 5 ] 
In univerCum non auferetur. 
Quornodo prorfris dimittam tr,Eparaïm? 
Quomodô in pezpemum tradam te, 

Ifrael ? 
Quornodo redigam te ut Adama ? 
Ponam te ut Seboïm ? 
Immutabirur 
Intrà me cor meum j 
£ Nam ] conturbabuntur vifecra mca. 

Non exequar 
JEfhim irae mes : 
Non ampBiis ( è terra fuâ ) 
Difperdam Ephraïm 5 
Onuripotcns <nim fum , 



fur U PJkume 67. Hibn S S. 3 yj 

Et non point an mortel : 

Le Saint fera au milieu de vous^ 

Ne me rendrai-je pas 

Le maître de 1a Ville? 

Ils marcheront fur les pas de i'Eccf ncl , 
Qui rugira comme un Lion : 
Dés qu'il aura rugi dans (a fureur , 
Les enfans [ d'Ifraël ] 
Sortiront de la mer. 

Ils s'envoleront hors de l'Egypte 
Comme des paûereaux : 
Ainfi que des Colombes , 
Ils reviendront de la terre d'Aflur. 
Et je les ramènerai 
Dans leurs anciens féjours. 
Tel eft le décret de l'Eternel. 

* On ne peut pas douter, dit Sanâius 
fur le pénultième Stique du dernier 



Et non homo :* 
In te San&us., 

Nonne invadam Civitatem ï 
Poft Dominum incedent, 
Qui veluti leo rugiet : 
Simul ac irarus rugierit • 
Tune properabunt recedere 
Eilii ( Ifraël ) è mari. 

Eâdem celeritate feftinabunt 
Ex JEgypto , ac parères $ 
Et fient Çolumba, de tçtrâ Aflur. 
Er xeddeam cds 
Ad fedem fuam : 
Sic decernit Dominus, 

* Hxc explicatio funt , neque dubitaie 
Tome FIIL P 



5i 8. Kuiûtme Obfervation 
Verfet, qu'on ne doive entendre lité- 
ralemenc cet endroit du rappel du peu- 
ple captif. 

De là (ans doute cette promette que 
le Trcsrhaut fait à ce peuple dans le 
Verfet 9. du Chap. XIV. du même 
Prophète, (a) 

Qu'y a-f~it de commua , Ephraïm > 
Encre moi & les idoles ? 
Enfin revenu de ma colère, 
Je relèverai comme le fapin, 
Dont lés feuille* feront toujours vertes , 
Celui que j'aurai abbatu dans ma fu- 
reur : 
Ce fera moi qui aurai nk naîtpc 
le fruit qu*or* trouvera en luù 

Amos eft aufli très - formel Hxr ce 
retour Chap. IX. jj , 14..& 1 j. (A) 

Voici le décret çte FEterne! ; . 
Il viendra bientôt un temps , 
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fmunt , hà*c biftoricè de capttvi populi re- 
vocatione effe mtëlligenda* 

{a) O Epbraïip * q'uid mini, cum idolis ? 

?me«v iratu* dqecerp,, ; 
andem placacus erigani|. r . 
Sicut abiecem vjrentem ; [ 
Ex me fru&us tuu$ iavçnietur. 

(i) IAgx dies venient, 
pçcernit Dominus* 



fur le Tfiupte (7. Hébr. fi S. j $ jr 

Où le laboureur & le moiflbnneur > ' 

Celui qui foule les grains , 

Et celui qui enfemence la terre , 

Se fuccederont : 

[Les vignes] diftilleront 

Le vin août fur les montagnes , 

Et celles des collines 

Le répandront de toutes parts. 

* r Alors je ferai revenir 

Les captifs de mon peuple Ifra'c'U 

Ils rebâtiront les Villes 

S[ui font renverfées, 
s les habiteront : 
Ils planteront 4çs vignes,* 
Ils en boirQnt le vin : 
Bs feront des Jardins^ 
Et ils en mangeront les fruits. 

Je les établirai dans leur pays, 
De manière qu'on ne lés enlèvera plus 

.Quibus arator fuccedet roeiïbri > , 
Et calcator uva? femen educenti : 
Et lliliabunt. [ vineae ] 
Muftum fuper montes , 
Et fuper colles omnes 
Circumfluent. 

Tune reducam 
Captivos populi mei Ifracl » 

8ui reatdificabunt ' 
rbes deflru&as. 
In quibus habitabunt : * 
Flantabum vinças, . 
•Et. bibent vinsm earum : 
Confèrent hortos , 
Et comedent fruftus eorum. 

Ità piantabo eos 
la terra ipforum $ 



J4° * Huitième Ohftrvation 
De deflos la terre j 
Que je leer aurai fendue. 
Telles font les promefles 
Du Seigneur yotre Dieu. 

Jamais la Tribu de Judan'a codes 
affuraneçs plus précifes , qu'elle revien- 
droit habiter la terre de (es pères. 
Aufli Thcodoret ne fait-il pas dtf&cui- 
té de dire fur cet endroit que * » le 
» Peuple délivré de captivité rebâtira 
*> les Villes qm avoient été détruites, 
» qui! y demeyrçra en fureté a qui 
» cultivera W$ champs , qtfil les plan- 
« tera , qu'il les enfemencera , qui 
w en retirera les frûirsde (es travaux, 
*> enfin qu'il refléta long-temps dans 
» fa patrie y dont on l'aura remis en 
*> poneflïon.' • 

Abdias dans fou unique Chap. Ver- 



Ut non evellantur ultra 
De tetrl fui , 
Quam dedero eis, 
Promittit Doj^iûus- 

* Captivitate autem libérants popote» 
vaftatas urbes reaedificabit , atque in tis 
babitans tutà agros colet , plamans,&G> 
minans , laborâm^ue fuorum fruâus pcici- 

tiens ; aç diutiflimç datam fibi patriam bfc 
ftabunt, ., \ r» .. ■ 



- T il 



fur U-fJkfune 67. Hébr. €Ê. 541 
fets 15). & 20. ne fe contente pas d'an- 
noncer la délivrance des dix Tribus 5 
il marque même le pays quelles. doi- 
vent occuper après leur retour. Nous 
avons rapporté ce paflage à; Up.457. 
de notre il I e Volume. . / 

Ifaïe peignant les 1 avantages donc 
elles doivent jouir après leur efclavage, 
s'énonce en ces termes, Çhap.XI. 11, 

Dans ces terafls de miféricorde , 
Le fpuvcrain Maîue , 

Etendra une féconde fois la main , 
Pour polté der les réftes de fon peuple 
- Qui feront échapés à la violence 

Des Affyriens, de l'Egypte., de Phe- 

tros , 
De l'Ethiopie , d'Elam , de Sénnaar , 
D'Emath & des Ifles de la mer. 

Il fera voir l'étendard' aux Nations 5 
Il réunira ceux d'ffrael * > • > 
Qui auront été difperfés 5 
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* Tune quoque teraporis , 
Dominator iteriim 
Exteodet manum fuam, 
Ut poffideat 4 -, 

Reliquias Populi fui , 
Qu* fuperftkes fuerint ex Afïur, 
Ex jfcgypto , ex Ph'etros , 
Ex Khoush, ex Elam , ex Sennaar, 
Ex Emath , & ex Infulis maris. . 

Attolletque fignum gentibus , . 
Et cengregabit difpcrfos Ifrae'l;.. 

P llj 
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341 Huitième Obftrvation 

U raiîemblera des quatre parties du 
monde 

Ceux, de Juda qui auront été ctufTés. 
Alors la jalouûe d'Ephraïm fera 
éteinte , 

Et les inimitiés de Juda feront étouf- 
fées : 

Ephraïm ne portera plus d'envie à Juda , 

Et Juda ne nuira plus à Ephraïm. 



Et le refte de fon peuple , 
Qui aura écliapé au pouvoir des Afly- 

riens , 
Trouvera uh chemin , 
Comme Ifraè'l en a trouvé an , 
Lorfqu'il eft fbrti de l'Egypte. 

Ce Prophète compare la (ortie de 
la Chaldée à la (ortie d'Egypte. Dans 
la première délivrance tous les defiren- 
dans de Jacob participèrent à ce bien- 
fait. H faut donc, pour que la compa- 

■ M l 9 — ■«— ■ ■■— — 

Et ejeéros Juda col lige t 
E quatuor piagis terras. 

Tune dellnet invidia Ephraïm f 
Et fîmultates Juda exfeindentur: 
Ephraïm non inyidebit Juda» 
Nec Juda nocebit Ephraïm. 



In eo erit via 
Refiduo populo méô , 

eui fupererit ab Aûyriis , 
uemadmodiim contigit Ifracl , 
Uie quâ egreflus eft de tcxrâ iEgypti. 



Jur le Pfaume if/. Hihr* fi. 345 
-ai Ton foie entière, que les dix Tri- 
bus (oient revenues avec Juda , ou du 
moins qu'elles en aient eu la liberté*. 
Que veut dire cet Envoyé du Très- haur, 
I or/qu'il âflïiré qu'Ephtaïm & Juda 
feront dans une parfaite intelligence? 
» C*eft , répond Dom Calmét ,que de- 
»» puis le retour de la captivité , Ifraël 
99 Se Juda fe réunirent fi parfaitement , 
*> qu'on ne vit plus efitr eux rit divi- 
•> non y ni inimitié» Juda fut feul do- 
» minant , & Ifraël même ne fat plus 
» connu que fous le nom de Juifs. 
** C'eft ( ajoute le même Auteur 
dans fa Diflertation fur le retour des . 
dix Tribus) * qu'Ifraël & Juda, de re- 
>i XSWH de kmc exij 3 ne ..feront qu'un 
»> peuple , . . . de même qu'au fortir de 
» l'Egypte , ils fte fôrlnotént qu'un 
»9 peuple. « Cette explication tfeft pas 
nouvelle; puifque du temps de faint 
Thomas, on appliquoit déjà ces Ver- 
fets à la délivrance de la Captivité de 
Babylone. Quid*m 3 dit ce Doâeur 
Angélique, exponunt hoc de liieratio- 
ne à captivitate BabyloliU. 

Ce retour des dix Tribus eft trop 
bien marqué cfcns Ezécfiiel .,. pour ne 
point rapporter ici les paroles qu'on 

P iv 
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lit dans ce Prophète. Aux Verfcts 15; 
16*, 17, 18, 19, 10, 21.& n.duChap. 
XXXVII. * il s'énonce ainfî. 

Enfuite le Seigneur m* adreûa 
La parole , en ces termes : 

Et yods , fils de l'homme * 
Prenez un morceau de bois ; 
Ecrivez deflus : 

Pour Juda & pour les enfans d'Ifracl 
Qui lui feront unis. 
Prenez un autre morceau de bois, 
Et écrivez deflus : 
Bois pour Jofeph , pour Epbraïm* 
Et pour cous ceux de la maifon dlfraci 
Qui lui font unis. 

Approchez enfuite 
Ces aeux morceaux de bois 
L'un de l'autre , pour les unir : 

* Poft hxc fa&us eft mihi 
Sermo Domini , in hune modum : 

Tu igitur , fili hominis , 
AfTume tibi corticem unum* 
- Et feribe in eo : 
Jud* & filiis Ifraêl 
Sociis ipfius. 
AfTume pari ter corticem alterum» 

• ! In eoque feribe : 

Lignum Jofeph , Ephraïm , 
Et omni domui Ifrâel , 
Sociis ipfius. 

• ' Deindè admove ea, 

Altexum ad alterum : 



Jîirle PJaume 6j. Hébr. JS. 34 c 

Auflitôt ils ne formeront plus dans vo- 
tre main 
Ôu'nn féal morceau de bois. 

tt lorfque les enfans de yotre peuple 
Vous feront cette demande : 
Ne nous donnerez-vous pas 
L'explication de ce que vous faites ? 

Vous leur répondrez : 
Voici ce que déclare 
Le fouverain Maître , le Çeigneur : 
Je vais prendre le bois , 
Sur lequel vous avez écrit : 
Pour Jofcph dont Ephraïm eft le chef, 
Et pour les Tribus d'Ifraei 
. Qui lui font unies. 
Je joindrai ces Tribus, 
Et le bois fur lequel elles font écrites , 
Au bois de Juda , 
Pour des deux n en faire qu'un : 



-"" 
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Statim erunt tibi : cortex untfs s 
Et erunt unira in. manu tua , 

Cùm autem h*c inquirent à te 
Filii populi tui : 
Nonne indicabis nobis 

>uid fignifïcent ifta 

hkx à te aguntur \ 

Refpondebis eis ; 
Haec déclarât 
Dominatçr Dominus : - 
Mox ego allumai» corcicem, 
Super quo fcripfifti : Jofcph- 
Ephraïm , & Tnbubus Ifraël 
Adjunâis eu 
Et componam eas 
Scriptas fuger ijl^d y glWin , .. r 



346 Huitième Obfervaiion 

Je n'en ferai qu'un feul bois, 
Et tous deux ne feront 
- Qu'un feul morceau de bois (bus votre 
main. 
Vous tiendrez devant eux dans vo- 
tre main 
Ces morceaux de* bois fur lefquels vous 

aurez écrit ; 
Et vous leur direz : 
Voici ce qu'anure 
Le fouverain Maître , le Seigneur : 
Je vais prendre les enfans d'Ifraël 
Du milieu des Nations , où ils font allés: 
Je les raflemblerai de toutes parts, 
Pour les ramener dans leur pays. 

Je n'en ferai plus qu'un feul peuple 
Dans leur terre . & fur les montagnes 
d'Ifraël ; 



Cuni ligne Juda : 

Et eniciam ex eis eorticem unum , 

Et eruàt unus in manu tua. 

Et erunt corriecs , fuper quos ferip- 
feris, 
In manu tuâ coram îpfîs j 
Tune dices eis : 

Haec aûerit 
Dominator Dominus : 
Mox aflumani fitios IfraeT 
De mediô Nationum 
Inter qàas abi erunt : 
Et congregabo eos undequaque , 
Et reducam eos in terram fuam. 

Et efficiam ut fint populos unus 
In terra, in montibuslfxaël : 



fur lePfaumèf?, Hibr;6i. 347 

Un fcul Roi les gouvernera tous \ 
.«_ - Et à 1 avenir ils ne feront plus divifés 
En deux peuples , ni en deux Royau- 
mes. : « 

- » Tout le monde comprend ai/2- 
•» ment > dit Dom Calmée fur cet en 1 
» droit, que ces deux rhorCeaux de 
•» bois , que lé Prophète reçoit ordre 
?» de réunir , ertfbrte qu'ils n'en raflent 
» qu'un , marquôisnt la réunion des 
*? dix Tribus avec* celle de Juda; & 
» qu'après le retour de Ôabylone % il 
» n'y aura plus de divifion entre les 
y> Tribus , & qu'on ne diftingueroit 
m plus Juda d'avec Ifraèl , ni Ifraël 
» d'avec Juda , comme deux Etats & 
»* deux Royaumes cftâféreri*. « Tpl eft 
au {tî le fentiment de Cornélius à 
Lapide. * » Ces dëiix bois, dit-il , 
» font unis; parce que plufieurs des 
~ dix Tribus fe joignirent- à Juda , 
»' lorsque fous la conduite x de' Zorot- 

* * * 

Rexque unus omnibus his imperabit i 
*-•' Net: erunt ultra du ae gestes , 
Neque dividentur in duo Régna. 

* Hxc duo v ligna conjuafta . funt v Quia- 
c decem Tribubtts , mulafe.jutucciwittJuda:, 

Pvj 
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» babel , d'Efdras & de Néhémie , ils 
*> retournèrent dans la Judée , où ils ne 
» formèrent qu'une République. 

Nous nous étendons un peu fur les 
preuves de la délivrance des dix Tri- 
bus ; parce que Ton a cru trop légè- 
rement fur la foi de l'Hiftorten Jofeph, 
que jamais elles n avotent eu aucune 
part à ce bienfait fignalé. Ifaïe combat 
auflî cette idée aux Verfets 12. & ij. 
de fon.Chap. XX VIL Voici Ce$ pa- 
roles. * 

Et vous, enfans (Tlfracl, 
- Vous ferez réunis les uns aux autres» 
Dans le même temps 
La trompette fera retentir un grand 

bruit : 
Ceux qui périfloient dans la terre d'At 

(yrie ^ 
Ceux qui fe feront réfugiés dans l'Egypte, 
Reviendront à Jérufakm , 



rim fubr Zdrobabe! , Efdrâ de NenemiJ»,, 
omnes è Babylone redierunt in Judzam^âc 
coaiuenuit in unam- Rcmpublicam» 
* Vos verè congregabimini 
Alcer ad aherum r filii Ifrael. 
Eodem tempore clangçtur tuba, m*» 
gnâi 
Tune redibunt 
Pcreuntes in terra Affur, 
Et dejeâi in, texrâ 



furlePJaume 67 . Hibr. 6i. j+j 

Pour adorer le Seigneur 
Sur la Montagne faintc. 

La Synopfe des critiques nous pré- 
fente plusieurs Interprètes qui ont en* 
tendu litéralemenr ce Texte dit re- 
tour des Ifraclites à Jérulàlem. 

Jérémie nous fournit des endroits 
auffi dccifife. II s'exprime en ces ter-* 
mes aux Verfets 6 % 7 , 8 , & 9. du 
Chap. XXXI. * 

Oui, un jour viendra 
Que les fentinelles crieront 
Sur la montagne d'Ephraïm : 
Allons au plutôt à Sion 
Invoquer le Seigneur notre Dieu. 

Car voici ce qu'ordonne l'Eternel ; 
Pleins d'aUégreflc 
Faites retentir des chants de joie 
Â la gloire de Jacob : 
Pouflez des cris , 



Ut adorent Dominum 

In Monte (àn&o, in Jerufelem, 

* Profec*tô erit tempus, 

Suo claraabunt excubitores 
e monte Ephraïm : 
Quamprimùm afcendamus in Sic a 
Ad Dominum Deura noftrunQ» 

Nain, haec jubec Domines 
Feftivos édite cantus 
In laudem Jacob, 
Cuta Istitiâ jubilât* s» ', 



jfjo Huitième Obfervaxion : . 
Faites-les entendre 
Dans les principales Nations : 
AdrefTez cette prière , 
A FEtrc principe v 
Seigneur ,• délivrez votre peuple, 
Les reftes dlfract 

Je vais les ramener 
De la terre de l'Aquilon 5 
Je les ralTemblerai 
Des extrémités du monde. 
L'aveugle & le boiteux, 
' La- femme enceinte , 
Et celle qui enfante, 
Ne feront qu'un corps avec eux : 
Ils reviendront en grand nombre à Jc- 
rafalem. 
Ils en étoient fortis en fondant en 
larmes : 
Je les ramènerai 
. Par un effet de mes bontés : 

Je les conduirai à des torrens d'eaux 



Praecipuis gentibus auditum facite, 
Preeemini, dicentes: 
Libéra , Domine > populum tuum , 
Super (lires Ifrâelis. 

Mox ego reducam éos 
De terra Aquilô'nis , 
Colligamque eos 
Ab. extremis tetffaç ; 
Inter quos érunt cascus & claudus, 
Prcgnans , pauienfque pariter : 
Magnâ -frequentiâ hue revertentur. 

Fientes abierunt : ' - ' 
At ciementtfEmè reducam eos-, 
Et ducam eos ad tortentes aquarunt 



fur de P jaunie 67. Hélrrï 68. 55* 

Par un chemin droit, 
Od ils ne feront aucun faux pas > 
Parce je fuis le Père d'Ifraël , 
Et qu'Éphraïm eft mon premier-né. 

1 

\ Ghiflèrius remarque que; fàint Tho- 
mas applique cet endroit au retour dé 
la captivité de Babylone. Ce qui fait 
fans doute dire à Dom Calmer » qu'il 
» n y aura plus parmi les Ifraëlites , de 
*> fchi&ne > ni d'idolâtrie ; çû'Ifraè'l 
97 viendra avec Juda à Jérufàlem 4 
m qu'ils fe réuniront dans le Temple 
n du Seigneur , pour le louer & le 
» fervin 

Le même Prophète avott déjà dit 
au. Verfet 1 S. de fon III. Châp. * 

Dans ces temps fi délires , 
La maifon de Juda fc joindra 
A la maifon d'Ifraël ; 
Elles reviendront enfemblë 



Per tiam re#àmy . ' • 

In quâ non corruent 5 

Quia fiim Pater ïfraè'l, 

£t Ephraïm primogenitus meus eft, 

** H« optatis diebus ," 

•Junget fe domus Ifraêl 
Domui Juda ; 
Et redibunVfimai 
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De la terre de l'Aquilon , 
Dans celle que j'ai donnée 
En héritage à vos pères. 

Mais quand ce confolant oracle fur- 
il accompli à la lettre ? C'eft , répond 
le même Auteur que nous venons de 
citer 9 » lorfqu'Eidras ayant obtenu 
» du Roi Artaxerxès la permiflïon de 
» retourner en Judée , ramaftà auranr 
» de Juifs , d'Ifraelites & de Prêtres 
*» qu'il pût, ayant même envoyé ju£~ 
» qu'aux montagnes Cafpiennes pour 
» en faire une plus groflè troupe. « Et 
n'eft-ce pas ce qu allure ce Doâeur de 
la Loi même, lorsqu'il. parle ainfi au 
Chap. VII. Verfets 7. & 28. de fon 
ptemier Livre. Plufieurs » des enfans 
» dlfracl , des enfans des Prêtres-, des 
» enfans des Lévites, des Chantres , 
» des Portiers , des Narhinéens T rt> 
*> vinrent avec lui à Jérufalem , en 
» ta feptléme arinfe duTtôi Arraxer- 
» xcs—, Ceft pourquoi étant foûtenu 
» de la main du Seigneur mon Dieu , 
» qui me protégeoity fai aflêmblé les 



De terra Aquilonîs. 

Ad cerram quam <kdi. patribus veftrô. 



fur le Pfaume 67. Hébr. 6g. 3 j j 
j* premiers d'Ifraël pour venir avec 
» moi ( à Jérufalem). 

Auffi Jérémie aflùre-t-il, Chap. XVI. 
Verfets, 14. & 15. que * 

Le temps viendra qu'on ne dira plus : 
Vive le Seigneur, 
Qui a fait fortir les enfans dlfracl 
De la terre de l'Egypte : 

Mais vive le Seigneur . 
Qui a tiré les enfans d'IlracT 
Du pays de l'Aquilon, 
Et de toutes les contrées 
Où il les avoir chaffés ; 
Lorfque je les aurai ramenés 
Dans la terre que j'ai donnée à leurs 
pères. 

* Il eft vifible qu'il eft ici queftion de 
la liberté des Ifraëlites. Car, aflure 
Maldonat , » le Prophète annonce 



* Ecce dies veniunt , 
Et non dicetur ultra : 
Vivit Dominus , 
Qui eduxit filios Ifra'éi 
De terra <£gypti : 

Scd vivit Dominus , 
Qui eduxit filios Ifrael 
De terra Aquilonis, 
Et de omnibus regionibus 
In quas expulit eos 5 
Ciim reduxero eos ad terramr 
Quant dedi patiibus eorum» 



jf4 If unième ùbfervatïoh 
» qu'après la captivité de Babylone (a) 
» les enfans d'Ifrael ne diront plus, Vive 
m le Seigneur qui nous a tirés ae la ter te 
» d'Egypte 3 mais de la terre de VA- 
» quilon , c'eft-à-dire , de la Chahiée ; 
» voulant avertir par ces paroles , que 
» la captivité qu'ils fouffriroient dans 
» la Chaldée, feroit plus dure que la 
» (ervitude d'Egypte. 

Enfin Jérémie promet aux Verfèts 
4. & 19. du Chap. L [b) que 

Daas ces jours heureux , 
Et dans ce temps-là , 
Les enfans d'Ilrae'l reviendront , 
Eux & les enfans de Juda 
Réunis eriicmbJe : 
Ils vet&ront des lâtftiel de joie 
Pendant leUr marcke:' 
lis chercheront le Seigneur leur t)ieu. 



(a) Poft Babylonicam autenv captivitatem 
futurum praedicit, ut non dicant : qui tduxh 
de terra JEgyvtij'fcà \ de terra Âqui/onù y id 
cft 3 de Chaidaeâ ; indicans fore ne durior Gc 
corura fervitus inChaldaeâ^ quàm olimfue- 
rar in ^,gypto. : 

(b) His fauftis diebus» 
Et in ternpdre illo 
Redibunt filii Ifraël > ipfimct 
Et filii Juda fimul t , ' 
Flendo çedibunt , . 

Et Dominum Deum fuûm quxrcut. 



fur te Pfaume gy. Hibr. 6S. 3 5 y 

Je ramènerai Ifrael dans Ton bercail: 
Il paîtra fur le Carmel & fur Bafan. 
Ses dédis feront raflafliés 
Sur la montagne d'Ephraïm & de Ga* 
laad. 

Eft-il poflîble de s'imaginer que tou- 
tes ces belles Prophéties aient été (ans 
effet ? Concluons donc , avec Corné- 
lius à Lapide que * » Cyrus & enfuite 
» Artaxerxès ne donnèrent pas feulev 
» ment la permiffion aux Tribus de 
» Juda & de Benjamin de retourner 
» dans leur partie , mais encore aux 
» dix Tribus ; que plufieurs de ceux 
» qui les compofoient , (brrirent de 
*> Médie & d'Aflyrie pour fe joindre 
•> à Juda 6c à Efdras , fous un même 
» Chef, comme fi ce n*eût été qu'une 



Reducam Ifraël in pafcuum fuum : 
Et pafcet in Carmel & in Ba&n. 
In monte Ephraïm & Galaad 
Defideria eorum fatiabuntur. 

* Cyrus & pofteà Artaxerxès , non tan* 
mm duabus* fed & decem Tribubus dédit 
facultatem redéundi. Multi ergô illorum ex 
Media 9 vicinâ Aflyriâ ( utramque enim jam 
occupabat vidor & Monarcha Cyrus ) redic- 
runt> & junxerunt fc Juda: & Efdr* fub 



$5* Huitième Obfervaûon 
» République. Ceft pourquoi on les à 
» tous appelles Juifs, comme Jofeph 
» paroît l'infinuer au Chap. XL des 
m Antiquités Judaïques, & comme on 
» l'infère du Verfet 24. du XI. Chap. 
» d'Ifaïe , & de tant d'autres endroits 
m où Dieu promet qu'Ifracl reviendra 
» de captivité de même que Juda. 

Tobie qu'on peut regarder comme 
un Prophète fufcité de Dieu pour en- 
courager tes captifs d'Ifraël , naffure- 
t-ilpas àfon fils, Chap. XIV. Verfets 
6. & 7. que * » la ruine deNinive eft 
» proche , parce qu'il faut que la pa- 
» rôle de Dieu foit accomplie ; & nos. 
» frères qui font difperfés hors de la 
» terre d'Ifraël, y retourneront; Tout 
» le pays qui eft défert fera repeuplé > 



uno capite , quafi una' Refpublica. Vodc 
omncs vocaci lune Judau. . . Infirmât id Jo- 
feph XI/Antiq. y. & coliigitur| ex Ifaïac XL 
vertu 14. aliifque locis , quitus Deus promutit 
fc tam Ifracl , quàm Juda , è captivitate re- 
du&urum. ht Verf. 4. Cap. JL. Jerem. 

* Propè efi: intérims Ninive 5 non enim 
excidir verbum Domini : & fratres noftri , 
qui difperfi funt à terra Ifraê'l , revertentur 
ad eam. Omnis autem terta ejus deferta rc- 



fur le Pfaume 67. Hébr. 68. $57 
j* & la maifon de Dieu qui a été brû- 
» lée , fera rebâtie de nouveau : Se 
» tous ceux qui craignent Dieu y re- 
» tourneront. « Tirin (a) îeconnoît 
fur cet endroit qu'il eft très-vrai qu'un 
grand nombre des dix Tribus eft re- 
tenu de captivité , comme on peut 
le voir dans le Chap. III. du premier 
Livre d'Efdras : car les defeendans de 
Tobie étoient certainement des dix 
Tribus. Il efpcre cependant qu'un 
jour ils revenant Jérusalem. » Je ie- 
« rai heureux 9 dit ce /aine homme au 
Per/et 20. de Jbn Xi IL Chap. {b) 
» s'il refte encore quelqu'un de ma 
»> race pour voir l'éclat ,Sc la fplen- 
» deur de Jérufalefa. « Bôur avoir 
-cette fatis&âîon i ilrfallok néceflaice- 
ment qu'il* roçurnaflènt dans leur 
patrie. .-; ) 1. .•••.■• :".-' 



m 



pîebitur: &■ domtls Dei quae in tfâ incenfa 

* eft , itçrum waejtofcaWtwr: ibiqu* revçrten**»r 

Qrçmcs tançâtes Dcm». .. . . I 

{a) Quamquam enim verum fit .s ex âhis 

omnibus THfeubifc * plurimos è captmtatc 

Jcfofolymam rcdiifli* '. ~~ ,. . r "*• 

(b) Beatus cro , fi fucrint rehqui* lemi- 
nis mei a* vidçndam dftritapjn Jcçufa* 
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Michée décric aufïi très-bien ce 
tour, Chap. II. Verfets 1 1. Se 13. L'on 
a déjà vu ce partage à la page 3 6 S. de 
notre IV e Volume. 

Y a -fil dans l'Ancien Teftament 
quelqu'événement plus circonftancié, 
& exprimé d'une manière plus précife 
que ce point important ? 

L'Hiftoire donne une nouvelle force 
à toutes ces Prophéties , au Chap. IX* 
du premier Livre des Paralipomcnes 
Verf.i.& 3 .On voit que non-feulement, 
immédiatement apfes le retour de k 
captivité , ceux de Juda & de Benja- 
min rentrèrent dans leurs biens ; mais 
qu'il y en eut auffi des Tribus d'E~ 
phraïrn Se de Manaffé qui demeurè- 
rent à Jérofalenut Au refte, nous infiP 
tons trop fur ce fiijét •, puîfqirEfdras 
dit formellement que la première or- 
donnance de Cyrus s'étendit fur tout 
ion Royame. 

Cç font fims doute ces témoi- 
gnages fi frappatts qui ont engagé 
Grotius à parler airin * *> Vous re- 
J9 viendrez enfin * les Ammonites & 
» ■ 1 ii m 

* Redibitis quidem aliquando $ fed & vp- 
bifeum redibunt Ammonite, & Moabjœ, 



Jurle Pfaume €j. Hif>r. g g. 35 j 
*> les Moabites , & même tous ceux des 
*> dix Tribus qui auront abandonné 
*> leurs crimes , auront le même avan- 
ie tage. * » Qu'on ne di/e pas , aflure 
« Tbéodoret, ( a ) que la réédification 
» de Jérufakm a été inutile aux Ifrac- 
i> lires , parce qu'il y a voit long- temps 
** qu'ils étoient féparés de Juda: cas 
» cette divifion ne fubfifta plus après 
» le retour ; & tous ceux qui y avoient 
» eu part » demeuroicnt à Jérufalem & 
" Y agiffbient de concert. « Et ailleurs 
(b) » Le Prophète apprend qu'après le 
» retour , les dix Tribus ne feront plus 
.» féparées , mais qu'elles s'aflemble- 
» ront & qu'elles rentreront en po£ 
» feflton de l'héritage paternel * Tel 

Se rqaîdam ex ,dcce*fc<Tribubus qnotqoot fe 
correxerint, Z« Verf. jj. Cap. XPI. £ç*cA. 
~fa) Ernemo theit Ifrac'lis eéifcationem 
Jerufàlem nihil interfuifle % cùm jampri- 
dem à tribu Juda divifu* effet 5 nain pou 
reditum , haaè manfic ilkt divifio , & con- 
cordes agebant , pnuies qui reditum confe- 

~ çuri iueranr , Hierufalem metrôpplim inco- 
lcntcs. In V%rf. 6. pop. , IF. Erccfu 

(i) Doccf e*fodè-poft -KgEcHuin c Baby- 
lonc , decem Tribu* noft jara kçrdm dm- 
dendas , £çd fiîpul cowventuras , terramque 
pofleffaras patetnam. In Verf. *?• C^P* ***• 

" Icrcm* 
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-croit encore le fentiment de fainrCy- 
riile d'Alexandrie. »U eft certain, die 
» ce Père Grec , * que les événe- 
» mens annoncés dans- le dernier Ver- 
» Cet du premier Chap. d'Ofée , ont eu 
» leur accompliflèment hiftorique & 
» fpirituel. Car ceux de Samarie, c'eft- 
» à-dire , d'Ifraël , & œux de Jérufà- 
» lem , c eft-à-dire de Juda & de Ben* 
» jamin , qui avoienc été pris les ar- 
» mes à la main, demeuraient fiir les 
» frontières de la Perfe & de la Mé- 
» die. Mais après la prife de Babylo- 
» ne , Cyrus , fils de Cambylè , étant 
» parvenu à l'Empire des Perfes, il 
» rendit la liberté à ttrael & à Juda. 
» Il leur ordonna de retourner dans 
» leur patrie , & d'emporter les Vaiês 
>» facrés. De recour à Jéru&lem , ils 



* Et base evenifle biftoricè , & fpiritua- 
litcr confiât. Erant enim in finibus Perlârum 
& Medorum , quique c Samariâ bello capti 
fucrunt , hoc eft, lûzel , quiqup ex Hiero- 
folymis , hoc .eft , Judas fit Benjamin. At 
poftqnàm Cyrus, CambyÇg filius, Babylone 
lubaââ , Perfarum Impeçiiup ?4eptus ? liber- 
tate Ifrael & Judam donavit, domumqùc 
redire unà corn Vafis facris juflit $ Hicrofo* 
lymam venerunt , nec j§un aifpcifi habita-* 

m ne 
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•> ne Te féparcrenc plus, comme ils 

•> a voient raie avant qu'on les conduisît 

•> en captivité» & ne formèrent plus 

»- qu'un Royaume. Car ils demeu- 

» roient tous à Jérufalem dans une 

9i parfaite intelligence, fous la con- 

» duite & le gouvernement de Zoro- 

» babel , fils de Salathiel de la Tribu 

99 de Juda.Jéfu fils de Jofédech faifant 

99 les fondions de Grand-Prêtre , ils 

99 rebâtifloient le Temple du Seigneur , 

»9 & ils s'appliquoient avec loin à 

>9 leurs affaires domeftiqoes. « Voyez 

encore le même Père fur le Ver (et 10. 

du Cfaap. XI. de ce Prophcte , & dans 

le Prologue qu'il a mis à la tête de fes 

Commentaires fur Zacharie. 

N'eft-il pas,au refte,naturel de croire 
que les dix Tribus furent au moins 
aufli bien traitées par Cyrus, que les 



runt , ficut antequàm captivi abducerentur ; 
nec utrique fua Régna habuerunt. Omncs 

Îiuippe concordicer lolam Hierufalem inco- 
ebant , dacc ac principe fcorobabelc , Sala- 
thieiis filio . qui erat de Tribu Juda, *c 
facerdotio lummo fungente Jefu filio Jo- 
fédech , quando & templum divinum initau- 
rabant , & rem familiarcm fedulô cura* 
banc In Vtrf, n. Cap. L Oftu 

Tome FUI. Q 



jéi Huitième Obfervation 
Peuples étrangers à la Nation fainte* 
Or ces captifs ont été mis en liberté 
par ie bienfaiteur de Juda \ il kut 
donc que les Ifraclites aient auffi et 
part à ce bienfait fignalé* Nous nous 
doutons bien de ce qui a fait prendre 
fur ce point le change aux Commen- 
tateurs. Ceft qu'ils n'ont«point vu que 
les Tribus cflfraël, dont une partie 
avoit été enlevée par Tégktphalafar , 
& l'autre par Salmanafàr,aiwt formé un 
corps féparé pour revenir de leur bSL 
Saint Cyrille a prévu & réfoin cette 
difficulté dans ie partage que nous 
venons de rapporter. Il y avoir certai- 
nement encore dans ces dix Tribus des 
hommes de foi , dont TicWacric n «voit 
point corrompu le cœur. Adorateurs 
du vrai Dieu , ils ^voient une ferme 
efpérance dans (es pronaelfo- Us 
crioient fahs cefle : 

Seigneur, délivrez votrç. Peuple; 
pélivrez Us reftes. d'Ifraël. . 

Deux familles de ces véritables adora- 
teurs , toutes deux de la Tribu de Neph- 
rhali , Tribu dont ce Pfaume marque 
je retour » confiaient le feit que nous 
&v4ncon$. Nous voulons parler de celle 



fur h Pfaume 6 y. Hébr. 68. 36} 
de Tobie & de celle de Raguël , dont 
Tune demeuroit en Affyrie , & l'autre 
à Rages ville des Mèdes. 

Mais pourquoi* les Tribus de Zabu- 
lon & de Nephthali font-elles nommées 
ici préférablement aux autres ? Voici 
notre réponfe. Ce Pfaume eft une 
Prophétie. Il faut expliquer cet en- 
droit par une autre Prophétie , nous 
voulons dire par celle d'Ifâïe, Chap. 
IX. Verfets i.ôci. » ■ 

Dans les premiers' temps , 

ceft-à-dire , lorfque Téglatphalafer 
& Salmanafar auront emmené les 
habitans du Royaume d'Kracl en Af- 
fyrie , 

La terre de Zabulon 

Et la terre de Nephthali 

Seront dépeuplées j 

Mais dans les temps futvans , 

c*eft-à-dire , au retour de la captivité, 



m 



* Priori temporc, 
Rara crit [ incolis , } 
Terra Zabuloii , 
Et terra Nephthali; 
Sed pofteriort , 
Frcquens erit [incolis] 
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Le chemin qui conduit à la mer, 
Le pay< en deçà du Jourdain, 
£c la Galilée des Gentils 
feront remplis d'habitans. 

Le peuple qui marchoit dans les té- 
nèbres , 
Jouira d'une grande lumière ; 
Un jour brillant fe lèvera 
En faveur de ceux qui habitent 
Dans la région de l'ombre de la mort. 

On voit dans ce paflàge ce Prophète 
s'accorder avec le Pfaume que nous 
expliquons. Ifaïe annonce la captivité 
des dix Tribus d'Ifracl, & leur retour» 
en exprimant les (èuls noms de Zabu- 
lon & Nephthali. De même le Pfal- 
mifte prédit le retour des habitans du 
Royaume d'Ifraël , en fe contentant 
de nommer les deux mêmes Tribus 
de Zabulon & de Nephthali.Que Ton 
nous permette maintenant une obfer- 
vation Grammaticale fur ce Texte 



Via maritima , cis Jordanem, 
Gffiftaea 'gentium. 

Populus ille qui ambulaYeric 
In tenebris , 
fruetur luce magna ; 
Et eis qui amljulaverint 
In terra umbrae raortis ^ 
t,ux aflulgebit, 



i 



furie Pfaume 67. Hébr* 62. $6j 
d'Ifaïe. Nous avons mis au Futur les 
Verbes que l'Hébreu met au Prétérit. 
En voici la raifon. Ce Prophète date (à 
prédi&ion du règne d'Achaz. Ce Prince 
finit de gouverner le Royaume de Juda 
Tan du monde 5178. par conféquent 
l'oracle d'Ifaïe étoit écrit, au moins 
cinq ans, avant le tranfport entier des 
dix Tribus en Aflyrie ; puifqoe la cap- 
tivité des Ifrae lires par Salmanafar 
n'eft arrivée qu'en jifj. Nous avons 
donc raifon de changer au Futur les 
Verbes que l'Hébreu met au Prétérit. 
Cette Enallage de Temps fait partie du 
ftyle énigmatique. 

Mars Fe changement devient encore 
plus néceflaire, Forfque nous expliquons 
ce paflage dans fon fens principal , 
ceft-à-dire , félon le fens Iitérai du 
nouvel Ifraël. Les ténèbres de la 
captivité des dix Tribus , & la lumière 
de leur délivrance , étoient une figure 
prophétique des ténèbres de l'idolâtrie 
où les Gentils étoient plongés , & de 
la lumière de l'Evangile qui les en a 
délivrés. Alors le grand efpace qui fe 
trouve entre la Prophétie & fon prin- 
cipal accomplitfement , exige plus q.œ 
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jamais que les Prétérits (oient changes 
en Futurs. 

Art. VL Feront éclater lzurs trans- 
ports. 

La lignification du Verbe Hébreu 
trn ( rôdent , ) & les diverfes manières 
de lire ce mot, forment ici quelqu'em- 
barras. Nous pourrions apporter les 
différentes lignifications données à ce 
Participe par les anciennes Verfions; 
mais ce détail ennuyeux feroit inutile. 
Nous aimons mieux nous en tenir à 
la Vulgate, & à la Verfion Arménienne» 
aufquelles le Grec a fervi d'Original, 
& reconnoître en même temps , que , 
non- feulement les Verfions , mais auffi 
Flnterprcte Syriaque , fuivi de l'Ara- 
be , ont là rodent au Participe Singu- 
lier Mafculin, venant de radam* % qui 
fignifie en Hébreu être ravi , être hors 
de foi- même > (bit d'admiration , foie 
de joie. Nous fommes donc très-ao- 
torifés à traduire ce Verbe par ptrfx- 
Jus gaudio j tranfporti de joie. Cette 
explication vient à peu près à celle que 
faint Auguftin donne à ce Participe. 
Ce grand Do&eur croit qu'il fignifie 
être en extafe, ejfe in extaji* En effet* 



fur le Pfaurne <f/. Hibr. 6i. 3*7 
jamais les Ifraëlites n'eurent une occa- 
fîon plus intéreffante de faire éclater 
leurs tranfports. U s'agiflbic de leur 
liberté , de leur chère Patrie » de 
Jérufalem , du Temple 3 ic cTaller ado- 
rer le Tout-puiflànt par un culte plus 
éclairé 5 le Seigneur leur avait accor- 
dé pour cet effet un cœur pur & un 
efprit droit. 



IÉrflMMIÉ*«*«h 



NEUVIEME OBSERVATION 

Qui renferme les Verfets 2 S j 29 *31 

& 31. 

*L*À délivrance eft accordée ; mais on 
ne retire pas encore tous les avantages 
qui en xéiulteront. Les Ifraclites , de 
retour dans leur Patrie , ont befoin de 
force & de courage pour fe mettre en 
état d en jouir > Se pour rebâtir le Tem- 
ple. Tel«ft l'objet de leurs voeux dans 
les Verfçts que nous allons exami- 
ner. 



Qjr 



3*8 Neuvième Objervatîon 
Verset XXVIII. 

Commande^ x â mon Dieu , * 
Que nous f oyons remplis de votre force; 
Par votre puijfance 3 Seigneur, 
€onfomme\ votre œuvre en notre faveur. 

Art. I. Force* 

On fçaic de quel courage les Ifrac- 
lires avoient befoin pour furmonter 
tous les obftacles qu'ils rencontrèrent 
après leur retour dans leur, patrie- Or* 
rfignore pas les oppofîtions que for- 
mèrent les peuples voifins au rétablif- 
fèment des murs de Jérufalem. Elles 
ne furenr furrnonrées que par l'ardeur 
&la fermeté que le Tout-puiflànr leur 
infptra , lorfquM s'agit de rebârir le 
Temple. Ceft ce que prouve le Ver- 
fer 5. du Chap. IL du Prophète Àg- 
gée. * 

Armez-vous de courage , Zorobabc/, 
C'eft le Seigneur qui 1 ordonne : 
Armez-vous de force , 
Grand-Prêtre Jofué , fils de Jofèdech : 



* S urne animumy Zorobabel; 
Jubet Dominus : 
Sume animum^ 
Jçfu fiU Jofedcch. x Saccrdos 
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Vous tous qui peuplez la terre r 
Armez-vous de force ; 
Le Seigneur des armées<vous l'ordonne : 
[ Et récabliilcz ta maifôn de l'Eternel; j 

. Art. IL O mok Dnu. 

Le terme T^ (-èlohé'lcriâ J va- 
tre Dieu , qui Te lit dans l'Hébreu avec 
un AfExe, ne fait pas un bon effet dans* 
cet endroit , puiiqu*if oblige un Tra»- 
duéleur à recounoîtte que le. Verbe- 
précédent eft au Prétérit , contre Tau- 
rotité du Chaldéerr, du Syriaque, di» 
Grec , Se par conséquent de la Vulga- 
re*de T Arabe, &c. qui tcaduifentr 



Manda r Dois- y virtuti au. 

& qui regardent par conféquenr ces* 
aroles comme le commencement de j 
a prière du Prophète. Nous fuivort* 
avec refpeâ l'autorké de ces anciea- 
nes Vernons , & nous regardons.com- 
ma une vraie faute de CopiftelaJeçooa 



£ 



M» 



Stimc etiatrr animum >~ 
Omnis populus terrae y 
Jubct Dominus exercituuni'; 
Ir. ppus* aggrediamini. 



QL^ 
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de l'Hébreu (Tauîourd'hni Tnh* m 
( tsioûâh -èlohê'khâ ) mandavit Deus 
tuais , votre 27/V^ a commandé ; c'eft 
pourquoi nous liions avec ces anciens 
Interprètes uiouih -elohinf , manda 3 
Deus , commande^ , £ £>/£#. Car com- 
me Ta très bien remarqué le Révérend 
Père Houbtgant , le Poëre facré adref- 
fàntb parole à l'Etre fuprême, VAfExe 
khâ n'a aucun rapport à quoi que ce 
foit. Jffiixum \ ( kbâ ) ad nihït perti- 
net ^ tum càm ipfum Deum Pfahet 
alloquitur*. 

Art^IIL Consommez- votre chutai. 

LeTeraple rebâti devok êere h con- 
fbmmation de l'œuvre du (buverain 
Maître. Mais quel ètoit le commen- 
cement Se le milieu cfe cet œuvre ? (î 
ce tfeft la ruine de Babylone, & le 
retour des Ifracîîtes, en conféquence 
die h liberté que Cyrus leur accorda* 

*°. On ne doit pasVétonner de ce 
que ta ruine de ta Monarchie desCbal- 
déens eft appellée par excellence, Veut- 
vrc que le Tôut-puiflant exécute. Fut- 
il jamais >en eflet , une révolution plus 
fameufè & plus fotéreflfanre pour ta 
Nation fafate, en. faveur de laquelle 



furleVfaume <fjr. ïUBr.ff* fjt 
FErernel déptoy on fon pouvoir fuprc- 
meî At» pàg> $%. & 390* de notre 
fécond Volume irons avons fait >oir 
^uo 1» raine de Babyfone & de Ton 
impute eft finguliéreroent tfppellée 
, par Jcfchmt Vuwre dît Seigneur* 

' i°. il faut faite , en patf*r&> tim rt- 
«tacqoe far la Pirépofmon Hébraïque 
* (»rf/n*) en Latte t* , placé* aboutie 
mot *ty* f hêfcltâl ) à tmpto* Cette 
Prépdfiricnt ne ûffàfk pas feulement 
ea Latf* ky i*ex x de y en François 
de ou j& ; mais elle* fe prend auflî 
four prvpter ± pour , k eau fi de. Sain* 
Jérôme nous autùrîfe à Iirf dtafier cet- 
Te n^nificarion'Aô Vwrftr M*duChc)pi 
XXII. de la Gencfe* oà tir* A*gi parfe 
en ces termes à Abraham : * » Ne met- 
*» tez point t* ràain dit l'enfant , & ne* 
» lui faites point de ma) ; parce que* 
» je fecotHK)iy maintenant cjue vous; 
» craigne* Die» , ptiifqûM td&jt de 
» moi 'SûO ( mimménnî ) propter 
» me „ dit FÀuteuc de là VuÈgâtfc „ 

ir' v *•"• *--f — Ml-n ii r"'' — """ "" '■ 

" *" ERxitque- *« r Nbn T ïràftiittas matraftit 
«Mm ftpeir patrenr, ncqtfe feckis îUL q*i*»- 
«gtaitr:. mine nofco qwM timeas" Dtw£ 
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» vous n'avez point épargné votre fils: 
» unique. « Ici la Monarchie des 
Chaldccns eft renverfée en punition 
de l'emhrafement du Temple , mais les 
Ifraèlites font délivrés àcaufe du Tem- 
ple, c-éft- à- dia /HHor U rebâtir. Il 
iaut donc fûppléer ce dernier .Verbe- 
avant te terme de Temple. Cette ad- 
dition* ufitée très- fréquemment chez 
tes, Hébreux , met dans tout (on jour 
cette prière du Prophète.: AuffilePcre 
Cordier nous rapporte- t r il le témoi- 
gnage d'un Auteur Grec 9 qui affure 
que la Particule à eft mue dans cet 
endroit pour là Particule caufale à 
caufe : Nom P articulant à ^ooîr Afc 
pr<y caufalï propter. 



tbmatt-.xxix; 

^4/Bi <p# w/ip: Tèmçlejbh: rebâti 
Sur la montagne dé Jerujalem , 
Ott &j jRp/j vtttf offriront des prèfens* 

* , , » 

\4rt.I. Ou. •'; ; 

Le fens exige néceffairement que 
Jfbn- fupplée au commencement du der- 



«MV* 



qui» non pepcrcifti puero cuo uuigcnito £n£- 



JUr le PJaume* 6 >. Hébr.Jft '. $r? 
»îer Stique . FAdverbe Hébreu JIOïF 
(shdmmâh) qui veut dire là > dans ce 
lieu; de forte qu'après, le rétabli (ïe- 
xneot du Temple .op les Rois enver- 
ront des préfens A V cuivre duSeigaeptr 
loit exécuté.. • . 

An. IL Vbus ottKtKoirt »es presens., 

Il eft ihut^e de rapporter le témoi^ 
gnage des Prophètes au fiij'et dès of- 
frandes que Tes Rois dévoient envoyer 
au Temple. Un feuî paflage hiftori*- 
que du fécond Livré dfes Mâchabées* 
Chap./liT. Vèrf. 1 , & 2. fliflETt pour 
(Servir de preuve à Pàccornplîflèment- 
de la Prophétie que nous éxamihons. 
» * La piété du Pontife Onias , & de 
/» ceux qui avoient îe ma^en ïiorreur,. 
» étoit caùfe que les Rois "mêmes 

.**,& Ic&Prirjc£$, regâxdpieiitle Xero- 

99 pie comme un lieu digne d'une vé- 
99 nératibn fîngufiéreé Us Penrichif-. 
9». foientpar.de très- gr-andé dons ^qu'ils 
a» y envoyoïentj juiques lameme que 



«M 



» 

* Propter Oniae; Pontificis pictatem , & 
atiimos odio habentes mala, fiebat ut &; 
ipfiReges& Principes lôcum fiimmo honore- 
«tigpum duccicnt ^Sc. Teni£ium maximismur 
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» Séleticuy Roi xfAfie fourniflbit z 
* toute ht dépenfe qifexigeoi* le mr- 
n niftère des fecrifices , » comme les 
Rois de Perfe ayotent fth avant loi» 
Voyez encore le XII e Liv. àts «An- 
tiquités Judaïques, Chap. III. 

, Ajouterions-nous que Cyrus* qu'A- 
lexandre ,. & Vautres Souverains ont 
fait offris des facrrfices dans le Tem- 
»îe de JéruTalem ? Tout le monde eft 
a: portée de lire le premier trait dans* 
le premier Livre, du- Traité de Regio* 
Perforum Prhricipatu j.& le .(econd à 
h. page 41J .». du fécond Tome de THiC 
toire des Juifs de M. Prideau*, & 
dans le Commentaire dte S. Jérôme 
&f. Daniel* Verjet XXX. pag* 11 12. 
Èdit* de tXoni Martianay. 



MikAbaMata^kMikwMkA 



nctibus ittuftraret* $\& ut Scfeucif» Afiar K« 
<fe redditibus fuis praefta/ct omrrcs fbmprus: 
ad mnilWriiuft ficrifcirtrflm getdiKme**- 






Jkr te PJhume 6?. Rêbr. (fS. $7$ 
Verset XXX. 

Animal Mirné de flèches.. 
Troupe nomkreufe de taureaux , 
Châtie^ les 'veaux [ qui stngratjfint 
De lafubftancc] des peuplés : 
Foulez aux fi*** te* monceaux forgent £ 
Dijftpei les peuples ^ 
Pour qui la guerre a des charmes» 

Voici fe Verfct le pFus daficife de 
tout Te Pfaume. Autant de mots r 
autant d'énigmes. Mais ltcrimrc faince 
bous donnera (.explication de fa phi* 
grande partie de ces, termes obfcursw 

Art. L Animas» 

i°". Demuis obier ve qtte Tes Ra&~ 
hvas Ezra & Kim h khî donnent air terme 
.*khâïâth la fignificario» Sa\Jembtéc 
Cette idée convient très.- bien à une 
armée en campagne »■ mai* les fcetes 
donc \\ eftqueftion dans la fuite , noas. 
&m croire que celte ^animal lui con^ 
Tient mieux dans, cet eftdrofe. 

i°. Nous avons rôdons le feconcf 
Yer/èr de ce Cawkjue , mie les mots. 
y aire animal doivent y de Paveu de 
tout ht moacfe , fe prendre pour votre: 
peuple; aia& fo* w doit point uoor 
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▼er étrange que dans ce pafïàge fe ïw- 
me terme déligne une Nation. 

3°. Nous mettons ici ce terme as 
Tocatif , parce qu'il rfeft pas fe Cas du 
Verbe , non plus que le mot Clivant y 
qui doit encore être au Vocatif • com- 
me la Vulgate Fa très-bien traduit. Le 
Cas du Verbe eft donc après les deur 
Vocatifs. Il eft défîgné par la Prépo- 
fition a bêkk. qyTil a devant lut ; & 
cet Accukttf eft le mot , vitulos les 
veaux* Ce (ont eux qui doivent être 
châtiés par Y animal armé de flèches ;,, 
& par Yaffemblée des taureaux*. 

On nous obje&era peut - être que 
fe Verbe précédent TJ?f (gh&ghar) ' r 
c'eft-à-dire, châtie^ , eft au Mafculin>. 
& que les Vocatifs» qui s'y rapportent, 
font Féminins. Nous en convenons. 
Mais e'efc une Enallage de' Genre y . 
c'efl^à-dire r un changement de Terni» 
nin en MafcuUn: changement fi ufité 
chez les Hébreux , qu'il ne fçauroit de- 
venir une; obje<ffcîon raifonnable; 

B aillebi&^nime'le Prophète s'àdref 1 
fe«*ks,homn)es qûirepftipoferit chaque* 
peuple défigné- par le terme animai 
armé de flèche s 3< & (ïaffemblée détour 
nemx ^ il eft trèshnaturetdcmecrrea^ 
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Mafcalin l'Impératif qui s'adreflè à des 
hommes. Mais nous répondons d'une 
manière encore plus décifive, quand 
nous faifbns remarquer qu'au Verfet 
10. de ce P(aume le même mot 41A£- 
ïâth % c'eft- à- dire, animal* quoique 
Féminin Singulier, gouverne cependant 
après lui le Verbe V&1( iâshtboû, ) qui 
veut dire , ils habiteront ^ qui non- feu- 
lement eft au Mafculîn , maïs en mê- 
me temps au Pluriel. La raîlon de cette 
double Enaltage eft que le Féminin 
( h khâïâth,) animal, défigne les Ifraelites 
auxquels il convient de donner un 
Verbe & Mafculîn & Pluriel. De 
plus , Dom Guarin remarque dans Qt 
Grammaire Hebr eo-Cfealdaïque,Tome 
premier , pag. ji* & Tome fécond > 
pag. 18* que les Noms qui cara&éri- 
fènt les animaux, font <Tun Genre com- 
mun; & il fufficfelonGlaflîus^pag. 66 j. 
de fa Philologie facrée, qu'un terme 
foit colle&if pour lui donner un Verbe 
Pluriel* 

Art, IL A&ui m ï-leche** 

Hébreu , de rofeau* Ce rofiau dé- 
figne une efpèce <£armes , comme le 
marquent fort bien les Notes de, Var 
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verné par la prépofition bênhyêk 
Cas de rimpératif précédent ght^hir, 
ceft-à-dire, châtie^. 

i°. Le terme Hébreu XTTSfghàiaà) 
que nous traduirons par troupe nom- 
breufe 3 ne donne point du tout dans 
l'Original ridée cTun troupeau Je gros 
bétail. On ne remploie dans les Piau- 
mes & dans les Prophètes que pour 
repréfenter une aflembîée indiquée & 
convoquée pour former un corps de 
perfonnes que l'on réunit à deflein. 
Cette fignifocanon a qui ne convient qu'a 
une aflèmbîée d'E très raiioiwabfes ,fait 
aflez fentir que les taureaux qu on ai- 
femblê ici, ne (ont point des taureaifl 
ordinaires.D^ineurSiîe terme précéJenr 
animal du ro/eau, que nous rendons 
par ces mots > animal armé de fiée tf» 
donnent à connoître quif s*agit ici de 
guerre» & même de la ruine dkf&>" 
pire dés Chaldéens 5 ainfi on doit en- 
tendre par le mot ( n ghàd«îrty une ar- 
mée y ou bien un corps de rroupe. 

% ° . Le terme &yi*(-dbîrim<) que l'on 
peut bien traduire dans fon feus nâ * 
turel par fort s > courageux > viff^ t 
reux y doit néanmoins fe rendre & 
par le terme de taureaux j-aBndeco* 
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F Aquilon, font defti nés à faire le fiége 
de Babylone. Ces peuples Septentrion 
naux font (ans doute les Mèdes , corn* 
me Jérémie l'annoncé plus haut : mais 
Ifaïe le dit formellement Chap XXI. 1. 
où il prophétife le renverlement de 
Babylone. Cet Envoyé du Très - haut 
Chap. XIII. 17. donne à ces Mèdes 
les mêmes armes que leur a donné 
le Prophète Jérémie. Tel eft ^animal 
du rojeau. Ce font les Mèdes j peu- 
ple du Septentrion armé de flèches. 
C'eftà ce peuple que le Tout-puiflant 
ordonne d'inveftir , d'attaquer , & de 
prendre Babylone , pour la châtier de 
Ion infolcnce , & de la tyrannie qu'elle 
exercoit fur les nations foumifes à fon 
Empire. On peut voir les paffàges rap- 
portés dans TObfervation que nous 
avons faite fur le fécond Stique du 
Verf. s . du Pfaume XC. Hébr.XCI. 
Tome fécond > pag. 195 . 

Art. I1L Troupe nombreuse m tau- 
reaux. 

Termes énigmatiques comme lés 
précédens. Ils doivent être mis au 
même Cas , c*eft - à • dire \ au Vo- 
catif > puifque le mot qui les fuit , gou- 
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verné par la prépofition bêUh^t&h 
Cas de l'Impératif précédent ghtnghàr, 
ceft- à-dire, châtie^. 

i°. Le terme Hébreu my t ( u ghàdâth) 
que nous traduirons par troupe nom- 
breufe 3 ne donne point du tout dans 
l'Original ridée <Fun troupeau de gros 
bétail. On ne remploie dans les Plau- 
mes & dans les Prophètes que pour 
repréfenter une aflemblée indiquée & 
convoquée pour former un corps de 
perfonnes que Ton réunit à deflein. 
Cette lignification, qui ne convient qu'à 
une aflèmbîée d'Etres railonnab[es ,fait 
aflez fentir que les taureaux qu'on af- 
/èmblé ici, ne font point des taureaux 
ordinaîres.D'aiIIeurs,te terme précédent 
animal du rojèau, que nous rendons 
par ces mots, animal arrtié de fiée es > 
donnent à connoîrre qu'il s*agir îci cte 
guerre > & même de la ruine de fEna- 
pire dés Chaldéens 5 ainfi on doir en- 
tendre par le mot ( n ghàdath) une ar- 
mée j ou bien un corps de troupe.. 

i°. Le terme on>3K(w**irôn«) quelon 
peut bien traduire dans (on fens na- 
turel par fort s y courageux y vigou- 
reux j. doit néanmoins (e rendre ici 
par le terme de taureaux ^afinde con- 
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ferver le ftyle énigmatique fous lequel 
le Pfalmifte fe cache pour annoncer la 
ruine des Chalièens ^qui vont être dé- 
signés par l'expreffion figurée de veaux 
des peuples. 

Au refte, ces taureaux font des Guer- 
riers s de l'aveu de tous les Commenta- 
teurs. Car , félon Demui? , le Prophète 
appelle par mépris les Princes enne- 
mis taureaux , à caufè de leur extrême 
férocité , comme il appelle le peuple 
veaux y à caufè de (es extravagances fans 
exemple. » * Il eft ordinaire dans les 
» Auteurs facrés, dit Dom Calmée , 
» d'employer ces fortes de comparai- 
» fons , en parlant des Princes & des 
» ennemis puifTans. « Ceft ce qu'en- 
tend auflî Vatable , puifqi/il aflure 
que ces animaux indiquent les Chefs 
des troupes eourageufes. Duces & va* 
lidos populorum milites. Ainfî par ces 
mots énigmatiques,f r0«p£ de taureaux^ 
nous entendons des troupes aguerries , 
telles que celles des Perfes , qui ne 

«-■»——— ^— »■* " . i i i f I > ' M n" ■ 

* Principes înimicos propter ferociam bel- * 
lpinam , ac tauri prorfiis fimilem , tauros per 
contemptum nominat ; fie plebem ob ftoli- 
4-itateni nimiam , yi*dos % 
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putffance. Il s'énonce en ces termes 
au Veriet 5. du XV e Chap. * 

Mon cœur déplore le malheur de 
Moab : 
Ses foldars les plus vailians 
S'enfuiront jufqu'à Ségor f 
La génijfe de trois ans 
"Prendra la fuite. 

Le Prophète , dit Vatable, donne 
au pays de Moab la dénomination de 
génijjk de trois ans , parce aue cet 
Etat éeoit rempli de nombreufes 
& puiflàntes troupes » Se que tout y 
profpéroit. Moabiiidem vitulam men- 
nem , qubd regio Moab effet potens 
armiSj & in flore 3 ftatuque feUcL 

3 . Quoique. Dorn Calmet avoue 

3u'il ignore la vraie caufe qui fait 
onner à Ségor & à Orouaïm cette 
épithéte fi extraordinaire de génijfc 
de trois ans , il n'en . eft pas moins 
certain qu'il la rapporte aux habirans 
de cette Ville. »> Les uns croient, dit- 
» il, que cela marque fa force & fa 
j> vigororT tersatres fon indocilité 






« 

• * Cor meum ob Moab clamât % 
Vedes cjus ftgient ad Segor, 
Vitrtatricnms* 



fur UPfaume 67. Hèbr.68. j&j 
9) & fa fougue indomptée , ce qui 
w revient à-peu- près au rocme. Ségor 
»> cette Ville fi belle , fi floriflànte , qui 
m &ok ci- devant toute dans.. la joie 
t> & dans l'abondance ; oui bondifTok 
» 6c ne pouvoit fouffrir le joug , non 
» plus qu une génifle de trois ans , 
» qui eu dans la beauté , & dans la 
» forcé de fon âge ; elle entendra les 
» cris d'Héfébon & d'Eléaié, & elle 
» tombera dans la confternarion ; elle 
» fera faifîe de frayeur à l'approche 
» d'un fi grand défaftre. « 

4°. Ofée , Verfer 11. Chap. X. parle 
aînfi d'Ephraïm : * • N 

Ephraïm eft une gêrdfe 
Formée à fouler le grain aux pieds; 
Elle en fait fon plus grand plaifir. 
Mais irrité contr'elk , 
Je ferai plier fous le joug 
Son col , quoique d une magnifique 

beauté : 
Je fçaurai dompter Ephraïm. 



• • • * 

* Ephraïm eft vkula edo&a, 
Qux maxime diligit txiturare ; 
Verdm iratus 
Imponam jugum 
Super ezimium collum ejus ; 
Domabo Ephraïm, 

Jomc VIIL & 
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Juda labourera : 

Jacob fera pafler la herfe 

Sut le ebamp qui lui appartient. 

Sanâius déclare qu'CMëe compare 
Ephraïra à cet animal ; parce qu'il 
n'aime quç les occupations » où le 
plaâGc l'emporte de beaucoup fur la 
peine & fur le travail, (a) 

5°. Encore une preuve » & nous ter- 
minerons cet article. Nous la tkons 
des Verfets *© & n du XLVP Chap. 
de Jérémie. Cet Envoyé dà Très-haut 
s'énonce en ces termes au fujet de 
l'Egypte : (*) 

L*Egyptc cft unç géniffi 
D'une parfaite, beauté : 
Celui qui doit lui. faire fentir l'aiguil* 

loa > 
Vient à grands^ pas du pays, dll .Nord. 

tes Soldats quelle tient à (a folde, 



Arabie Juda : 

Çlçbas_ refplvct fibLIacoh,. 

(a) In quibus laboris fr moleftiat jnultdm 
non inçflçc, ihultujn Srero aut vofoptatis, 
aut u(us. 

(£) Viutla fpeciofiffirn^ ^Egy|jtus : 
Stimulatot ab, AQKiJo,aç 
Venit pleno gradu f 

Mijitçs quoque' ejus^pn^udi , 
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Et qui demeurent dans fes Provinces, 
Devenus femblables à des .veaux en- 

graijès> 
Tourneront le dos * 
Prendront tous la fuite , 
Sans qu'aucun d'eux réfute. 

» L'Egypte eft wntgénijje indomptée, 
» & qui regimbe , dit Dom Calmée : Je 
» lui enverrai un laboureur vigoureux 
m & hardi, qui la mettra fous le joug, 
n & la fera marcher à force de coups 
» d'aiguillon. Ce fera Nabuchodono/or 
» qui domptera l'Egypte >ceft lui qui 
» vient du côté de l'Aquilon» Il eft 
» continuellement défigné dans PEcri- 
» ture par ce caraûère. «« Ceft à peu- 
près l'idée que préfenre Cornélius à 
Lapide dans fon Commentaire fur cet 
endroit. 

6°. Il rfeft guère? de comparaifbn 
plus propre à désigner un peuple amolli 
par les plaifirs , & par confequent in- 
capable de réfifter aux ennemis qui 
l'attaquent. Les Babyloniens le trou- 
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itti furit in medio ejus , 
Juafi vituihfaginatî , 
Ipfi etiam terga vertent; 
Fugient, nullo obfifteme. 



Rij 
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voient dans cet état, lorfque les 
des & les Perles vinrent pour s'empa- 
rer de leur Empire. Le même Prophète 
nous l'apprend Ch. L , Verf. 1 1. en dé- 
signant les fujets de Balthafar par le 
terme de géniffe ^ que l'Auteur delà 
Vulgate a rendu par celui de veaux: 
on peut voir ce paflàge à la pag. ioj> 
de notre III e Vol. Or la géniffe & le 
veau font apurement bien la même 
chofe en fait de comparai/on. La gé- 
niffe eft la Chaldée\ & les Chaldéens 
font les vi*ux ; c*çft pourquoi la Vul- 
gâte rend ici le terme de géniffe par 
celui de veaux. Voilà donc les CA<*/- 
<&i/zj bien indiqués par le nom de 
veaux j qui doivent être châtiés par 
l'animal armé de flèches. > & par la 
troupe nombreufe de taureaux. Auffi 
Dom Câlmet commente-t-il ainfi ce 
Texte 5 » Vous autres Chaldéens y vous 
t> avez ufé infôlemment de votre vic- 
9» toire. On vous a vu dans la terre de 
» mon peuple , qui eft mon héritage > 
>> vous abandonner à la joie , Se vous 
» faire un plaifir des plus extrêmes 
» violences» que vous exerciez contre 
t> un peuple qui ne vous ayoit fait 
u auçurç njfil- ff 



fur le Pfaume 67. Kibr. 68. $$9 

Nous croyons avoir démontré fuffi- 
famment que ce neft pas fans raifon 
que nous appliquons ce refrrie aux 
Chaldéens. 

7°. Il nous refte maintenant à fçi- 
voir ce que ' fignifie Pexpreflïon Us 
veaux des peuples. C'eftun Hébraïfule 
qu'il faut, examiner. 

Nous venons de remarquer dans lés 
paflàges . de Jérémie , Y Egypte compa- 
rée à des veaux de t /table. Nous y 
avons vu Babylone & les Chaldéens dé- 
Çgriés par lagéniffe,o\i parles veaux 
au pâturage,* la lettre de Vherbe. Main- 
tenant nous voyons les mêmes Chai- 
-déens appelles les veaux des peuples. 
"Peut-on s empêcher de voir ici que les 
peuples fournis aux Chaldéens iroient 
pour eux ce que le fourrage & le pâ- 
turage font pour les animaux ; c'eft-à- 
dire , que les habitans de l'Empire de 
Babylone s'cngraiflbient de la fubftan- 
ce ,- du fuc , & du fang des peuples 
qu'ils avbient fait captifs ? On fçairque 
les Pfaumes & les Prophètes ne man- 
quent pointdé ces images , où les Chal- 
déens font rçpréfentés , comme fe nour- 
. tittkns ^e la hibftance d'Ifraët ,& com- 
me dévoians le peuple da Seigneur, : 

R Uj 
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Art. V. Foulez aux pieds. 

i°. Le terme Sfinrio ( mitherdphês) 
fe rapporte aux Vocatifs , animal armé 
de flèches ^ & troupe nombreuse de tau- 
Veaux. Ces deux Noms Féminins s ac- 
cordent avec le Mafculin mitherdphês j 
comme ils fe font accordés avec l'Impé- 
ratif Mafculin ghe n ghdr 3 qui veut dire 
châtie^* Nous en cuvons dit la raifb»» 
lorfaue nous ayons expliqué ce dernier 
Verbe. - 

i°. Le Participe mitherdphês vient 
de rdphês avec un D sâmêch à la fin. Ce 
Verbe n'eft en ufage que dans laCon- 
jugaifon hzththephaçi l y & ne fe ren- 
contra gu^ 4ans ce r Pfaijroe * & dam 

tes Proverbes vt , ?. Sans les i'ro* 
verbes il Çxgtride prèjfer vivement quel" 
qitun 5 mais ici comme il s'agit d'ar- 
gcntycpxe meprife un ennemi plus avide 
4e JCarriage , que de tréfoFs , on doit 
jrkdnire ee Verbe par faites fouler 
tmx pieds 3 comme qui dïroit prejjfer 
apte les pieds» 

. ,, .$°. Nous donnons à ce Verbe la 
fignification de Hiphil , c*eft- à-dire, 
4e la cinquième Conjugaison, qmdé- 
frgne tfçndre ou : la pprmiffhn • d'agir; 
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fur le PJàumc 6 f. Hébr. 6!* $ 9 i 
parce que ce paflage contient une prière 
de l'Eghle d'Ifraël au Seigneur ,afin qu'il 
la venge des Babyloniens , en faifant 
marcher contr*eux des ennemis , pour 
fouler aux _pieds leurs richefles , qui 
Jttiltotefit pf itidp&lemènt <bns la ma- 
tière dont leurs idoles étoient faites* 
Ceft pourquoi nous adoptons la 
lignification que la Vutgate lui donne » 
lorfquelle le traduit s avec le mot oui 
l'accompagne » par idôla argent: ,fes 
idoles d'argent. Cette Verfion cft cPau- 
*tant plus jufte,que les Mëdes & les 
Perfes , adorateurs de la Divinité (bus 
fembtême du feu , avoient les idoles 
en horreur 9 & les regardaient avec 
tout le mépris imaginable , de comme 
vraiment dignes a être foulées aux 
pieds. Ceft pourquoi , dès qu'ils forent 
maîtres dé Babylebe , Hs brifecrenc les 
idoles de Bel & de Nabo , c'eft-à-dire » 
dq Sôtêlî & 3e là LVne ;îls en firent 
des monceaux d'argent qu'Us chargè- 
rent ibr d& feé«e$ dfc-fertïffle > p wr être 
eranfpt>;ttës çhfefc lefàtk Vainqueurs* 
Vôicï comment Ï£u« s'énonce à ce 
fujet XLVI. i,ï, *- 

fiel Kc'r'a ïehverfê ,. 



>■*--■• ^ ,. i , -é « »* - 
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• Nabo fera mife en pièces : 
On mettra leurs ftatuës for des afli- 

maux 
Et fur des bétes de charge.. 
Le poids en fera fi lourd , 

Su 'accablés fous le fardeau , 
j plieront & tomberont avec elles , 
Avant que de les porter 
Au lieu de leur captivité. 



Nous aurions volontiers emprunté 
de la Vulgate la manière de traduire 
les mots *£? tH? ( fardtstsê' khasiph ) ; 
mais nous avons voulu conferver le 
terme enigmatique dans notre VetGori , 
pour le développer par une Note, 
comme nous en ufons à l'égard des 
autres exprelîîons de cette nature. Ainfi 
nous expliquons les termes de mon- 
ceaux d'argent , par ceux £ idoles d'tr» 
genu • . 

4°. Le mot ( b^râtstsê 1 ) , tes mon- 



**> 



Nabo conceretur : 

Pofteà imponentUF fimulacra çorum . 

Super beïtias, & fuper jumenta, 

Onera, veftrà ità ponderofa crunt. 
Ut fatigentûr: 

Incurve feent & cadent fimul;. 
Et non poterunt perducere onus 
Ad captivitatem y 
Ad quam deftioatur fubflaucia coraj* 



ceaux 3 ne nous paroîc pas compote 
de la prépofîtion b&th 3 Se du nom 
&t}-(rd£stshk Ê û parce que le Verbe OffJ 
{làphàs) rermta^fbîtpar un&{sâméchf) 
(bit par an fr'(jffov) ne 'gouverne ja* 
mais de M*tk après lui : ainfi fâtst&niï 
eft , a ce que nous croyons > un mot 
Chaldaïque dérivé de 3TP (btràts) , qui 
veut dire » il a ramaJJ'é 5 d'où vienr 
tarais y au Pluriel btrdtsîm j dans fon 
conflruir berdtsi*, qui jouit k khâséph 
fîgnifîe des monceaux et argent. Les 
ennemis des Babyloniens , ceux que 
FEternel fufeitoit pour renverfêr leur 
Empire , méprifoïent , comme nous? 
l'avons dit, les pjus précieux tréfors. 
Avides de carnage & de meurtreSt 
ils foutôîenc aux /pléds , pour aînfî 
dire, les monceaux d'argent.* On peiir 
voir îfaïe Chap. XIII. Verf. 17. >» Le* 
» Mèdes ne refpiroïent que le fang Se 
» le carnage , dit Dom Cafmet fur 
» cet endroir. En vain vous feue of~ 
» frirez dé fargent . & de Tôt pour 
» conferver votre vie , '& pour vous* 
» garantir de Uur fureur; G'eft un peu* 
» pie barbare , qui méprife les ridieiïès, 
m Se qui en ignore le prix. 

A ' I »* 
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Art. FI. Dissipez les peuples. 

Ceft détruire un Etat que de le difc 
ifiper en rompant le concert 6c. Khar- 
monie qui dok régner entre les dif- 
férentes parties d'un Empire» 

Art. VII. Pour qui la guerre a des. 

CHARMES. 

Le feul mot Hébreu rô:np (kerdbôth) 
exige une circonlocution. y pour être 
bien entendu. Ce Muriel dont le Sin<- 
gulter ne fe trouvé point dans PEcri- 
ture, ne peut pas (e prendre pour des 
combats & des batailles : les Itraclites, 
captifs à Babylone , nxtoient point en 
état d'en livrer à leurs tyrans. Il Faut 
dcjnc entendre V par cette expreffion , 
les avanies que ces maîtres cruels & 
inhumains fufeiroient contre leurs cap- 
tifs , dont ils ne cbnfervoient la vie 
que par intérêt. Ceft de ces. efpèces 
de vexations que parle l'Eglife d*l£- 
raël, Job VII, i a ^ 3, Se 4, lorfquèUe 
s'énonce ainfî: * *'. 

Tout déclare la guerre à fhomme , 
Sur ccctc texrc infortunée $ 



■*^ 



Militia eft vita hominifr 
In infçlici hâc tcrrâ.5 



fiit ît Tfiumè ff. BSr. tt- $$$ 

Et fes jour* fane malneureira ,, '. 
Gdmtne ce» d'ua mercenaire*. 

Comrac. l'efdave foupire 
Âpres les ombres de la nuit 9 
Comme le merccuuft x 
Attend trnpçihcrfirfceric te fhï aVjbnr 
• ,Qiâ doiti teitrfliten(bn^ir*atf /> • ' >'■'> 
'Aiafi.U'aifceii^fîhtpmi 4e : gç*,nwis-. 
Qui me font écbus en partage>» r j. p 
Où l'on m'accable de trmtvhtns'mfufr' 

tes ï 
Et de ces nuits od ton toc âJftribuc de»: 
travaux* ■ * ; 
Dêsqae^cfuiitwicrîé, ' > ? 
le demande.;. <■ t * 

Quand parelrra l'aurdre? • ' * 
Lorfquc.je fuis levé, «je *»'éc*ip?s 
Quand le foir arrivera-t'il ? 
EL vers le cfepufUJc de k nutr» 



•MME 



Et Mr .aie*>iewwroo 7/ <, , - 
Dies; ejus. ' . v . , r 

Sicut fenrus • '•' ■ (1 ' f 

Befid«f at umbraiâ' npâk'*: . . 
Sicut> mercenarius * ' f 
Pr&ftôlàtur ' finém operis fui : f 

Icà* praftokyr (-finwfrl* mcnfiunu - 
Miferiarum iliarum^ 
Quo^ki hjjrcdirurftn^-acceyîy ' 
Ec êvumnofarumr no&iura 
Quae mihi nuracramu** . . 

Si- decumbo ,. tune aico u 
Quandonam aurora? 
Si.iurga: 

Quando veffier crit V 
It a<b creBuiculattt; ' 
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Je me toonVe accablé 

Par les fatigues des travaux do- jour 

Changes à chaque inftaac 

.Et Chap- XIV, 14, elle 6fr am~ 
néître.k vivacité de fa foi & de fou 
• espérance au milieu, de cette efpccede 
guerre.* r : [ 

Q8i > l'homme eft mon t 
Rcvivra-t'il ? 

Je VcfyèMt pendant touc le cernés. 
Qu'on me Fera la guerre* 
Jufqu'a ce qu'il axrire 
:Qu.e top* état, foit changé. 

On vott par l'es termes cte travaux, 
^dt(mVM^n^h^a^(fiellQ forte de 
guerre les Ifraëlites avoient àfoûtenir 
contre les CfiaTdgéfepeiidadt Jà capti- 
vité de Babyfone. .. 

Remarquée enfii* que le terme kM* 
iôth ., mis au Pluriel , défîgne non- 
feulement des guerres ^mais dijféren- 
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Repfeor aghationîtus. ' 

* Sanè mdf tuus èft horao t 
Numquid vivet ? 

Cunâisdiebus militU me* expeda 
Ufijucdùm reniât immùtatio mea*. 



far lePJaumef?. ffSr.tfS. j 9 y 
tes efpices de vexations ; de même 
que le Pluriel rtarp (birthhôth) ne li- 
gnifie pas feulement des bénédictions: 
aune;jqêftie e/pcee, mais toutes for- 
tes de faveurs & de giace& 

Vbrsit XXXL 

I*j Princes: viendront du felrt de 
f Egypte 9 
Rendre a Dieu leurs hommages : ' 
V Ethiopie fe hâterai 3 ' ' 
D'étendre les mains vers lui. 

Ifaïe développe ce Texte , lorlqiTiE 
fait connoître que dans Te premier 
fèns lîtéral le Seigneur -elôhîm c , donr 
parle ici îe Prophète , eft Çyrus> teCon» 
quérant de la Châtiée.. Il dit même 
fa ràîfon pour taqueîle FEgypte & l'E- 
thiopie fe foumettrooç à ce Prince.. 
Voici' le paflage <fe ce Prophète dans; 
les Verfets 13 Ulc r4duChap. XLV*. 
qui regarde entièrement Cyrus y, fit: 

fe délivrance des Ifraëlites^* 

. * • 

C*eft moi qui le ftfciterai , 
Pour exercer la jufticc $ 



* Ego fufeitabo ilhim ad fuftitram,. 
El ooines vfes ejus corapianabo; * 



\ 
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J'applanirai tous les chemins 

Qu il doir prendre^ 

H rétablira lui-même, ma ville,. 

Il renverra mes captifs*. 

Sans efeiger , ai rançon ^ ni prêtent: 

Ceft le Sejgneuf des armée» qui l'a£ 

tare. 
Voie* ce, qt^ajoûte l'Eternel : 
Tout ce que l'Egypte acquiert par fon 

travail y 
Ce que l'Ethiopie gagne, par (on coufe- 

merce $. r 
Les hommes de Saba », 
Qui (ont d'une haute taille ^ 
Paûetonren votre puirTancc : 
Us vous appartiendront £; 
' Us marcheront apf es tous j 
Ils vous fuivront chargés de chaînes* 
Humblement profternés devant vous;; 
Ils vous rendront leurs hommages» 
I*cs pkis refpedtueux. 



Tpfé «dtficabit civitatem meam ^ 
Eç exules meos remittet, 
Sine pretio & fine ipuneribus^ 
Aflèrit Dominus exercituum.- 

Hàec add^t Atcrnus : 
Pacultatcsi.^gyjJti, 
Et negotiatores Khôush « 
Et Sab*i feirt fiibhmcs ■' '. 
Ad te tEanfibunr^ i 
Et rài erunt i. 

Subf e qu t ut gi tev coraped ibus M ucH y* 
It coram* te ptoôdeot u 



JurtePfîumt t?. B&r. 6t. j^> 

Oîli , le Tout-puifTant fera a^cc vous ;, 
Il n*eft point d'Etre au-deHns de Dieu.. 

, Sain* ThoxrujS reconaoît que c cft 
de iÇytus dont par^e JfoïÉ da&rccr 
endroit * en remarquant que I* Frite- 
rie ett mis ici pour Je Fujqr, ».J*fijt 
>• citerai Cyrus , dit le Do&ewr An- 
» gélîque, pour tiret vengeance des, 
» Ch^déens«*S>{/£ir<ivi eum* Cyrum,, 
>y qdjvfiuiam façien&im ds ChabUlf. 
Néanmoins nous obfervons A'atrord^ 
que Gyrus rfayant pasfajtJa concrète 
de T Egypte , ceçte pronàefle d'I/aïe ne- 
peut pas. le regarder perfonnellement. 
tl faut porter plus loit* ITaccomplifle- 
ment de cette Prophétie, c^fi-à-dire , , 
fous (on Éls.Cambyfe, qui fubjugUacerte 
Monarchie- Audi le Te^te> <fe; notre 
Pfaurne ne décide-t-il pas à qm l'E- 
gypte enverra fes députés pour fe fou- 
tnettre, au-liep qu il déclare que ceft 
fers le Seigneur , c effc^dife *veœCîy*- 
eus 9 que l'Ethiopie étendra Ces mains. 
En fécond Heu » l'Etbioftte dosa, par- 
lent lfaïe& le VCmmeEx^irg^^ n'eftt 
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Profe&o tçcuro Omnipoteps^ 
Niillufqué cft prseter t>eunu 
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point l'Ethiopie d'Afrique aa midi de 
l'Egypte. On ne voit point que Cyrus 
en ait tenté la conquête. Ce fut en vain 
que Cambyfe eflaya de Ce Paflujetrir. Il 
s agit des Ethiopiens I Afiatiques, placés 
ièlôn la Génèfe Ch. X. dans l'Arabie 
Orientale. On ne peut pas douter que 
la conquête de la Chaldée n*entraînat 
celle des Ethiopiens Arabes leurs voî- 
fins , appelles Khôush dans ce Cantique, 
dans Ifaïe >- de dans d'autres endroits de 
l'Ecriture» 

- 4°- Qy^ïqulfàïe di(e formellement 
que les Peuples de Saba, c'eft- à-dire > 
les Arabes j doivent firvtr au triomphe 
de Cyrus ; nous ne parlerons point 
maintenant c de cette conquête» parce 
-qu*etle n*irctérfeflè nullement la pièce 
iqœ nous examinons. +- • 

4*; Dieu •; maître abfotu des Empi- 
res ,n*a point de compte, à nous rendre 

- fur la dJ(pôfition qu'ît en fait : cepen- 

- dant il veut bien quelquefois nous /aire 
part deëof0t4& , qui le portent à leur 
donner d'autres maîtres. Nous en 
voyons tm exemple dans Nabucfio- 
donofor le Grande à qui le Tout-puiP- 
Êuk donne l'Egypte pour le dédom- 
mager des: £grtes St des fatigues que 



fur U Pfaumé 67. Hèbr. 62. 401 
ion armée avoit effuyces au fiége de 
Tyr, Ezcch. XXIX, 17, 18& ro.Un 
fi bel endroit mérite d'être rapporté. * 

Le premier Jour du premier mois 
De là vingt- fcpticmc année , 
Le Seigneur me parla encore en ces 
termes : 

Fils de l'homme, 
Nabuchodonofor Roi de Babylone 
A fatigué fes troupes 
Par des travaux exceffifs ; 
Au fiége de Tyr 1 
Toutes leurs têtes en ont perdu fes 

cheveux . 
Et toutes leurs épaules en font éco renées. 
Cependant ni lui , ni. fon armée 
N'ont point trouvé dans Tyr , 
Des dédommagemens des fatigues 
, Qu'ils ont effuyées pour la prendre. 



* Anno vigefîmo feptimo « prima die 
Primi menus , factus eft fermo Domina 
Ad me his verbis : 

Fili hominis , 
Nabuchodonofor Rex Babylpnis 
Defarigavit nimio labore 
Exercitum fuum adverlus Tyrum : 
Omne caput decalvatum eft, 
Et omnis humérus excoriatus eft. 
Nulla tamen merces data fuit ipfi , 
Neque exercitui ipfîus, 
ExTyro, pro labore, 
Q110 defatigatus eft adverfus eaau 
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Voici donc ce que déclare 
Le fouverain Maître % le Seigneur: 
Dès à préfent j'abandonne 
La terre d'Egypte 

A Nabuchodonofor Roi de Babylonè : 
Il en emmènera k peuple ; 
Il en enlèvera contes les <lépoaflks % 
Il la ravagera .entièrement» 
Telle fera la récompenfe 
Que recevra* (on armée, 

Des fatigues qu'elle aura efluyées, 
Pour faire le fiége de Tyr„ 

II veut bien faire connoître pareil- 
lement pourquoi T Ethiopie fera la con- 
quête de Cy tus, & PEgypte celle de 
fon fils Cambyfe. It le déclare à 1*E- 
glife d'Ifraël captive à Babylonè aux 
Verfets j & 4 du XLIII Ç Char>. d'Ifaïe, 
en Taffurant que l'Egypte , rEthiopie 
"6c Saba feron t te partage de fon hbécar 



Proptereà haec déclarât 
Docnioato* Dominus t 
Nuiic do Nabuchodontxfbc 
Régi Babylorijs terram j£gyptu 
Is auferet muUitudinetB-ejus , 
Et depradabitur manubias ejtss % 
Et peniuis diripiet eam.. 
Ea eric meroes exercitus ejns* 

Ob. laborçin qua defudavk 
Soi causa, . 



far le Ffaume 67. Hébr. 6S. 40 j 
*eur. Telle eft la récompenfe que l'Etre 
fuprême donne à Gyrus > pour le dé- 
dommager de ce qull a mis les Is- 
raélites, en liberté» fans exiger d'eux 
ni préfens, ni rançon ; comme nous 
l'avons vu dans l'Obfervatipn fur le 
Verfet 18. 

Pour, diffiper les doutés qui pour- 
roient naître fur ftoterpiétation que 
nous avons donnée au paflàge du XL V e 
Chap* dTfrïe, voyons le Commentaire 
qu'en aiait Dom Oalmet. » Tout ceci , 
*9 dît cet Interprète ", regarde Cy- 
» rus à la lettre. I^e Seigneur ra 
»» fuické pour faire la juftice , pour 
*> exercer iâ vengeance contre les 
» Chaldéens >& contre les autres peu- 
» pies , âom lei crimes avoient irrité- 
» fa colère de Dieu ; & pouf rendre 
» juftice à ceux qu'une injufte domi- 
» nation avoit opprimés... Il renvoya 






L'Egypte, l'Ethiopie 
» dronra vous , ô Cyrus î ils vien- 
» dront x les fers aux ttiains , fè prof- 
» terne* devant vous. 

Mais; afin de ne* rtei* taifler à dé- 
firçr fur l'application q« nom feifoni 
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du terme -elôhîm* à Cyrus, exami- 
nons le Verfet 3 e du Cantique tfHa- 
bacuc. Nous y trouvons ces paroles : * 

Dieu {-elôkim 9 ) viendra du Midi, 
Et le Saine do moue Pharâo. 

Ce Prophète fait ici entrevoir les 
pays d où le Seigneur fait yenir les 
armées qu'il deftine à ravager FEra- 

{>ire des Chaldéens. Il y défigne (bus 
es plus auguftes noms les Conqué- 
rans de cette formidable Monarchie : 
v nous voulons dire Cyrus & Darius Mé- 
dus ; dont le premier fort du Midi, 
c eft-à-dire , de la Perfe ^ & le fécond 
de l'Aquilon, ceft-à-dire du pays 
. des Mèdesj félon Ifaïp. 

Le terme -elââh doit donc fè pren- 
, dre ici en deux fens. Dans le premier 
on reconnoît le Dieu des armées qui 
conduit Cyrus, comme par la main > à 
la conquête de. la Chajdée $ & daos 
le fécond onrejmarque aifemçnr ce Roi 
' de Perfe à la tête de^ troupes de fon 
Empire, dont/Vfouatipn çft au Midi 
de Babylone. 



* Deus ab Aii/frv veniçt , 
Et&tuâus 4e mçœe Pharan* 
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Peut-on faire difficulté d'admettre 
lé dernier fèns qui repréfente Cyrus 
fous la dénomination de Dieu ? Ignore- 
t*on ces paflàges célèbres de l'Ecriture , 
où le nom de Dieu (-elôâh J tant au. 
Singulier qu'au Pluriel eft Attribué aux 
hommes {à). 

Dieu a p*ru dans raffèmblée des 
f • Dieux % 

Au milieu de cette affemblée il a juge 
. > les Dieux, 

* • . 

. L'on voit par la fuite du Pfaume 
qpe le nom de Dieux fignifie les 
Princes à qui le Très-haut â confié le 
foin de rendre la juftice aux peuples, 
Op lit dans l'Exode, (b) que le Seigneur 
déclare à Moyfe, qu'il l'a établi le Dieu 
de Pharaon, c'eft-à-dire* le Maître 
de fon fort j comme porte la Verfion 
Arabe, fe vourai établi le fliàttre en 
ce qui concerne ^Pharaon (ç) : c'eft : à- 
dire , vous furmbntrez les obftacles 



(a) Dtus ftetit in medio Deorùm 3 
v; In«)afco afcteta P^^ju&càt. PfiLKlÇX. 
\b) Conftitui te Deum Pharaonis « Caa 
VllL 31. ' ' Vf 

(c) Cpnfticui te Dominant in negotio Ph*- 
raoois f 
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qu'il vous oppofèra. C'eft dans ce fêns 
que Cyrus eft Dieu. Il eft le Dieu 
«de Balthafàr & des Babyloniens j il en 
fera le vainqueur. 

Mais pourquoi refiiferoit - on d at- 
tribuer ce nom à Cyrus , puifque le 
Seigneur lui donne , par la Douche <f I- 
faïe, le même nom qu'à (on Fils éter- 
nel ) A l'occafion de fes vrftoires , & 
de la prifc de Babylone, il l'appelle 
fon Chrift j & le préfente comme la 
figure du Meilie, Chap. XLV. 1. Dans 
le Cantique d'Habacuc , ce Prince eft 
l'image die Dieu même, comme dans 
Ifaïe il eft celle de Jéfus- Chrift: 
& dans la fuite de cette divine Poe fie, 
on voit que le nom de DUa , donc il 
eft queftion dans le Verfet j c y ne peut 
être attribué qu'à Cyrus*. 






DIXIEME OBSERVATION, 

. . \ J 4 »... ». 

W Ous void à ta fin de la dernière 
divifîoit de cet admirable Cantique. La 
reconnoiflance y domine: ces juftes 
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fentimens font trop multipliés dans les 
Prophètes pour nous y arrêter. Quel- 
ques légères remarques vont terminer 
cette Obfervation. 

Versit XXXlh 

Royaumes de la terre 
Adrejfe^ vos Cantiques à VEtrefimrime ; 
Célèbre^ la gloire dujbuverain maître 
Au fort de vos inftrumens. 

Art. I. Ces Royaumes de la terre ," 
que le Prophète invite à chanter la 
gloire du Tout*puiflànt , font la Perle, 
l'Idumée > l'Egypte > les Royaumes de 
Moab , d'-Ammon , de Tyr , de Sidon , 
& tous, .ceux que Nabuchodonofor 
avoi^ foumjs^nfon Ep>ipirei Ces peu- 

(>le$ a voient partagp Içs malheuts ; de 
a fèrvkude avec la N^tipn fainte , 
comme on le peut voir au Chap. 
XXVIL dejéréroie* Il étoitbienjufte 
qu'ils partageant,, avec elje la jpie 
qu'ils reïîfentqieflt, de leur liberçécom^, 
mune. Ceft à quoi l'Auteur de cette 
Pièce les ihyite. Voyez le XXIII e 
Chap. d'Ifaïe au fujet de Pefclavage de 
Tyr fous les Chaldéens pendant 70. 
ans. Jettez auffi les yeux fur le Chapi- 
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408 Dixième Obfervaiion 
tre XLIX. de Jérémie, touchant la déli- 
vrance d'Ammon & d'Elam , c eft-à- 
dire , des Perfès ; & vous comprendrez 
aifément l'intérêt que les Royaumes 
de la terre avoient de célébrer par 
leurs Cantiques la gloire de l'Etre qui 
fe fuffit à lui-même. 

Art. IL Célébrez la gloire. 

Ce terme de gloire eft une de ces 
expreflîons générales répandues dans 
les Pfàumes & dans les Prophètes; 
mais elle doit être reftreinte a quel- 
que idée particulière relative au lujet 
que traite l'Ecrivain facré. Ici , comme 
dans les Prophètes , la gloire du Très- 
haut brille dans la délivrance de (on 
{>euple. L'Univers change de face en 
àveur d'Ifraël Se de toutes les Na- 
tions, opprimées par les Babyloniens. 
Quel motif d'aâions de grâces pour 
la poftérité de Jacob , & par con- 
féquent pour les Royaumes de la terre , 
<jui ft reflèntént de cette révolution î 
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Jur k Pfaume 67. Hébr. gs. +o 9 
Verset XXXIII. 

Rêuniffè^ vos voix ; 
Elevez-les 9 

Pour chante f tEtre fuprime y 
Qui parcoure fur fin char 
Les vafies régions des deux de t Orient. 

r ^4rt. I. L'Hébreu porte à la Lettre, 
-voici qu'il donnera a fa voix un ton 
de farce : termes que la Vulgate a 
rendu mot à mot pour ceux-ci* Ecce 
dabitvocifuA vocemvirtutis. Le Futur 
dabit eft mis pour le SubjonéHf det ' 3 Se 
le nom vocern eft mis pour fonum ^ 
ou pour tonum^ Mais il faut fuppléer 
un Nominatif à dabit 3 ou det. Ce font 
les peuples de la terre , & de Ces 
Royaumes qui doivent élever la voix 
pour chanter la gloire du Seigneur. 
Néanmoins comme le Terbe dabit eft 
au Singulier, il lui! faut un Nominatif 
du même nombre, & Ton ne peut 
fuppléer que le feul mot unufquifque^ 
qui veut dire xhaque particulier y 
chacun des hommes qui habitent les 
Royaumes de la terre. 

Art. II. Sun SON CHAR. 

Le char fur lequel le Tout-pui/lant va 
lome VIIL S 



^.to Dixième Obfcrvation 
de la terre d'Ifraël à Babylone * eft 
décrit au Verfet 17. de ce Cantique; 
il eft .compofé i'a/i double rang de 
mille millions d'Anges : Ce char mimé 
fe tranfporte eu Orient , où Dieu orc- 
fide à la ruine de PEmpire des Chal- 
déens. L'Eternel fur ce char qui loi 
fert de throne au plus haut des Cieux 
y décide du fort des peuples. Le Ba- 
bylonien, périt , Ifcacl eft délivré & 
ramené dans fa Patrie. Von feut {ai fit 
fidée de ces jug^meos dadsleVetC 5* 
du Pfaume IX. 

Verset XXXIV. 



Rtn&i hommage h h v 
Du Die» prote&eut dlfraèl; 
Du haut <ki cieux il fera éclater 
Sa force & fa piaffante. 

Ce Verfet tf a pas feulement rapport 
à la délivrance de la Captivité ; il re- 
garde encore îes teins pofténeors à 
ce grand événement* ai le Taat-çutf- 
fànt ne «fie point dfêwe le fctoften & 
le défenfcwr de la Nation qu'il tféwk 
choifie , comme naus ftvoos fek déjà 
remarquer dans nos dernières Obferva- 
tions fur îe Pfaume XVII. Hébreu 
£VIIL 



Jur le P fourni fy. Hèhr* <S$ 9 411 
VatisST XXXV. 

Vous êtes redoutable , Seigneur y 
Du milita de vos SanËhtaires : 
QtU lé Dieu Xktt-puijfani etlfraèl' 
Hempiijfe fou p*f(e de foret & de cou- 

R*ndc% %i &ittrnelies avions de grâces* 

Nous conJaoiflbns trois Sanâuaires. 
JLe premier .dans le Giel; le fécond 
. fiir la montagne de Sion ; ietroifîérrte 
eft celui do*u èrPfalrmfte à parlé plus 
haut ; nous voulons dire , ce char 
/or/ra^ d'un double rang de mille millions 
<T Anges qui lui fervtre de San&uaire. 

Otetiousraras efuéretf que Ton aura 
trouvé quehjUe&risteâiUn dans la Vef- 
fioa que nous Tenons de donner -, & 
dans les Noces que nous y avons 
Jointe^ ? Mais ce que fan doit fur- tout 
obferver , c'eft que cette divine Poë- 
iîe eft une preuve très* claire de la né- 
œfficé d'un double fens litéral. 

il y a des Prophéties qui u'ânnon- 
£eat que J éfos - Chrift. Notre fécond 
Volume en fourni t une preuve; nous en 
préfentftrûns des nouvelles dans le X*. 

Il y en a d'autres qui ne regaf dent 
que le feid peuple d'Ifraël. 

Si; 



4H Dixième Obfervation 

Mais le plus grand nombre des Pro- 

(diéties. contient un double fens , donc 
\m prédit ce qui devoir arriver au 
peuple d'Ifraêl jufqu'à la naiiïance du 
Meffie , & l'autre révèle Jéfus-Chnft 
& (on Eglife. Double fens, dont le 
premier s'appçlle, comme nous l'avons 
déjà dit, le fins l'itérai de t ancien lf- 
raël ; & le fécond , le fens liiéral du 
nouvel Ifrtâl* Mats on .doit (è rap- 
peller que, quand, nous donnons au 
fens litéral de l'ancien Ifracl le nom 
de premier fens , nous ne prétendons 
nullement dire que ce (bit le fens 
principal que le Saint-Efprit ait eu en 
Yuei nous ne le qualifronsain/î que rela- 
. tivepient à la . Chronologie ., c'eft-à- 
Htp i l'ordre, des tems > puisque les 
évcneraens qui regardent l'ancien lf- 
raël font arrives avant Jéfus-Chrift, 
qui eft le principal objet des Prophé- 
tiçs ; nous déclarons au contraire , 
aue celui que nous appelions fécond 
fens lir.cral ,.eft le premier quant à 
la dignité , à l'importance, & à la 
.néceifiré , puifque Jéfus-Chrift eft la 
fin 4e la Loi , félon faim Paul aux 
JRomairçs X, 4. 

Qui YBxurgctt Deus + &c« eft une 



fur te Pfaume 67. Hèht. 68. 4J } 
preuve de la néceffité d'un double 
lens litéral : ce Pfâume eft Phiftoire 
Prophétique des faits que le Verbe 
devoir opérer avant l'Incarnation. Mais 
ce qui eft arrivé , ce qui arrive & 
ce qui arrivera dans le nouvel Ifrael , 
eft l'Mftoire des faits opérés dans l'E- 
glife par le Verbe depuis ion Incarna- 
tion. En effet quel eft l'Interprète, 
qui , depuis qu'on étudie l'Hébreu dans 
l'Eglife Chrétienne * n ait cherché > & 
ne cherche encore tous les jours le 
fens litéral de ce Cantique, félon l'an- 
cien Ifrael ? Les uns prétendent qu'il 
regarde la viftoire de Débora , & le» 
autres la défaite de Sennachérib. Que 
leur importe que cette magnifique pièce 
foit une Prophétie ? Mais Jorfqu'ils font 
arrivés au Verfet 18. oue la Vulgate 
traduit de la manière (uivante : 

Afcendifii in altum, 
Cepifii captivitatem y 
Accepifti doua in hominibus. 

» • 

ou bien .ils ne font aucune atten- 
tion au fens. litéral du .nouvel Ifrael 
indiqué par faim Paul aux Ephé liens 
IV. 8 , 9 , &c ou bien ils quittent 
l'hiftoke de ^nnaçbénb , ou celle de 

S lij 



4î4. Dix Urne OBJeruatio* 
Décora* cju*ils avoient prife paar ebjet; 
& regardent le Verfet 1 8. du Piâurae > 
comme une apoftrophe adreffée à Jé- 
fu s- Ch ri ft montant au Ciel. Ihnefoar 
enfuke aucune difficulté de reprendre 
le fil de leur hiftoire , fans s*enabar- 
rafler de faire voir pourquoi l'ÂÊen- 
fion de Jéfus-Cbrifc fe trouve placée 
dans la vi&oire de Débora , ou dans 
la déroute de Sennachérib. Noos ayons 
rendu compte des raifcns qu'on a cou- 
tume d'alléguer pour feuver cette cho- 
quante interruption de Phifteire > mais 
nous n'ignorons, pas qu'elles ne con- 
tentent point certaines perfbrmes. Non, 
nous ne croyons pas que £ûm Paul 
eût cité ce partage en preuve de l'A£ 
eenfion du Verbe Incarné , fi dans le 
Pfaume LXVII il n'eût apperçu que 
le feul fens litéral de l'ancien lfraéK Car 
les Ephéfiens auroient pu lui deman- 
der : » Pourquoi détachez- vous cepa£ 
» fage, pour lui donaer ua fens in— 
» dépendant de ce qui le fuît , & èe ce 
» qui lç précède ? Pourquoi jtHenrom- 
» pez - vous le récit éè Pfaume pour 
» appliquer à FAfcenfion du Meffie 
»* le Verfet i& dont le 17. 8ç fç 15* 
» dépendent abfolumeit* , & qui ae 



f fur le Pfaumc 6j. Hihr. 6t. 41 f 
B «• peuvent tous deux avoir trait à l'At 
( . «» ceufion i «* Les Juifs convertis d*E- 
■ phèfe fc (aroieat bien gardés de 
Élire une fèroblable objection à Ta-» 
' potre des Gentils > ils n'ignoroiem pas 
j fans doute les deux feus Urécaux que 
. renferment les Livres Prophétiques» 
' Saint Paul n'employait que celui da 
nouvel Iâracl , ieul fens fu&eprible 
d'application au Meffie, & à (on E- 
gliie y Cens fondé fur la même Lettre 9 
que celui de l'ancien IfraëL ils croyaient 
que la délivrance de la captivité de Ba- . 
bylone prophétifott la délivrance que 
la naifiànc* de Jéfus-Chrift devoit pro- 
curer au* Juifs endurcis y & aux na- 
tions Idolâtres/ Ils étoient perfuadés 
qae le Verbe, avant ion Incarnation 9 
monté fur un char compofé de mille 
millions S Anges > 8c recevant fês cap- 
tifs fans rançon de fa main de Cyrus , 
prédifoit le Verbe incarné, montant 
aux Cieux par fa toute - puiflance > 
pour y emmener fes Capttfs > & ré- 

{sandre parmi les hommes les dons 
es plus précieux > dont la foi devoit 
les enrichir. . 

Peut - être nous reprochera - r- on 
détendue de nos Qblervationsi rupis 

S iv 



4i<î Argument 

pouvions - nous paflèr légèrement fur 
toutes les difficultés que renferme cette 
excellente PoeTie ? Ces détails nous ont 
paru d'une abfolue nécefftté pour con- 
vaincre un Le&eur qui cherche la vé- 
rité du fèns litéral. On eft fi perfuadé 
qu'il eft impoflîble de trouver l'har- 
monie , qui règne dans ce Pfaume , 
que nous avons, crû ne pouvoir pren- 
dre aflez de mefiires pour détruire une 
opinion trop injurieufe à cet écrir /îi- 
blime. Au refte 5 nous ofons nous flat- 
ter que nous avons mis tout'en oeuvre 
pour rendre ce Pfaume parfaitement in- 
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Psalmus CXXV. Heb. ÇXXVL 

In convertendo Dominus Captivité-. 

tem S ion. 

T I T U L V S. 
Cmticum redïtuumi 

ARGUMENT. 

Sens- litéral de tancien Ifraet. 

A la nouvelle de leur retour les lûaëlices 

> 



du Ffiuune 12s. Hébr. î2f. 41 7 
telligible quant au fens litéral des deux 
alliances , & de n'avoir rien négligé 
pour développer les précieufes richefc 
(es qui éroient cachées fous le voile 
donc l'Auteur infpiré s'étoit fervt .pour 
dérober aux ennemis de l'Eglife d'If*' 
racl le vrai fen? de cette importante 
Prophétie. Il efl maintenant libre à 
quiconque voudra l'entreprendre d'ap- 
pliquer à FEglife du nouvel Ifraël, 
«Tune manière encore plus étppdue , \ts 
vérités que nous n'avons fait qu'in- 
diquer dans les<rîrcbnftariçés qui nous 
ont paru les plus eflehtieîîes» 
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Psaume CXXV. HéS'r. CXXVL 

In convertendo D&minus . Gaptmta*- 
wt tem Sicile . . 

TITRÇ. 

Cantique pour tes retours. 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel IfraëL 

Jeït des cnfans tk tEdïïc farfqifon leur ojv- 
Mazer* £uv êtë*<œ£ 4mjf*g des Jmp 



418 Jftrjtons Latin* &'françoife 

' feront pénétré» d'àîtégrctfb. & prient inP 
tammenc 1s Très-haut d^4e letu açcotdcr. 

1» #^KJrn reduect iEternu* 
V> Captivam Sion , 

Çrimus ficut lomniances. 
H. Toac rcpkbimr 

Gaudio o* noftrura ^ 

Et lingoa nofira îeftivis Gantibufe. 

Tune dicent inter genres :; 

Magnum. fe prêtait J&tcmo* 

Agenda- cum iftis. 

H£ f Tune inquiemus : J . 
Magnuoi ik pœfaifcuGRnuu* 
In agenda nobifeujn^ 

Sauras Jetantes». 



IV.. Solrce tandem^ -dÇteçse* Caftrajte 
tem neftntm >, 
Sicot Auftejç to/ren£& . 

* • » *. 

Y* Qui fientes fcminawrjnfc*, 
Mctcnt jafeUutttfC .....■> 

. * * 

Y£. lenti & fientes incefleront^ 
Ecrcntcs jpojfâendpin. fcmen .:; 
leftixî âc cantaetes oedibimt ^ 
Sortantes manipulos ûos.. 



•.». 
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du Tfaiime 12 f. Hihr. 126+ 41 5, 

& dis Gentils y ils forment des vœux 
pour t 'obtenir- 

I» X Orfijue l*Etcrnc! ramènera 

JL* Les Çautifir de. Sion„ : 
Nous éprouverons VîttaSon d*un foege*- 
Iî„ Alors notre bt>udre 
Pouflesâ drs cris <k )c*t $ 
Notre langue cbaimra 
Des Cantiques d'ajlégrefïi. 

Alors on s'écriera parmi fes- aations r 
l"Ete*iiel> a rail éclater 4* fraude oc 
Dans & co*d*)ite c*vct9 ce peuple. 
DL Gui* dirons-nous, c'eft en notre. tV 
▼eur 
Que l'Eternel- a fefc éeftte? fi* akf» 

veilles, 
Nous (omstes consolé» de. joie 
IV. Eternel > faites revenu nos Captifs , 
Comme le vent .chu MkfeL 
Fait couler les torrens. 
1P. Ceux q«i auatot fe«é ca verCinr des 
Hamas* 
Moiflbnneront avec des cris de Joie.. 
YL lis marchoient lentement Se avec 
triftcfJt,.. 
Chaînés de 11» fejaanct jquiïlt Bépqn- 

doient : ' 
ïfe reviendront avec empreflement,. 
Et clatgés des gerbes, de. ieui; r,écoftes 
Ik chanteront cks Gahtiojiés <£atf£- 
greffe- 
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4*° Obfervatîon 

Vcrf. I. Nous éprouverons l'iilusio» 
d'un songe» 

Voici le vrai Cens de ce paflàge* 
Lorfque te Tout-puiflant nous aunt 
fait rentrer dans notre Patrie, Ja joie 
que nous reflènrirons de ce bienfait 
fera fi grande , qu'elle nous fera ou- 
blier les mauvais traitemens dont nous 
aurons été accablés par les Babylor* 
nieras, auflî facilement qu'on oublie i» 
rêve ?près;ie ibmmeil: 

Vcrf. IL Alors oh sloxxu^. ... UE- 

TBRNBL A RAXT ECLATS* SAi 
GRAN££U&. 

«r Alors ? dit Dom Calmer ftr ce 
j». Texte , les Peuples ont clairement 
„ reconnu qu t vous nous, traiter 
„ comme vos amis,.& q Ue cette dé- 
livrance eft un miracle de votre 
» droite 

Vcrf Ul L'Etsrni* a ïam éc*at** ses, 

MJERVBILLES. 

Suppléez , en nous accordant la Ifr~ 
berte. Voyez ce que nous avons dit 
for ce terme dans nos Obfervatibns. 
fi* le PC CVÏ, Hébr, CTO. 



farleffanmc I2f. Hibr. liC. 42s 
Verf.W* Faites revenir nos Captifs,. 

COMME LE VENT DU MIDI f AIT» 
COULER LES TORRENS. 

Cëft-a-dire , félon Dom Calmet r 
99 Seigneur rappeliez nos Captifs , & 
» qu'Us reviennent comme ces tor- 
» rens qui font formée par la fonte 
w des neiges , lorfque vous faites fbuf- 
» fier le vent du midi, . • . Que leur 
» multitude foit fi grande, que leur 
99 retour féir fî prompt , qu'en lès 
» puiflè comparer aux eaux des tor- 
» rens du midi , qui coulent avec une 

» rapidité Lurpre nante Dans. la. 

» Judée, îes vents du midi étoient 
» extrêmement chauds ; & la fente 
>» des neiges du Liban étoit fuivie de 

* l'inondation du Jourdain, & du 
» débordement des torrens de' ce 
j* pays- ** 

Verf. V* Ceux qui auront semé en. 

VERSANT DES LARMES y, MOIS- 
SONNERONT , &C. . 

«-Qui* aurok cra, dit M* deSacy 
fer ce paffage & fur lie foivânt, » que- 
**>Ia captivité des Juifs, qui fut pour 
» eux une fource inépuisable de lar— 

* mes x eut été en même tems une 



4ti Fcrfîans Latine & Françoifc 
* ftmcnce , qu£ devoir produire fa 
» joie > 6c les faire revenir char- 
» gés (Tune rooiftcm abondante ? Ils 
». partirent donc ea pleurant pour 
» aller à Baby loue : mais de la femence 
» de cette affli&ioa & de ces pleurs 



P*àlmto CXXYI* Bek CXXV1L 

#4/f Dominus méificaotent domum, 

TITUl tf SL 
Cantlcvm rtdhuwn Satemoms* 

A R G U M E N T> 

«teiw tfcétai de tandem EftaïL 

Tous tes (oins que prennent les tfraclîrc$> 
(bit pour fortifier , (bit pour défendre: 
Uurs vitleç, font inutiles Jl\, te Tout-pui£ 
Émt ne les féconde. H irappartient qu'a- 
lui feul die rendre la liberté aux Captifs > 
& de leur accorder une poftérité capa— 
Me <te renouer les «nasmti qui ywl- 
éroiçnt l^s esteemiaer. 



L T^jMï Déminas 




FiuRcàr ia cà fcberâaft 
^£dificanjtes- earov 
Kuî iEtcinm, cuftodlcric: c£nfcateiK 3 



du PJiïuûtoe iz4. JSGfifr* **t* 4*$ 
» il dévoie naître de* fruits d'une fin*- 
» cère pénitence , qu'ils- rapporteront „ 
99- en retournant avec des transports 
» de joie en: ktttr patrie., lorique le 
» Seigneu* les délivrera de Capti- 
» vite. «* 
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PsAims CXXVL Hék. CXXVIIk 

Nifi Dominas adificaveru domum*. 
TITRE. 

Cantique petit les retours compofë 
par Salomoru 

ÂRGUMEK T., 
~ Sens tirerai du nouvel ifracL 

JLr dejenji de tEg&fe ne dêpenaX point fitb- 
Umtnt des *$>&* humains , mais: dçsc 
grâces qu'il daigne répandre Gif tes tra<- 
vaux des Miniftrts de b parole, qu.il dio$ti 
jpar t annoncer. 



SI le Scigacuff n^lêve on &Hfîce ^ 
Les ouxrkgs qui k. cooftriiifc&fc 
Y. travaillent en vaitfc. 
& IfEteœdi ne gaiifc une: vil& * 



424 Pïrfiom \ latine' S? Friutçoife 

Iroftrà cuftos agit cxcubjas. 
H, iruftrà fummo mane Girgentes y 
T Tardi cftis- ad quietem , 

Mandqcantcs pancm in febonbus j 
dabic diieQo fut* fomnom- 



w / 



HL Ea crit haeredita* ^tcrni * fflii t 
Mexccs fru&us venais* 

IV» Quafcs font (agittar m. manu via 
. fortis , ' . 
Taies entnc filii excuflorum* 

Y. Icati dics viti ïbftis 

Qui implcverit pharctram luam ex 

ipfis i 
Pudore non afEicietur r 
Cùm débellabit inimicos ad portant 



*—* 



OBSERVATION, 

Verf. I. Si le Seigneuh n*^leve itn édi- 
ricE , &c. 

Deux idées différentes peuvent .fe 
préfemer à la leârure de ce Stique > 
celle de la réédification:, du Temple > 
eu du rctabliifement des malfons de 
Jerufalem-, Se ceHe itant portent é 
Bombreufe. La pternièire paraîr plus 



du Pfaume î2â. Hébr. 127. 41 y 

Ceft en vain que veille la fcntinclle. 
II* En vain vous vous levez avant l'ai*- 
rore, 
Vous qui prenez votre nourriture 
Au milieu des plus pénibles travaux. 
U accordera enfin un tranquille fora- 

meil 
A (on Peuple chéri. 

III. Une famille nombreufe eft l'Héri- 

Que l'Eternel lui deftine 1 

La fécondité fçra fa récompenfe. 

IV. Telles que font les flèches 
Entre les» mains d'un homme fort > 
Tels feront les enfans 

De ceux que Ton perfécute* 

V. Heureux les jours de l'homme puhTanr» 
Qui remplira (on carquois de pareilles- 
armes i 

Il ne fera point couvert de coofufion % 
Lorfqn*il repouflera ' 
Les attaques de fes ennemis 
Devant les portes de la ville. 



analogue à tout tePfaume. Ainfi nous 
nous y attachons. 

lhi(L LES OUVRIERS QUI LE CONSTRUISENT* 
Y TRAVAILLENT EN VAIN. 

Le Pfalmifte fait ici des reprodies 
aux Ifraèlites qui attribuoient plus à 
leurs foins , qu aux bénédi ftions que 
Dieu y répandoit , le rétobliflemeot 
de leur Capitale* 



41* OI&r*éui<m 

C'EST BN VAIN QU* IttUi LA SER- 



Cet paroles font altafîon aa lems 
otk Néhémie , pour éviter toute fur- 
prife , ordonnât que ta moitié du peu- 
ple demeurerait fous, les armes , pen- 
dant Que 1er autre» travailleraient f 
afib dxtre toujours en état de réfifter» 
au cas qu'ils fuflène attaqués. Ceft 
donc une leçon que le Pfalroifte donne 
au peuple , dit Dom Calmet. » Veii- 
» lez , à ta bonne heure , à la gourde de 
» Jérufalem, &" à la défenfe de vos 
j* frères j mais n oabRea point de de- 
m mander labénédi&ion du Seigneur : 
** fans lui vos veilles , & votre dili- 
» gence ne (erviront de rien. « 

Fcrf. IL Bn UW *Q*fS TOwutBUl- 

VANT i*AW.OM. 

Les Ifraëîites > de retour dans leur 
patrie, pour déconcerter leurs ennemis, 
étaient obligés de faire la fentinelle 
pendant la nuit. Ce nelt point cette 
attention que le Prophète leur repro» 
che > mais ta trop grande confiance 
qu*ihi y mettaient.' ; 



fur h Pféàufiâ **é. H&r* t2j. 41? 

Ibtd: Av UTLtlV S*S P1VS PWîlLM TUA- 



» M défigne fa Juifs y ajoéte l'Au- 
teur que mu» venons de cktr , » fous 
*> le mm de gène qui mangeai le 
» pain de douleur; parce m leur 
» vie était alors très~laborie«te , étant 
» obligé* de travailler dfane main» 
» pendant qu*ih tendent Pépée de 
» l'autre , dans un danger continuel 
m d'être aflaifhs , & mis à mort pa« 
>> |eor$ phjs ctuds ennemie 

Jbid. U accordera enfinun tranquilh 

G*eft-à-dire , felon M. de Sacy* 
» que le Seigneur donnera à Ifraël 
» qu'il a aimé par dettus tous les au- 
» très peuples , la puiffance paifible 
» de fou héritage > & une heureufe 
» fécondité qui les rendra pères de 
» pîufieurs eo&ns, & qui fera la ré- 
» copipenfe de leur piété. * 

» Ceft de même que s'il difoit 
* aux Ifraclkes, affûre l'Auteur que 
nous Tenons de citer : » Me vous 
» troublez point de ce que vous, êtes; 
» aiufi agités & fatigués pai vos 




4*8 Perfions Latine &' 
» ennemis. Cette agitation même fer- 
» vira à affermir votre pniflànce i & 
m ces enfàns que le Seigneur vous 
» donnera , après vous avoir accordé 
* une heureute paix , deviendront auffi 
» redoutables à vos ennemisque le 'ont 
» des flèches tirées par la main d'un 
» homme puijjant y qui percent tout 
» ce quelles frappent. 



Psàlmus CXXVII. Héfcr. CXXVIIt 
Bcati omnes qui timent Dorràaum. 

JITULUS. 
Canticum redituum* 

ARGUMENT. 
Sens litéral de l'ancien IfrcËU 

» 

Profpérité d'Ifraëi dont les farnilles feront 
rendues fécondes après leur retout de. 
Captivité. - 

I. Tl Eatifllmus quifquis timens iEtcrj 
XJ num , 

. Ambulat in viis ejus* 



V > 



... T 

du Vfaume I2j. Tfébr. *2g. 42^ 
Verf. y. Son carquois. 

Ceft-à r dire , fa maifon î car de 
même qu'il a comparé dans le Ver- 
fer précèdent les enfans avec les flè- 
ches , il compare dans celtji-ci la mai- 
ton avec le carquois» 

Ibid. DEVANT {.£« PORTES »£ LA VILLE. 

Ceft-à-dire , de Jérusalem. 



Psaume CXXVII. HéT>r. CXXVIIL 

Beati omnes qui timent Dominant, 

TITRE. 

Cantique pour Us retours, 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

* 

félicite des Chrétiens & leur multiplication , 
après qu'ils feront entièrement affranchis 
aes perfecutions des Pkarifiens & des Ido- 
lâtres. 

V^Vous tous qui craignez l'Eter- 
nel, 
Et qui marchez dans fes voies ! 



4J<> f^Cfa 1 ?? Latine & Françoi/c 

IL Labbre manuum tuarom 

Profcdo vefceris: 

Felicifïimas tu> 

Et benc tibi crit. 
SI. Utof tu* fient V ki* ftaâifèra 

b^ttk latent domûs tu* : 

Blii rai ûcut novelke ©livarum 

Ta cirdxitu mcaCx tu#. 



IV. Etct qtomodè tQttmhbttsr 
Vir cimeUft Dwninum. 

V. fnnr-V te bonis 
JEcernas ex Sion. 

, €ao4*as jrefpeitt Jc*«&km 

ÔtfiûituK «ftebus vîtifom tuàrtim. 

VI. VîcUas fflios ex Un* mis, 
Paccm fuper Ifraël. 






O B S E R VATIO N. 

, - 

Virf.U. Vous vivrez... bu travail 

DE YOS MAINS. 

Ceft-à-dire, de ce que produiront 
les campagnes & les vigtteé qoe vems 
aurez cultivées * comme l'eat ansanec 



* 



du Pfiiume î2y. hêbr. 12*. 4 jï 

II. Vous vivrez dans l'abondance 
Du travail de vos mains : 

Vos jours feront heureux ê 
Vous fève* comblé de -biens. 

III. Dans- l'intérieur de votre maifon , 
Votre ftrame <ftt a ftoondc 
Comme une vigne abondante : 

Vos enfans* comme de jeunes plans 

d'oliviers , 
Seront rangés aniour de votre table. 

IV. Tels feront les biens dont fera com- 

blé 
L'homme qui craint le Seigneur. 
Y. Que du haut de Sion • 

L'Eternel répande fur Vous fes bien- 
faits : 
Prenez part an bonheur de Jëruralem 
Pendant le cours d'une longue vie. 
VI. Voyez naître les enfans de vos 
en&ns , 
ïouifen de la paix q*e gowte Ifrael. 



nH « n »Èêm*mfm*+i 



Ifaïe , Ezéchiel & Amos> 
Vtrf. m. Dams VatHmim M votre 

MAISON. 

L'Auteur infpîré fait ici allafion à 
îufage oà étaient Jes femmes de s* 
paroitre que très-raremetit eh public. 



♦ 



4} i Vcrjhons Latine & Françoift 

^» *Êmm — ■ m^m — — — — — 

Psalmus CXXVIII. Hcbr. CXXIX. 

«S^p£ expvgnavertmt me kjwenwt 

meâj &c. 

TITULUS. 

Canticum redituum. 

ARGUMENT. 
Sens théral de V ancien Ifrail 

Les impies» c'eft-à-dire , Us Ckaldéens , cpi 
tiennent Ifraël dans la détrefle, feront coa- 

. verts de honte. Semblables à l'herbe qui 
croit fur les toits , ils périront avant de 

- voir ieur* défirs accomplis. 

I. A B inctmabulis 

JlX. Saepiiis opprefTerunt me > 
Dicat nunc Ifraël. 

II. Ab inctmabulis 
Saepiùs oppreflerunt me 5 

At nos praevaluerum mihi. * 
-IH. Arantes aravîeaint, . 
Suprà.ce^yicem, meatn^ 
Prolongaverunt fulcos £uos: 

IV. Juftus eft iEternus ; 
Fune* impiorifm 
Promis abfcindet. 

PSAUMÎ 



du Pfaume 128. Hibr. 12 p. ^$j 

Psaume CXXVIIL Hébr. CXXIX. 

Sspè expugnaverunt me à juventute 

meâ j àtc. 

TITRE. 

Cantique pour les retours. 

> 

Ajlgvmjbkt. 
Sens licérâl du nouvel Ifracl. 

L'opprobre & la confufion feront le partage 
des Pharifiens & des Gentils perjécuteurs 
de l'EgUJe. Ils difparoitront comme l'herbe 
des toits, avant que leurs projets j oient exé- 
cutés. 

I. /^\U'Ifraël s'écrie maintenant : 

V^Dès ma plus tendre enfance 
Mes ennemis m'ont foinrent opbrimé. 

IL Oui , -dès ma plus tendre enfance 
Mes ennemis m*ont fouvent opprimé 5 
Jamais ils n^ont pu m'anéantir. 

III. Ils ont appéfanti leur joug fur ma 

tête ; 
Ils m'ont fait tracer 
De longs & pénibles filions. 

IV. L'Eternel eft jufte , 

Il rompra pour toujours les liens 
Par lefquels les impics nous retien- 
nent. 

Tome FiII. T 



\ 



4)4 P* r fî on5 Z&zine & Françoip; 

V. Confundencur , & in fugam vertcn- 

tur 
Omnes qui odcrunt Sion. 

VI. Erunt fcttt gramea teâona», 
Quod prias quàm creverit, çiaru/C- 

VII. De q/ao. non implet 
Manura fuam qui fecat, 
Ncc finum fiium qui colligit. 

VIII. Quibus non dicunt' praetcreuntes, 
Benedi&io Donnai fuper vos: 
jknediciinus yobis in nomine JEtcim. 



OBSERVATION» 

Vvf. I. Df's MA FMJS T1N9JU ENFAHCJ. 

C'eft- à-dire , dès les premiers tems 
que le Très-haut m'a choHî pour foa 

peuple. 

Verf.UL ItS ONT APPESANTI H0R JOUG 
SU* MA TETE. 

Celui fur-tout de la Captivité de 
Babylonç. 
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V- Tous ceux qui haïdent Sion 

Seront confondus & mis en fuite. 

VI. Ils feront comme l'herbe des toits , 
Qui fe deiféche avant (a maturité. 

VII. Qui ne remplit point la main 
De celui qui la cueille 5 

Ni le fein de celui qui la ramaffe. 

VIII. Auxquels les paffans ne difent jamais : 
Que les bienfaits du Seigneur 

Se. sépandent fur yens : 
Nous vous benîïïbas au nom de l'Eter- 
nel. 



Ibid. De longs et pénibles sillons. 

Le Prophète défigne par ces termes 
la longueur , 8c l'excès des maux donc 
la Nation faime a été àccabiée en dif- 
férens tems. 

Vtrf.IV. Il rompra pour touiouRs 
les liens. 

Confultez ce que nous difons (ac 
ce dernier terme dans nos Obferva- 
rions fur le Pfaume CVI. Hébr. CVII. 
Confitcmini Domino y &c. 



Tij 



4j 6 Ferfions latine & Françotft 



Psai,mus CXXIX. Heb. CXXX. 

De profundis ^ &c. 

TJTULUS. 
Çanticum graduum. 

Argu ment. 

Sens litèral de V ancien lfrael. 

JL'Eglife d'Ifraël prie inftamment le Verbe 
{on Epoux dé pardonner les crimes de 
fes enfans , & de les délivrer des mauvais 
traitement dont les. Cbaldéeas les acca- 
blent, 

* 

JL^Invoco te, Domine, 

IL Dominaeor, exaudi 

Clamorem meum. 

Fiant aures tua; intenta 

Vcci obfccrationum mearum. 
III. Ens entium t Dominator , 

Si iniquitates obfervaveris , * 

Quis fubfiftet ? 



IV. Venim apud te mifericordia 
Ideô reverendus es. 



du Pfâufne H9' niir ' '3*- 4*7 




Psaume CXX1X. Hébr. CXXX. 

De profanais ± &c* 

TITRE. 

. Cantique pour Us retour*. 

ARGUMENT. 

Sens Htéral du nouvel .Iffaèt 

L'Eelite de Jéfus-Ckrift le conjure d'avoir 
Tldefescifans, L de Us -£««fe£ 
'ptr/éwdns À la Synagogue & du Pag*- 

nifme. 

DU plus profond des abyfmcs 9 
Seigneur , j'élève ma voix vers 

VOUS. > r 

II. Souverain Maître > ne ioyez pas 
Inexorable à mes cris. # 

Prêtez une oreille attentive 

Au* accens de mes inftantçs prières. 

III. Etre des êtres > Maître fouverain > # 
Si vous êtes attentif 

A nos iniquités. 

Qui pourra fubfifter devant vous î 

IV. Mais c'eft à vous qu'appartient 
Le droit de pardonner j 

"Ce pouvoir vous attire . . . * 

T iij 



I. 



43* Vhfens Latiœ& Françoijb 

V* Expe&o Dominom ; 
Anhelans expc&o^ 
Quia in promifik cjus ïpcAi cepono. 

VI. Expcdat anima mea Dominum 
. Plufquàm excubitores macmîni 

Excubitores [expe&anr] matutinos. 

VII. Spcrat Ifraël in Domino, 
Nani pcùès Dcum eft rai&rtaM&j 
Et copiofa apud eum redempcio. 



YIII. Ipfemct redimet Ifracl : 

Ex omnibus iniquitatibtts ip£us. 



OB S E R VA T ION. 

Quelle attention ne mérite pas de 
nôtre part un Pfaume également utile 
à TEgiiIe militante, lorfque les pé- 
cheurs retournent à Dieu ; & à rEglife 
foaflrante, torique les fidèles prient 
pour la délivrance des âmes qui ex* 
pient, fous la main dé la Juftice di- 
vine , des fautes qui retardent leur 
entrée dans le féjour de l'immorta- 
lité. 

Des difficultés de la Langue ori*» 
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£>es^ hommages mêlés de crainte. 

V. J'attends k Seigneur j 
Je foufùre après lui. 

Car j'efpère «dans fa promette. 

VI. Mon aune anend le Seigneur 
Avec plus d'impatience 9 

Sue fa garde poféc le matin 
'attend celle qui vient la ttletef , 
Au matin du javr fiiivant. 

VII. Ifraet efpèra dans le Scigatur , 
Parce que c*eft à l'Eternel 
Qu*appartient la miféricordcj 
CVft a lui qu'il appartient 

De /acheter encie remet*. 
VUL Lui-même fera le rédempteur d'If- 
raHlj 
"' Il k rachètera de toutes ks peines 
Qu'il Confire pour Tes iniquités. 



ètaMHÉ*MMM«M| 



gmale vont nous atrêter quelques 
mtrtnens. 

yitrf. L.ÏÏV 9%XR FKOtOVD DES A»TS- 
MIS. 

On peut envi&ger ces expreifîans 
fous dera po.ncs de tuc diirçreûs f on 
du coté de hmpaitfànce adhielfe de 
feu-tir de Captivité 4 ou du côté de 
Téioigftement des pays où (ont relé- 
gués les Ilraelites* Qitekyue parti que 
tous prenie* , toos ne vous éloignez 
pas de feipri* du Prophète. 

Tiv 



440 Obfervation 

Vtrf. III. A NOS INIQUITÉS. 

C'eft fur- tout de l'Idolâtrie dont 
l'Eglife d'Ifracl veut parler. 

Le ♦. j. nous préfente un terme 
dont la leçon varie dans les anciens 
«emplâtres Hébreux. Celui d'aujour- 
d'hui , dont fe fervoic auflï faint Jé- 
rôme , porte thioâârê- *T3fl timeberis 
[ vous ferez craint , ] que ce faint 
Do&eur rend par ttrribilïs es. 

Dans le manufcrit Hébreu dontfe 
fervoit l'Interprète Syr. ce terme & 
celui qui précède étoient apparem- 
ment omis s puifque la Verfion ne les 
exprime pas. 

Le Pharaphrafte Chaldéen lifoix {ans, 
doute thêraéh fl$}r) que la Verfion 
Latine traduit avec le mot qui pré- 
cède par ut vi de ans thêrâ-éh , [afin 
que vous foyez vu ] 

L'Hébreu dont s'eft (ervi Plnter- 
prète Grec, paraît avoir là thôritht- 
khâ y ^rntn Legcm tuant 3 [ votre Loi ,} 
Verfion fuivie par la Vulg. l'Erh. & 
le Géorgien , qui n'ont point eu d'au- 
tre original que le texte Grec ; mais 
cfs autorités fe réduifent toutes à 
celles du Grec. L'Arabe rend ces deux 



fur le Pfaume itg. fféBn 13*. 441 
mots par propttr nomcn tuum s 
[ à caule de votre nom , } & s'écarte 
encore plus de l'Hébreu. 

Or, comme la leçon fuïvïe par le 
Chaldéen eft trop éloignée de l'Hé- 
breu , & que d'ailleurs elle nous pré- 
fente un Texte qui ne faic point un 
fensfuivi ; if eft plus que vraifembla- 
ble que la leçon de. l'exemplaire dont 
s'eft fervi le Paraphrafte étant vicieufe , 
il falloir avoir recours à un aurre 
exemplaire * qui , fans doute 5 auroic 
porté la même leçon que l'exemplaire 
Hébreu dont fë fervoit faim Jérôme * 
qui , félon plusieurs Savans ,• eft plus 
ancien que cette Paraphrafe. Que 
fi g ni fie en effet cette Traduâion du 
Chaldéen r 

Quoniam apad te eft indulgentia > ut 
videaris f 
Parce que vous avez aiïez <Tïn<îulgcnce 
Pour que von* (oyez vifc. 

II eft inutile de faire rernarqœr 
qoe cette VerGon ne tient nia ce qui 
précède , ni 1 ce qui fuit 1 

Au lieu q j'en traduifant , 

Virum pénis te ej? condamnai p<x&~ 



4fi Observation 

UA am tamrc œUndms er. 

Mais ç'cft à ras [fini] qu'appar- 
tient 
lx droit de pardonner: 
Ce pouvoir Vous attire 
Des kommages mêles de ersaote. 

Rien ne réfifte dans cette Verfion 
à Tharmonie qui règne dans les cinq 
premiers Vericts. 

I. Nous rendons fckhâ par ùbitfl, 
ou pénis u cfi, [cefc à vous guap- 
partient. ] 

II. Nous cradutfons ( hàslMhih) con- 
donatio^ [pardon,] par condonanù 
p&ejlas 3 [le droit de pardonner.} 
Droit que J. C apporte es preuve de 
(à Divinité » {Macth. IX. 6.) car c eftan 
Verbe Eternel que ce droit appartient 
depuis que le monde eft créé. 

III. Nous 9 développons les mots 
ideb timeberu 3 [ c'eft pourquoi vous 
ferez craint *} par un tour François 
qui ennoblit la Phrafè fans augmen- 
ter ni altérer la penfée du Prophète, 
& nous traduirons ; f ce pouvoir vous 
attire nos hommages mêlés de crainte j ] 
Se nous avons réuni ces deux derniers 
mots pour rendre la force du Verbe 
KT* ïârè* j qui Veut dire en même- 



V* 



furltPfaameiàj. Hibr. 130. 44; 
rems côtuk 6c tirmàt ^ {il a honoré, 
il a craint. ] 

Dais le ik £• «an trouve un Tette 
dont la ■conArwâîoii tfeh p& facile A 
JàtâfS le ¥oki> 

IdbbÔkér shêm^rînft Ubbokér. 

yé\ arpv rgfc onottB *rtifo >W£ 

Mot à mot* 

Anima mea ad Dèftoinatanem ub 
cbfarvamibus mcpnk sbjbtvanto* mcuiè. 

Mot à mot en ïrançois : 

Mon orne au Seigneur depuis ceux 
qui montent la garde dès le matin , 
ceux qui montent Ut garde dès te 
matin* 

Con&bons les Verfions anciennes. 

Le Grec Se la Vtilgare : Sptravit 
anima mea in Domino à cujtodiâ 
matutinà ufquç *inoft&n ^ { mon ame 
a efpefé dans tt Setgftetrr drptris la 
garde du matm JuftjQ'à la naît. } 

L'Arabe au liea de ptfta'ê ta mm 3 
met, jusqu'au fiai r« 

Aquita* Anima mea ad Do mnm m 
ai otffiryasHihus mmh y { mon atœ 

Tvj 
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[atrend] le Seigneur depuis les feti- 

tinellcs du matin.] 

Le mamifcrit Alexandrin & la 
Verfion Et h. Speravit anima meâ 
in Domino a eufiodiâ rnatutinâ ufque 
ad noStcm : <z eufiodiâ mauuink fpe- 
ret j &c* l mon ame a efpéré dans le 
Seigneur depuis . la garde du matin- 
jufqu'à ta nuit r depuis la garde dto 
matin jufqu'à la nuit, &c 

Il paroirrdk que les Verfions Greo 
ques ont fuppléé ju/qu'à la nuit ± 
afin de faire un fens plus complet, 
& que quelques uns ont fupprimé Te 
fe.oni( sbômerîni* IâKbokér,>a^r- 
vantes mane 3 [ ceux qui montent la* 
garde des le m «tin. ] 

Syr. Expe3avi Dominum à eufto* 
diâ mattttincky ufjue ad eufiodiam ma- 
tutinam. [ J'ai attendu le Seigneur 
depuis une veille du maria, jdqu a 
l'autre veille du matin. } 

L'Interprète Syrien a fuppléécomme 
les autres la prépofehui jufqu'à 9t 
njaîs on ne voit point pourquoi le 
Pfalmiftc auroit Bortxé l'efpérance d'If- 
raèl en né lui donnant d'ctendîre que 
dejnws, le matin jufqu au foàr , au. Jut 



fur le V Jaunit 12 p. H&r. ij 0. 44 j, 
qu'au lendemain matin. Non , ce n'eft 
pas là la penfée du Prophète. 

La Paraphrafe Chaldaique nous e» 
laifle entrevoir une plus étendue > mais 
il faut la dégager du tour que les 
Rabbins ont donné au Texte Hébreu. 

Voici la Paraphrafe: 

Anima mea txpeSavk Dominum 
plitfquàm objtrvantes cuftodias'matu- 
tinas y [mon ame attend le Seigneur 
aree plus d'ardeur que les fentinçl-; 
les pofées le ma:in. } Tout va bien, 
jufqu'à prêtent ; mais le refte de la 
Paraphrafe préft nie une idée qui n'eft 
point dans l'original Hébreu. La voirie 
Quas obfervant ut outrant oblatic- 
nem matutincun j y [ pour obferver 
(.l'heure). à laquelle on offre le Sa- 
crifiée dtfmétin.} 

Le Texte Hébreu s'explique tre* 
naturellement, fans admettre cette idée 
qu'il n'infinue pas. Nous nous concen- 
tras d'employer une feconde fois le 
Verbe .exptclarç ;, [ pttendre r ] de ce 
ftsppJéiaent produit la Verfion, fia- 

vame* 

Expaclat anbnamca Dominimplùf- 
r quant txcubitores matutini expecla/it 
1 excubitorts maiutinos* \ 



44* Oijervati&z 

' s 

Mon ame attend le Seigneur» 
Avec plus d'impatiente, 
Que la garde pofëe U mmkt 
NWead cclie qui Tient la relever 
Au matin du jour fuivant. 

La féale répétition du Verte txpi* 
&antj [attendent,} rend le Testera- 
tellîg ble à ceux q<ri ftven* qn'eme 
garde eft relevée au bout de 14 heu- 
res. Ils n'ignorent pas qve penlant ce 
tems le (oldat eft plus gàiè qe en ront 
autre , «& qu'il rfofe s'écarter de foc* 
corps de garde , 8c <fùM lui en cou- 
teroit la vie s'il abandonnait le pofie 
où il eft en fenanelle* Ces 24 heures 
font donc une efpèce de Captivité, 
dans laquelle il eft détenu km pan* 
voir Ce livrer 4- la poursuite d'aucun 
intérêt perfonnel. Irèage potfftgèfe de * 
la fituation d'ifraël en Captivité dont 
il fouhaitoit foftir. 21 attendoit le Sei- 
gneur ^ut de voit le délivret comme 
la garde tk h fehtfoelle attende™ ceoi 
qui doivent prendre lear place. Gp- 
rus en durant Ifrael, le fit relever 
par les. Chaldéens qui devinrent les 
enclaves des Ptetfe* & des Mèdes. 

Cette petitëe nous a paru 6 riche 
& fi naturelle > <£*e hms n avoa* p* 
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crû devoir la laiflèr échapper. 

« —»<*if *^i Mes • • 

Le ternie *g ha o û àno t h flWÇ tmqai- 
tatcs j { iniquités ou injufiices ] Je 
rencontre deux fois. 

Au troi&me Verf. il tt prend pour 
les crimes dans Ufyuels J/rael eft 
tombé en fe livrant aux cultes étran- 
gers , fources de tant d'autres iniqui- 
tés. Ce terme»fignifie pareillement i/z- 
juftices* En eft -il en effet de plus 
grande que celle d'abandonner le 
cuire du vrai Dieu pour embraflèr 
celui des démons? 

Dans le huitième & (fermer Verfet 
il doit s'entendre des peines dues aux 
iniquités dont nous venons de parler. 
Or » puifque dans le Verfet j. PEglife 
dlfraêl demande la rémiffim des ini- 
quités^ que fes enfans exptoient de- 
Juis long-tems par leur Captivité dans 
Empire de Babylone , if eft; dan* 
Tordre des voeux qu'elle forme de prier,, 
non- feulement pour la rcmiflîon des 
iniquités dlCrakt 9 mais auflf pour Ten* 
ticre délivrance des peines qu elles mé* 
ritent. Ceft pourquoi nous rendons 
ainiî ce dernier Verfet» 

Il k rachètera & tomes (es peines? 
Qu'il fouffre pour fts iniquités* 



4f S Vcrjions Latine & Françoife 

PsALMirs CXXX. Heb. CXXXr. 

Domine j non efi exaltatum cor 
meumj &c. 

TITULUS. 

Canticum redituum Davidis. 

ARGUMENT. 

Sens îitiral de t ancien IfraeL 

L'Epoofe <fu Verbe avant ion Incarnation, 
convaincue qu'elle n'a été réduite (bus 
l'efclavagc des Chaldeens qu'en punition 
de l'orgueil de (es enfans , tâche par (es (en- 
tûnens de (busnhlïon aur ordre» de Ton 
Dieu y de (c tendre digne de foa rap- 
pel. 

I. TE* Terne , non rurumefeit cor 

aE-i meum , 

Ncque fuperbium oculirneû 
IL Non kltino ad grandia > 

Nec ad mirabilis fuptà me 



«. » 



XII . Veru<n nufquàmv impar mini/ 

Silerc faciô animam meam. 
IV. Sicux abladatus in ûou rnarxis Guc; 



du Pfaume 130. Hibr. 131. 44^ 



Psaume CXXX. Hébr. CXXXI. 

Domine 3 non efi exahatum cor ' 
meumj etc. 

TITRE. 

Cantique pour les retours compofé 

par David. 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. > 

Stntimens de réjtgnation des Chrétiens pour 
mériter (titre affranchis des perfécutions 
des Pharificns & d& Idol&rçs. 



I. * TJ TerncI, mon cœur n'eft point enflé 

Ci d'orgueil j 

Mes yeux ne s'élèvent point avec fierté. 

II. Je ne précipite point mes pas 
Vers Ls grands événemens , 

Ni vers toutes les, fricr veilles 
Dont je ne fuis pas encore digne. 

III. Mon aine toujours égale, 
Se tient dans le (ilence. • 

IV. Comme un enfant nouvellement 

févri 
Repofe fur le fein de fa mère ; 



4jo Qbfknuuion 

Sic ablaâata intià me anima mca- 

vV. Ifradl fpcm in JÊxcxno reponcj 
£z tinc 4c in fecaiam. 



Veif.n. Ni vsfts toutes les mei- 

YBILLES. 

Nous avons fupptéc le terme de 
toutes j pour exprimer non -feule- 
ment le bien&ic de la délivrance > mats 
encore toutes les heure ufe s fuites qu'elle 
devoir avoir. 

V*rplV* Ainsi u*n aui sevrés »b sa 

LlASJRli. 

Nous ajoutons le mot liberté pour 
faire fenrir que l'Eglife dlfraël eft 
dans la même peine qu'un enfant que 



***** 
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Ainfi mon ame févrée de fa liberté 
Eft tranquille au d e da ns de mot. 

V. Ifraè'l maintenant & à Jamais , 

fondez votre, efpérance fur l'EterncL 



Ton prive des douceurs du fein de là 
mère. 

Pfaume CXXXI. Hébr. CXXX1L 

JN Ous ne donnons point ici les Ver- 
fions Latine & Françoife du Pfau- 
me Mémento Domine David , &c. 
parce que nous le réfervons pour le 
joindre à celui qui commence par ces 
paroles Mifericordias Domini y où 
nous prouverons que par le terme de 
David qu'on trouve dans ces deux Can- 
tiques 4m doit entendre l*£glîfe d'& 
rael. 



*JC* 



4$x Vtrjions Latine & FrançAfe 



Psalmus CXXXII. Heb. CKXXJJI. 

Ecce quàm bonum & quàm jucun- 

dum 3 &c. 

TITULUS. 
Canticum rcdituum Davidis. 

m 

ARGUMENT. 

Sens Vitêral de t ancien Ifrael. 

Le Prophète exhorte les Lévites , de retour 

à Jérufàlcm , à conferver entre eux L'union 
& la concorde j parce qiïc de -là dépen- 
dent les biens & les avantages de la vie. 

I. /~\Uàra . bonum eft 8c quàm jm 
V^ cundum, 

Tracrcs habitarc ûmul unanimes ! 

II. Eft fient unguentum optimum 
De capite Aaron, 

In utrumque latus barbx deftuei» 
Quôd decidit in otas Ycftimentorum 
ejus. 

III. Eft ficat ros Hermonis, 
Sicut qui dclabitur in juga Sioais, 
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Psaume CXXXIL Hébr. CXXXIII. 

JEcce quant bonum & quàm jucun- 

dum j &c. 

TITRE. 

Cantique pour les retours compofé 

par David. 

ARGUMENT. - 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

V union &Ja concorde font lafource des bien- 
faits de C Eternel envers fis Miniftres. 



I. * /^\^ c l' un i° n ^ cs frères 

V^ Rétablis dans la même de- 
demeure , 
A de douceurs & d'avantages ! 

II. Elle eft femblable à ce parfum ex* 

quis 
Verfé fur la tête d'Aaron > 
, Qui coulant .des deux côtés de fa 
barbe , 
Se répandit fur les bords de (es vête- 
mens. 
UT. Elle eft auflfî douce que la roCée 
Qui tombe îur la cime d'Hermon , 
Et fur les fommets de S ion. 



454 Obfcrvation 

IV. Profc&o itti addimit j£term» b«K« 
di&ionem 
Et booa vit* in fccutaro. 



f*^ Xt Des deux côtés »e sa bame. 

L'Hébreu porreîE T1??r V? «§*£/ 
hd^âkânc lekdnej mot à mot , iflAw- 
ta/» barbam 3 fur la barbe J la barbe. 
Cette répétition du même terme ne 
défigae point unefecoade fois la même 
choie , mais marque les deux parties 
d'un même objet. Ainfi comme la barbe 
s'étend des deux côtés du vi(àge , cVft- 
à-dire , fur chaque joue, il paroît que 
le Pfalmifte en répétant le mot de 
barbe ^ avoit.en rue cette (epararion 
fi naturelle ; c*eft pourquoi nous ren- 
dons les mots barbant barbon par 
utrttmque latus barba 3 des deux cô- 
tés de la barbe j dou lu pacfomcou- 



# 
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iy. Oui t c'cft à cette union 

Qtrc l'Eternel a attaché Tes bienfaits 
Et les avantages d'une vie heureufe , 
Jtifqtt'à la fin de? fièeks. 



loir jusqu'au bas des vêcemeus du 
grand Prêtre. 

Verf. HL Q^i tom*b awt la gxme 
d'Hejlmcm*. 

« 

Nous avons placé le participe TT 
iârêdj avant le mot Hcrmon pour 
faire éviter Pamphybotogie que Ton 
trouve . dans le Texte Hébreu , qui 
porte mot à mot , ficut ros Hcrmon 
qui defcenditjkpermontes Sion. Com- 
me ht rafle d?Herman qui defeendfur 
les montagnes de Sion. Expreffîons 
ôbfcures, qui. feraient entendre que 
la rofée qui auroit tombé fur le mont 
Hermon , defeenebok enfuite fur les 
montagnes de Sion. 



*W 
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Psalmus XCII. Hébr.XCIII. 

ARGUMENT. 

Sens litéral de F ancien IfraèU 

Eft-cc pour rendre l'Eternel redoutable anx 
- jfeuves agités par les vents, & aux bou- 
rafques de la^ mer que le Pfalmifte fait 
des peintures jG terribles ? Non. Des .vé- 
rités importantes font voilées par les ter- 
mes éniematiques dont' il fait ufage. Les 
fleuves deilgnent les Provinces de la Chal- 
dée. Les mupjfemens qu'ils font retentit 
marquent les termes s injurieux , & les 
cruelles menaces dont leurs habitans ac- 
cabloient les ïfraëlires leurs enclaves. Les 
flots & les tempêtes qui s'élèvent, indiquent 
' les calamités toujours prêtes à fondre fur 
ces victimes infortunées. La mer enfin ca- 
radérife Babylone: Mais le. Très-haut plus 
puiflant que cette Monarchie redoutable , 
la fera périr pour jamais. Cet événement 
convaincra de l'infaillibilité de fes ora- 
cles. La fainteté de l'Etre îupxéœe rem- 
plira de gloire lé Temple qui fera re- 
bâti. 

I. 2C*Ternus.*regnabit , 

xE/Glorkm induet, 
Induet iEternus f ortitudinem , 
Praecinget fe. 
Ità fîrmabitur orbis, 
Ut non fit nutandus. 

Psaume 
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Psaume XCII. Hébr. XCIII. 

« ARGUMENT. 

Sens licéral du nouvel Ifraël. 

JLe Poète fac^é -tract dans et tableau une 
efquiffi des perfécutions que Us Pharifiens 
& Us Idolâtres feront fouffrir a ctux qui 
fuivrontUa doctrine de Jéjus-Chrift. Les uns 
& Us autres exciteront contre eux de jùrieu- 
fts tempêtes. Ils feront tous leurs efforts pour 
Us accabler ; mais du haut de fon tkrône , 
leur divin Libérateur plus terrible que tou- 
tes Us Puijfances de la terre , /aura les dif- 
fiptr ; & tn délivrant fon Eglife, il prou- 
vtra la certitude de fis promej/ès. Lafain- 

+~<sete d ée ç r&a les . Temples «. que fion * élèvera 
de toutes parts en l'honneur du fouverain 
Maître de TUnivers. :\ > ^ 



<- t 
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|j . i • Jpj fÇtferftdl rentrera dans fon règne; 
JL/ II Js'çrivcJoppera de ; fa gloire , 

• Il fe revêtira de force , 

Il fe ceindra les reins. 

; Oai , rUnï wts 1 fera folidcment affermi , 
. Il ne! fc«a phis ébranlé. . 

JomeVIII. X 



I 

4j8 Vcrjions Latine & F rançoife 

II. Paratum folium cuum ab cxoi&o 
Tu ipfc âb-xcerno; - 



III. Extoilcnt flumina , Domine, 
Extollent flumina fragorem (uum f 
Extolleot £udus fuos. 

» • 

« 

IV. * Fragoribusaquanimmultaftin, 
Tcrribiiibus undis maris,. 
Tcrribilior de '«celfo iEtcxnûS. 



,4 * 



V. Tcftimonîa tua ectta valdt : 
Domum tuam. Domine, 
Decorabit fandkkas 
In longitudinçm dicrum. 



y 



>>ill 1 1 I " ■ I IWI 



O B S E RJXATIO 2f. 

Verf. I. Dans son kIone. 

L'Univers eniier appartient au Sci- 

fneur. Cependant il s'eft formé ua 
euple dont il s'eft déclaré le RoL 
C'eft , comme tout le monde /ait , la 
roaiforx d'Jfo<& , Qgancjl dqpc -* e ? roJ / 
phète annonce que le ToiK^puiflant 
rentrera dans fort règne ;, il- veut don* 
ner à enteridfp qn% reprendra TEm- 
pire qu'il çxerçoit .autrefois fur la 
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tl. Votre thrône , Seigneur , eft préH 
paré . . { 

Dès le commencement des fièclcs ; : 
Voès feul éxiftez de toute éternité. 
III. Les fleuves , Seigneur, fe'foulève- 
ront , 
Ils fecont retentir leurs mugiflemens, 
lis élèveront leurs vaguçs. 
ÎV. L'Eternel du haut des deux 

• Eft plue redoutable r :« ■. 

Sue les mugiflemens des grandes cauxj 
eft. plus terrible 
Que les. vagues de la mer. 
Y. ■ C'eft aittû, -Seigneur ^ que vos ora- 
cles 
Seront, vérifiés 
Avec une entière fidélité : 
. La fainteté fera la gloire , :'; nr. 

. De votre mai£qn , 
Jufqu'a.ux fiecles les. plus reculés. 



jii" ' y 
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Nation fainte , en la ramenant dans 
fon pays, pour qu'elle; y vive félon 
les loix qu'il ^liii a preferires.. Bien- 
faiijq^il lu; a; procuré par le çminiftècç, 
de.Çyrus, ..'.',, . ." V ,V V '• >• 

Ibict. De sa gloire; .' »i: 

La gloire dans laquelle PErernçI 
femble s'envelopper , font les armées 
triomphantes des Perles & Hes Ivïè- 
des. Leur valeur 8c leur" cbuTàgé r l^ux 
font opérer dçs prodiges lî furpreriàrïsi 

Vij 



4&> • ObfervAtlûn 
qu'ils . rendent célèbre par toute I* 
terre le. Verbe qui les dirige dans 
leurs eiureprifes contre la Chaldée. 

> 

Ibid. De force. 

C'eft-à-dire , qu'il fera environné de» 
foldats de Cyrus dont la force confifteta 
dans rintrépidité qu il leur infpirera. 

Ibid, Il se ceindra les reins. 

" Les Hébreux* portoient de longue* 
robes. Pour être plus libres dans leurs 
exercices , ils les relevaient ; & afin 
qu'elles ne retombaflènt point , il les 
lerroient fur lçs reins avec une cein- 
ture. Ceft à cet ufage que l'Auteur 
de- cette Prophétie fait allufion dans* 
ce Stique, 

Ibid. L/Univers. 

On verra' dans les idées prélimi-; 
nairés fur JèPfaumeLXXXVlH.Hébr, 
JLXXXIX. que par ce terme on doit 
ici entendre la terre d'Ifraël. 

î * • » 

'Ibid. It NE SERA PLUS EBRANLE^. 

" Ç'eft^-4;re> Qn n'eç enlèvera plu* 
(ë? , Mai^^ut (le? C9pdu|re en. cap^ 
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JTerf. II Votre thrône est prépare , 

* 

I>our condamnée les Chaldéens , & 
es Apoftats à un perpétuel efclavage, 
& pour porter le décret de la liberté 
*fo Peuple çhoifi. / 

Ibid. Vous-même existez db toute éter- 
nité. . 

' ftm oV^D mênghôlâmt âththâ. On 
pourroit traduire ainfi ces deux .mots : 
Fous-même Vave\ élevé de toute éter- 
nité ; mais comme jperfonne ne leur 
a encore donné ce fens , Se que d'ail- 
leurs il pourroit paroître que ce ne 
feroit que la répétition de la penfëe 
du Stique précédent, nous. n'avons 
pas voulu nous écarter de la ma- 
nière ordinaire de les rendre* 

• 

Verf. UL Les ileuves. 

Nous prouverons dans nos Re-* 
marques fur le Verfet 3 j . du Pfaumq 
C VI. " Hébr. CVII. mie dans les 
Prophètes cette expremon cara&éri- 
foit les Provinces de la Chaldée.; 

Ibid. ..Ils ieront retentir leurs m*? 

GISSEMBNS. 

Ceft-à-dire , les habitans de ces 

V* • • 
nj 
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4tt Argument 

contrées éclateront en injures , tri 
inveftives , & en menaces contre If-: 
racl captif. - 

■ 

Les mauvais trakemens dont ils 
vouloient faccabler. 

V-erf. IV. Que les mugissemens des 

. GRANDES EAUX. 

. Ceft-à-dire,, que le Tout-puiflànt 
eft plus redoutable que les ennemis 
de (on Peuple , lorfqu'ils paroîflent le 
plus à: craindre. 



Psaume, XCy. Hébr. XCVI. 

Cantate Domino Canticwn novum. 

Ette Prophétie énigmatique peine 
la joie que goûteront les Fidèles 
tanr de l'ancienne que de la nouvelle 



c 



ARGUMENT. 

Sens litéral de t ancien Ifrcul. 

I. Le Pofc'tc facré anime la Nation faînte 
de retour dans fa patrie à témoigner fi 
rcconnoiflaocc de ce bienfait. Il lui or» 
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lhid. Que les vaouk r« la mer. 

Par ces termes on doit entendre les 
maux.- toujours prêts à fondre fur les 
captifs dans l'Empire de Babylone. 

Vcrf. V. Vos ORACLES, 

par lefquels vous avez fait annon- 
cer la perte des Babyloniens & le rap- 
pel de votre Peuple. 

- Mi. Votrjj MAISON , 

qui fera rebâtie après le retour des 

captifs. 




Alliance , & les avions de grâces qu ils 
rendront au Très- haut , lorfque le 
Verbe les aura affranchis du joug <te 
leurs perféclrfeurs. Nous développons 
ainfi ce double point de vue. 




..A&ÎSUMEiNT.. 



Cens MxA 4a nouvel ifraël. - 

» ' t < « * 

, i » ^ è i » 

loirs eStimu de Émets â Ifus-Cknfi ,de « 
q£U Us aura-dhri* et 4i*rs*nnems. U 
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4^4 Vtrfions Latine & Françoifê 

donne de publier parmi les Nations. 1^ 

gloire donc le fouverain Maître fe fera 

couvert par lés prodiges qu'il aura opé- 

' lés, qui feront tonnoitre que fa puiflknec 

« cft infiniment fupérieure a celle que lés 

Chaldéens attribuent à .leurs Idoles. 
II* 11 l'exhorte à chanter les louanges de 
Ton Libérateur, à lui offrir des facrifiçes 
d'actions de grâces : il prédit aux Nations 
que le Tout-puiffant reprendra Ifraelpour 
. ion Peuple , qu'il le rétablira dans fa ! terre 
• après avoir renverfé la formidable Mo- 
narchie de Babylone. * 
III. A la vue de ces merveilles 3 les erres à 
qui le Pfàlmifte donné le nom de creux, 
# rde terre* de campagnes , & 8 arbres des 
*' forêts y feront éclater leurs tranfports j tan- 
dis que ceux qu'il appelle la mer & tout 
ce qu'elle contient , feront dans le tfoubls 
4c dans la confternatioru - 



' t 
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VJ Canticum novura.^ 
Cantate laudes -dErernij, • 
Omnis terra. 
II* Cantate Domino, 

Cekbrate- potentram ejti$*r * 
Annuntiate (îngulis diebus 
Libertatérh quai vos dorWerir.' 

|II. ' Eharratç gentibûs àlaaatri ejwj 
Omnibus populis mirabilia ejus, 

IY. Quia maximus JEternus* 

Et raaximç UudatUi^^i . . 

w. V 
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leur dit de publier par-tout t éclat dont il 

fera environné, d'apprendre à t Univers Us 
merv&llts mi il aura opérées , de relever fa 

force , qui eft beaucoup au-dejfus de celle que les 
Payens reconnotffbiem l dans 'leurs fauffis 
Divinités. 
}I. 2/i leur commande de lui témoigner leur 
reconnoijfance , £ annoncer a tous les peu- 
ples qu'il- prendra voffejfton * de fon règne y 

l^quil changera la face de l'Univers en dé- 
truifantpour toujours t Empire du Judaïfme 
& de t Idolâtrie. A I 
277. Ces merveilles rempliront dallégreffe les 
Prêtres * les grands & les peuples fidèUs-j 
mais ils jetteront t Univers Payen dans 1+ 
ifirnicr abbaUsmru\ 
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t» : f^Hantex un Cantique nouveau 
Kj A là gfôirc du Seigneur ; 
Chantez les louanges de l'Eternel * 
Peuples de toute Ta terre. 

JL Faites retentir des Cantiques 
En l'honneur de l'Éternel: 
Célébrcz'fa puiffance, 
Publiez de jour en jour 
La liberté qu'il vous aura rendue; 

HI. Annoncez fa 1 gloire aux Nations t 
Racontez à tous les peuples 
Les merveilles qu'il aura obérée*. 

[Y» Dites-leur: „ L'Eternel eft grand, 

» U cft digue de tous les honunjg 

* • t '1* * • ■ f * 



Verfions Latine & Françoïfe 

Tcrribiltor cft 
Omnibus Diis. 
.y. Onines énin* Du populorom 
Idola funt ; 
Ac jEtérnus cœlos faciec 

* » 

yi. Gloria Bc raajeftas auic eum È 
Cujus in Sanâuario 
Forcitudo & magnifîcentia. 

IL 

VU. Obfeqoium praeftâtc JEterao, 
iaoïiliae populo ru m > 
Cclebrate gloriam & forticadiacnw 

VIII. Obfcquium praeftâtc 
Gloriofae potentiae iEtcrni ; 
Affertc munera, 

Et introite in atria cjus. 

IX. ' Proni adorate Sternum 

In decaro San&tarïo; 
Contrcmifcite ïnconCpcÔXL cjus, 
Qmnis teçra; < t v . .. , ,- /m* 

X. * Dicite intbf gçiàoçç"; .* 

.Àcemus' regnac 5 ' 
Ità firmabicur orbis. 
Ut ,opn fit nutandus ;. . 

jus^dieçt popi\Us jf ;r. .,'" 

Cura omnimodâ *$tfta$c\ 

t j 

>ai ■■■• ?:i : • - 

XI. iMtifànmrCtiSi, 
, Exultabie w&y ,. 

k : • lofremet marc ,„., 1 i z : i 
" JEt guidquid coaûûctur io ea, 
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„ Lui feul cft plus redoutable * 

» Que tous lés Dieux. 
V. „ Car les Dieux des. Nations 

,, Ne font t quc d'impuifiantes Idoles ; 

„ Mais l'Eternel créera de nouveau les 
deux. 
,YI. „ Il fera environné 

,, De gloire & de majefté ; 

„ La Force & la magnificence 
. „ Eclateront dans fon Sanâuaire» 

11. 

Vil. Rendez hommage a rEterncf , 

Familles répandues parmi les peuples j 
Célébrez fa gloire & fa force. 

VIII. Rendez hommage à l'éclat de fi 

pui fiance : 
Chargées de vos offrandes 
Entrez dans fes parvis. 

IX. Proftern^ec devant l'Ecerrie! , 
Adorez-le dans fon féjour majeftueux j 
Habitans de la tertre , ' < 
Tremblez tous <n fa préfenec. 

X» Ecriez-rvous parmi les Nations: 
' ,, L'Eternel cft notre Ror; 
„ Oui , l'Univers fera folidement af- 
,, fermi , 
: „ Il hc fera point ébranlé : 
,> Il décidera du fort des peuplçs 
„ Avec uhc >ar faite équité, , , 

m. 

XI. Les deux fe réjouiront, 
La terre treffaillira de joie j 
La mer & tout ce qu'elle contient ^ 
Irémira d'effroi. - 
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XII. Sefticnt -campi 

Et omnia qux in cis funt f 
- Tune feftivos edent cantus 

Omnes arbores fylvae, 
* Ad advcûtum jtEcexni. 

SUII. Eôquod Vcnerit, 

£ô quôd vencrit judicare terrain) 
Jttdicabic orbem in juftitiâ 
Et populos in veritatc fuâ* 
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OBSERVATION. 
Verf. L Peuples de toute là ïe*r*« 

C eft-à-dire, Ifraëlites répandus par 
toute la terre. 

• . * ~ * - - 

* Verf. II. Sa puissance* 

Celle pat laquelle il vous aura dé* 
livrés de la captivité de Babylone. * 

Verf. J2T. Les merveilles. 

Nous les indiquerons dans nos 
Remarques fur le Vçrf. 8, du Pf. CVI, 
Hébr. CVII. 



* ' Y 



Verf* V. Les ciev*. 

Entendez ici par ce terme la terte> 
ïFIfraël , qui fera rétablie dans fou 
premier état t 



« . •■ » . 



fur le PJaume pj. Hèbr. pff. 46 f 

XII. Les campagnes & tous leurs habi* 
* tans • 

Feront éclater leurs tranfponsj 
Tous les arbres des forets 
Feront alors retentir 
Des chants d'allégreiTe $ 
A l'arrivée de l'Eternel. 

XIII. Parce qu'il viendra, 

Parce qu'il viendra juger la terre i 

Oui , il jugera l'Univers 

Selon la juftice , * 

Les peuples " 

Selon la vérité de fes promefles. 



Vtrf % VIL Fàmilies. 

Ajoutez d'I&ael. , . , 

1 > 



» ■> * 



l Vtrf:JX. De la ter*e.- " ," ' f 
Ajoutez d'Ifraël. 

Jforf. X. L'Univers. • > < 

" Voyez l'explication de ce ttrtûp.& é 
du Stique fîiivant dans les, bfotes^qtie 
ijous avons faites fur ces "deux derniers 
Stiques du Êfauriie XC V. Hèbr; XG VI; 

• ' 4 J i > - . 

i 

Jbid. Des piuples. ... 

On doit entendre par ces paroles 
les Chaldéens , les Apoftats , les Jfracç 

lices ^ & toutes lçs nations .qatonj £i* 






47° Obf. furie Pf.çf* Hibr. pf. 
quelque part à la révolution de FEtn* 
pire de Babylone. 

Vtrf. XL Les cieux. 

Ceft-à-dire, les Minifixes du Sanc- 
tuaire* 

JbicL La terre. 

Le Peuple d^fracl* 

: 
Jbid. La mer. 

Babylone , comme on le voit k 
la page 305. & les (cuvantes de ce 
VIII. VoL 

Vtrf. XIJ. Des campagnes. 

Ceft-à-dire, les principaux des 
bourgs & des villages. 

Ibid. TOUS LES ARBRES DES TORETS. 

Ceft-à-dire, les plus confidérables 
«ïes viflcs* ; : rc . 

^by4one pour la ' denture » Ifiac£ 
«but la' rétablie 
Jbid. L'Univers. 

, L*Enapire de Babylone. 

%Ud. Les peuples. 

* Juès Tribus d'Ifiaëlj 

Fin du huitième Volumù 
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Exurgat Dcus , "&c, , 74 
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-?J&kW CXXrilL Hébr. CXXIX. S* p è 

• cxpugttaVcrtint' me , &c. ;< • "4Ji* 
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Oftèrvatioajur ce Pfaume , 4f* 

Pjàume CXXXm. Hébr. CXXXIK Eccc 

quàjn bohum, 4fi. 

Observation fur ce Pfaume* 4J5" 
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Obfervation fur ce Pfaume , 4** 

, Fin de la Table. 
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